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AVANT-PROPOS

Bien qu'il soit natif d'un village montagnard adossö aux contreforts de la Tour

d'Ai et qu'il ait passe sa jeunesse dans un paysage grandiose, domine par les sommets

impressionnants des Alpes vaudoises, l'auteur de ces lignes s'est pris d'un amour

profond pour le Jura, oü il exerce son activite d'inspecteur forestier depuis 1942.

Certes, cette chaine aux lignes douces ne presente pas la majeste des montagnes
couronnees de neiges eternelles; d'autre part, la conservation et la mise en valeur

des terres n'y posent pas des problemes aussi ardus et passionnants que dans les

hautes vallees alpestres. Mais de ses plis ressortent un ordre naturel, une unite

et une harmonie evidentes, d'ailleurs brisees quelquefois par des cluses profondes
et sauvages. La monotonie et l'austöritö apparentes de cette terre rüde et apre celent

en realite une diversite et une sörönitö indeniables, que revelent seuls un contact

intime avec la nature, l'exploration attentive de ses sites empreints d'un charme

particulier.
Faconne par les rigueurs du milieu et souvent par l'isolement de son habitat,

sobre, en general depourvu de fantaisie, le Jurassien est en revanche aussi realiste,

tenace, ingenieux et fidele; peu choye par une nature avare de ses biens, il a su

s'adapter aux conditions nouvelles crööes par l'övolution de l'öconomie et, au lieu

d'abandonner ses vallees, il y a fonde des industries prosperes, il en a revivifie les

activites, par ses propres moyens et selon le genie du lieu. II a su faire en quelque
sorte cohabiter de facon organique l'industrie de haute pröcision, Fagriculture,
puis l'öconomie pastorale et forestiere.

Hommage rendu ä ce pays et ä ses habitants, le prösent travail voudrait contribuer

ä en ameliorer les conditions de vie en döcrivant les moyens dont on dispose aujour-
d'hui pour utiliser plus rationnellement et plus completement leurs terres sylvo-

pastorales, ornement du Jura, mais aussi source possible de grandes richesses.

Fruit de plusieurs annees d'observations et d'experimentation, il a ete ölaborö sous

l'egide de M. le professeur Ch. Gonet, de la Division forestiere de l'Ecole poly-

technique föderale, et de M. le professeur Dr R. Koblet, de la Division agronomique
de cet etablissement, que nous remercions vivement de leurs precieux conseils.

Notre reconnaissance va ä divers organes officiels pour leur utile collaboration ;

ce sönt en particulier l'Inspection föderale des forets, l'Institut federal de recherches

forestieres, les Srations föderales d'essais agricoles de Lausanne, le Service topo-

graphique federal, la Direction föderale des mensurations cadastrales, le Bureau
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federal de statistique, la Bibliotheque nationale, les Services cantonaux des forets,
les Services des ameliorations foncieres, les Offices veterinaires, les ecoles d'agricul-
ture. La Societe forestiere suisse, la Commission geologique suisse et les Societes

suisse et vaudoise d'economie alpestre nous ont mis aimablement divers documents

ä disposition ; il en est de meme pour la Societe vaudoise d'etude et d'encouragement
des ameliorations foncieres.

Nous exprimons notre gratitude ä plusieurs personnes qui nous ont accorde une

aide constante: MM. J. Beuret-Frantz, ä Berne; Dr J. Caputa, ä Prangins,
Dr Ph. Duchaufour, ä Nancy, Dr W. Naegeli, ä Zürich, J. Mauler, ä Fontaine-

melon, Dr M. Moor, ä Bäle, W. Schild, ä Delemont, Dr F. Richard, ä Zürich.

Nos remerciements vont aussi ä MM. le Dr D. Aubert, ä Lausanne, Dr J. Cerf,
ä Delemont, J. Chardonnens, ä Grangeneuve, H. Chavannes, ä Lausanne,

F. Gaillard, ä Sainte-Croix, E. Juillerat, ä Courtelary, G. Leuenberger, ä

Nyon, P.-L. Pelet, ä Lausanne, J.-L. Richard, ä Neuchätel, J. Robert, au Brassus,

J.-F. Robert, ä Baulmes, F. Sandoz, ä Cernier, E. Schönenberger, ä Tavannes,

qui nous ont accompagne sur le terrain ou fourni de nombreux renseignements.
Le resume a ete traduit en italien par M. A. Antonietti, ä Lugano, et en anglais
par M. W. I. Young, Palais des Nations, ä Geneve.

II nous tient ä coeur d'associer ä notre reconnaissance les communes de Vallorbe

et de Ballaigues, dont les domaines sylvo-pastoraux nous ont servi de champ
d'experimentation, et nos collaborateurs directs, en particulier MM. R. Falcy,
H. Matthey et A. Schneiter.

L'impression de ce travail a ete facilitee par les contributions et les souscriptions
d'appui entre autres de l'Inspection föderale des forets, des cantons de Vaud, Neu¬

chätel et Berne, de la commune de Vallorbe, de la Fondation C. Bourgeois, de

1'Association forestiere vaudoise, de M. W. Baumann, ä Pully, ainsi que de plusieurs
associations et industries; puis PImprimerie de La Concorde ä Lausanne a voue tous

ses soinsäsa presentation. Quechacun en soit ici chaleureusement remercie.

Pour l'ensemble des photographies, les droits de reproduction sont reserves;

les vues qui ne portent pas de mention speciale ont ete prises par l'auteur.

Destine avant tout aux proprietaires de domaines sylvo-pastoraux et au personnel
forestier, cet ouvrage est dedie ä nos parents et ä notre famille, dont la patience
et le devouement ont ete mis ä rüde et longue epreuve !

Ed. Rieben.

Vallorbe, septembre 1957.

10



Premiere partie

Considerations et descriptions generales

A. INTRODUCTION

Vaste croupe intensement plissee, le Jura semble etre ä premiere vue caracterise

par l'etendue et la densite de sa couverture sylvestre ; en fait, les vues aeriennes de

la chaine revelent que le paysage vegetal a ete faconne dans une large mesure par
l'action tenace du colonisateur, qui a ouvert de profondes breches dans la foret,
et par l'influence de ses troupeaux, dont la dent et le sabot ont consacre et accentue

les deforestations abusives. Ainsi le manteau arborescent autrefois continu est

aujourd'hui interrompu par de grands päturages et il en emerge aussi nombre de

crets maintenant decharnes par l'erosion.

Certes, l'association des bois et des herbages a pu constituer durant plusieurs
siecles une utilisation economique et organique des sols, adaptee ä l'organisation
des communautes rurales et aux besoins specifiques d'une agriculture extensive ;

mais les abus et leurs consequences ont en definitive influence defavorablement la

production aussi bien des uns que des autres. En effet, un examen attentif des forets,

une analyse approfondie de leurs peuplements demontrent que le parcours secu-

laire du betail a exerce une action tres marquee et nefaste sur leur distribution,
leur forme et leur composition, sur leur sante et la qualite de leurs produits.

Or, la conversion de toute notre economie vers une rationalisation et une intensi-

fication de la production, les besoins toujours croissants d'une industrie evoluee

necessitent une mise en valeur plus complete des terres, une utilisation plus con-

forme ä leur vocation. Ces exigences conduisent ä une specialisation des cultures et,

par consequent, ä la segregation de la foret et du paturage. De vastes travaux ont

dejä ete realises dans ce domaine, au benefice de toute notre economie montagnarde,
mais, dans le Jura, plus de 18 000 hectares de boises sont aujourd'hui encore par-
courus par le betail. Pour liberer de cette servitude les forets proprement dites et

les sols ä vocation sylvestre, il reste beaucoup de resistance ä vaincre et de pro-

prietaires ä convaincre; en effet, nombre d'entre eux persistent ä croire que la mise

en defends de l'aire forestiere implique une reduction intolerable de la production
fourragere; en fait, l'obstacle principal qui s'oppose souvent ä la realisation d'une
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teile Operation est constitue par la crainte que la capacite des etables et du train

d'alpage ne puisse plus etre entierement utilisee, ce qui provoquerait inevitablement

une diminution de la rentabilite du domaine pastoral.
Or, il existe aujourd'hui des moyens efficaces et point trop coüteux non seulement

de compenser entierement une teile perte dans la production herbagere, mais aussi

d'augmenter celle-ci dans une mesure considerable. Le but du present travail est de

contribuer — sur la base d'etudes sur le terrain et de l'experience acquise durant

quinze ans dans l'exploitation de plusieurs grands domaines sylvo-pastoraux — ä

fournir aux praticiens les donnees necessaires pour executer un cantonnement

judicieux de la foret et du päturage, creer pleine compensation pour les fourrages
soustraits au betail et assurer une utilisation plus complete des terres dans la zone

sylvo-pastorale.
Nos considerations — qui se limitent au Jura vaudois, neuchätelois et bernois —

ne fönt qu'effleurer les problemes sylviculturaux, car la recherche de leur Solution

est du ressort d'un personnel specialement forme dans cette branche de l'utilisation

des sols. Elles se concentrent en revanche sur l'analyse des facteurs regissant les

relations de la foret avec le päturage et sur la realisation des ameliorations pasto-
rales, souvent encore trop meconnues de la part des personnes appelees ä s'occuper
de l'exploitation des alpages.

Apres une premiere partie decrivant entre autres le milieu et l'evolution de l'eco-

nomie sylvo-pastorale, ce travail contient un expose sur l'influence reciproque des

deux modes d'utilisation des sols, l'action nefaste du betail sur la foret et les incon-

venients resultant pour la production herbagere de l'ombre portee par les arbres,
facteurs qui permettent de conclure ä la necessite de cantonner la foret et le päturage.
Puis sont evoques les criteres qui doivent presider ä cette Operation et les moyens
de la realiser. Une perte de fourrage peut en etre la consequence ; une compensation
s'impose donc par l'introduction d'ameliorations pastorales integrales et par l'orga-
nisation rationnelle de l'exploitation, mesures decrites assez longuement dans la

cinquieme partie. II est precise ensuite ä qui incombent ces travaux et comment

les charges qui en decoulent doivent etre reparties. Enrin nous avons tenu ä illustrer

ces diverses propositions par la description d'un amenagement sylvo-pastoral com-

plet, dont nous avons elabore le projet et qui se trouve en voie d'achevement.

II peut etre utile de definir ici succinctement le sens donne ä certains termes fre-

quemment employes. Ainsi un päturage est le lieu oü päturent les bestiaux ; il peut
etre situe aussi bien en plaine qu'en montagne. Un alpage est un päturage de mon-

tagne ; ne serait-il pas preferable de reserver ce terme pour designer les terres pasto¬
rales des Alpes ? Certes non puis'qu'ä l'origine le mot « alp » signifiait « haute mon¬

tagne » et le nom des Alpes en est issu. Un estivage est un päturage temporaire
occupe durant la bonne saison seulement. Une pelouse est l'aire affectee ä la pro¬
duction herbagere. Un paquier normal est represente par les herbages necessaires

ä rahmentation d'une vache pendant 100 jours. Le port constitue la capacite du

päturage exprimee en päquiers. La Charge represente le nombre de tetes de betail

qui montent effectivement le domaine.
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B. LE MILIEU ET LA VEGETATION

1. LE MILIEU

a) La Situation geographique

Le Jura — nom d'origine celtique se rattachant ä la racine «juris », qui designe
une hauteur boisee (Vouga : 202) — est constitue par une vaste chaine de forme

incurvee dont la convexite est dirigee vers la France; si au sud il se rattache aux

plis subalpins du Dauphine, il s'eloigne rapidement des Alpes pour fermer au nord-

ouest la cuvette molassique du Plateau suisse. Notre etude se limitant ä la partie
helvetique de la chaine et plus particulierement au Jura romand — compris dans les

cantons de Vaud, de Neuchätel et de Berne — les considerations qui suivent s'ap-
pliquent ä un faisceau de plis presentant une longueur approximative de 150 km et

une largeur moyenne d'environ 15 km avec un azimuth moyen de 46 g; cette aire

est situee entre 46° 37' et 47° 44' de latitude nord, 6° 7' et 7° 50' de longitude est de

Greenwich. Dslimitee ä l'ouest par la frontiere franco-suisse — qui suit soit des

crets plus ou moins marques, soit le cours du Doubs — son extension est abregee
au sud-est par la diminution rapide de l'elevation.

Le plissement s'etant effectue en general sous la forme de combes et de crets

aux lignes relativement douces et arrondies, ä un niveau moyen d'environ 500 m

superieur ä la plaine molassique, et l'erosion ne l'ayant pas affecte profondement,
toute cette partie du Jura est situee ä une altitude moyenne elevee; ainsi, le niveau

moyen du canton de Neuchätel est d'environ 990 m et au moins la moitie de sa super-

ficie se situe entre les courbes hypsographiques de 1000 ä 1200 m, ce qui explique
que — la topographie et l'orographie ne s'etant point trop opposees ä la colonisation

et ä l'exercice de l'agriculture, puis ä l'implantation d'une industrie tres developpee —

le Jura neuchätelois soit habite par une population vivant au-dessus de 1000 m

plus dense que sur aucun autre territoire europeen de memes dimensions (Krank :

107). C'est aussi la raison pour laquelle la zone sylvo-pastorale, qui nous interesse

plus particulierement, recouvre une aire si etendue; eile debute en general ä une

altitude d'environ 1000 m — etage comprenant de vastes territoires tels que la

vallee de Joux, La Brevine-Le Locle, les Franches-Montagnes, etc., oü eile s'inter-

penetre egalement avec l'aire agricole et meme industrielle — pour monter jusqu'aux
sommets les plus eleves ; l'altitude de ceux-ci, comme d'ailleurs l'elevation moyenne
de la chaine, diminue depuis le sud vers le nord-est; ainsi eile passe de 1677 m ä

la Dole ä 1679 m au Mont-Tendre, ä 1607 m au Chasseron, ä 1607 m au Chasseral

et ä 1302 m au Raimeux; on peut admettre que l'altitude moyenne des alpages
jurassiens est d'environ 1100 ä 1200 m.

Citons ici le fait que le Jura bernois comprend egalement de grands päturages de

basse altitude; la « Statistique des alpages » de 1903 indique que 144 exploitations
pastorales y etaient situees jusqu'ä 750 m d'altitude, 129 entre 751 et 900 m,

166 entre 901 et 1050 m, 121 entre 1051 et 1200 m, 55 entre 1201 et 1350 m, 12

au-dessus de 1351 m.

L'elevation rapide de la chaine calcaire au-dessus de la plaine molassique,
la rarete des passages transversaux et l'etroitesse des cluses rompant les plis ont
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longtemps constitue un obstacle important aux Communications entre le Plateau suisse

et la Franche-Comte; l'altitude elevee, l'acces difficile et le climat rüde des vallees

ont aussi retarde leur colonisation.

b) Le climat

Le climat de la zone sylvo-pastorale du Jura est determine par la position de la

chaine ä environ 650 km de 1'Atiantique, par son altitude en general superieure ä

1000 m, puis par sa conformation topographique et orographique, en particulier

par la disposition des plis parallelement ä la direction des vents principaux. De ces

facteurs et du relief assez marque et divers resulte le fait que le climat est carac-

terise aussi bien par des influences maritimes que continentales.

Les precipitations

Chaine limitant la Suisse ä l'ouest, le Jura plisse constitue aussi un rempart
arr6tant dans une certaine mesure les vents maritimes d'ouest qui apportent au

nord des Alpes la majorite de ses precipitations ; c'est pourquoi la partie occidentale

tournee vers le versant francais recoit notablement plus de pluie que le versant

Oriente vers le Plateau suisse ; ainsi la lame d'eau passe de 1320 mm ä la Brevine ä

975 mm ä Neuchätel. D'autre part, les vents du sud-ouest, egalement riches en eau,

se dechargeant essentiellement sur les hauts monts du Jura meridional, on constate

aussi une depression des precipitations de cette region vers le nord-est; ainsi la

croupe du Risoux recoit plus de 2000 mm, la Chaux-de-Fonds 1560 mm, Saigne-

legier 1350 mm, Bellelay 1330 mm et Delemont 940 mm seulement. II convient

d'ailleurs de relever que ces chiffres sont soumis ä des fluctuations locales conside-

rables resultant du relief; ainsi le pluviometre de Vallorbe-village ä 780 m enregistre
approximativement 150 mm de moins d'eau que celui du Reposoir, sis ä une distance

de 3 km seulement, mais ä une altitude de 900 m et ä proximite du Risoux.

Les precipitations les plus abondantes tombent durant l'ete ; ainsi, ä Saignelegier,
environ le 40 % des pluies descend durant les quatre mois de la periode de Vegetation ;

il convient d'ailleurs de preciser que, dans le Jura, l'abondance des precipitations

joue pour la Vegetation et sa prosperite un röle beaucoup moins important que la

facon dont elles s'ecoulent ou dont elles sont emmagasinees et redistribuees, qui
est, eile, fonction du substratum et de sa Constitution petrographique.

Les orages sont assez frequents et souvent d'une grande violence, mais il arrive

que, formes sur la chaine, ä la Döle ou sur le Val-de-Ruz par exemple, ils ne se

dechargent que sur le Plateau. Selon Hofmänner, La Chaux-de-Fonds est touchee

chaque annee en moyenne par 23 ou 24 orages.
Les chutes de grele sont relativement rares, mais il arrive que des dommages

assez graves soient annonces dans les Franches-Montagnes.
Une part importante des precipitations tombe sous la forme de neige; il n'est

pas rare que, dans la zone sylvo-pastorale, la couche atteigne un metre et plus.
II arrive aussi qu'une chute intempestive de neige ä la fin du printemps ou durant

l'ete oblige les bergers des alpages ä affourager le betail au moyen de foin et de paille,
ou k le redescendre si ceux-ci fönt defaut; ainsi, le 2 juin 1953, une couche de 20cm

recouvrait les päturages du Mont-d'Or. Les bris dus aux chutes de neige lourde
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parce que humide ont provoque dans les forets du Haut-Jura (chaine du Mont-Tendre,

Risoux, etc.), par selection negative, la Constitution d'une race d'epicea adaptee ä

ces rüdes condftions; en effet, ses branches pendantes laissent tomber facilement

la neige.
Le brouillard n'est pas frequent, sauf dans les poljes occupes par un lac ou un

etang; ainsi, en general durant les periodes de beau temps, la vallee de Joux se

couvre chaque nuit d'une brume qui se dissipe durant le lendemain matin.

Hofmänner a determine pour La Chaux-de-Fonds en moyenne 13 jours de

brouillard par an, qui se repartissent essentiellement sur les mois d'hiver.

II convient de relever que la zone sylvo-pastorale de la chaine domine souvent

une mer de brouillard epaisse alors qu'elle jouit d'un temps clair et ensoleille.

Notons aussi que les frequentes nuits froides provoquent une forte condensation

et la formation d'une abondante rosee, bienvenue durant les periodes de secheresse

puisqu'elle arrive meme ä alimenter les citernes.

L'humidite relative de l'air est presque partout relativement importante (78,7 %
ä Vallorbe) ; eile est de 80 ä 82 % ä la plupart des stations; eile varie entre 70 %
comme moyenne journaliere du mois de mai et 90 % du mois de janvier ; ce fait a

influe dans une large mesure sur le choix du materiel de construction des bätiments

jurassiens, oü le bois sujet aux attaques des Champignons a du generalement ceder

la place ä la pierre.

La temperature

Le climat du Jura est rendu fort rüde par la temperature moyenne annuelle

qui, dans la zone sylvo-pastorale, atteint seulement de 5 ä 6°; eile est de 4,8° au

Sentier (1030 m), 6,9° ä Vallorbe (780 m), 4,5° ä la Brevine (1080 m), 5,6° ä Chau-

mont (1127 m), 5,3° ä La Fernere (1005 m), 8,9° ä Neuchätel, 7,0° ä Saint-Imier.

Les hauts sont atteints par les gels et les chutes de neige quelquefois en plein ete ; les

gels tardifs sont frequents jusqu'en mai et il n'est pas rare que la frondaison du

hetre en soit gravement touchee sur de vastes surfaces ; les premiers gels se manifes-

tent dejä au debut d'octobre.

Les bassins fermes dans lesquels s'accumule l'air froid, tels que ceux de la Seche '

des Amburnex, de la vallee de Joux, des Ponts-de-Martel et de la Brevine, consti-

tuent des zones oü par rayonnement nocturne en ciel clair la temperature peut
descendre ä un niveau extremement bas, marquant par lä la composition et la

structure de la Vegetation, souvent caracterisee par la presence d'elements d'origine
nordique. *

II taut relever ici l'ampleur des contrastes de temperature auxquels est exposee
la Vegetation des hauts de la chaine; comme l'expose fort bien Favarger (63):
« Ces contrastes sont la consequence de la faible masse thermique qu'un air rarefie

offre aux rayons du soleil; pendant le jour, la radiation solaire, beaucoup plus intense

ä la montagne qu'en plaine, determine un echauffement notable du sol et des

objets, meme si la temperature de l'air ne s'eleve pas dans la meme proportion. La

nuit, l'air des hauteurs n'oppose qu'un mince obstacle ä l'exoradiation, ou rayonne¬
ment nocturne, et la temperature s'abaisse ».

Ces divers facteurs expliquent la brievete de la periode de Vegetation, qui est

reduite dans la zone sylvo-pastorale ä quatre ou cinq mois. De nombreuses plantes
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sujettes aux gelees n'y prosperent plus. La limite superieure des cultures est relative-

ment basse et celles-ci sont soumises ä toutes sortes de dangers et d'aleas.

Mentionnons egalement le contraste extremement marque de la temperature
resultant de l'exposition et determinant dans une large mesure l'affectation des

terrains, les pentes exposees au sud (« adret») etant — toutes autres conditions

egales — de preference consacrees ä l'utilisation pastorale tandis que les versants nord

(« ubac ») sont plutöt boises. A l'adret, la limite de tous les etages de vegetaux
s'eleve d'environ 200 m par rapport ä l'ubac.

Les vents

sont d'autant plus violents qu'ils soufflent en general parallelement aux vallees

principales et que nul obstacle important ne s'oppose ä leur deferlement. C'est le

cas en particulier pour le vent du sud-ouest porteur des influences maritimes, qui
amene les pluies, et pour la bise, element continental venant du nord-est, froide,

dessechante, souvent impetueuse et provoquant d'importants dommages en foret;

le Joran, lui, deferle depuis les plateaux du Jura francais vers le pied suisse de la

chaine apres avoir battu les hauts.

Selon Joray (93), les vents se repartissent ä La Chaux-de-Fonds selon leur

direction comme suit:

N 3,6% S 9,4%
NE 20,9 % } env. 30,3 % des jours SW 38,3 % } env. 52,4 % des jours
E 2,6 % j de l'annee W 2,7 % f de l'annee

SE 3,2% NW 2,0%
sans vents = env. 17,3 % des jours de l'annee

La violence et la persistance des vents ont, avec l'humidite de l'air, determine

dans une large mesure la forme de la maison jurassienne ; en effet, ä l'ouest le pan

du toit est en general plus developpe afin de reduire la hauteur de la paroi et, par

consequent, la prise des courants sur cette facade.

Vu le fait que les vents influencent considerablement le regime hydrographique
et thermique du sol par l'augmentation de l'evaporation et l'entrainement de la

couche d'air rechauffee par la chaleur interne, il peut etre utile de mentionner les

observations faites par Krauss (1911) dans la region calcaire du centre de l'Allemagne
et qui, vu les conditions analogues regissant le Jura, peuvent s'y transposer dans

une certaine mesure: 1. La vitesse des vents augmente constamment de la vallee

vers le faite de la chaine. 2. Sur les plateaux, la vitesse des vents est la plus faible au

sol et augmente avec la distance de celui-ci. 3. La vitesse des vents diminue depuis
les bords des plateaux vers leur centre ; c'est pourquoi les premiers sont en general
revetus d'une Vegetation plus xerophile que le second (le drainage joue lä egalement
un certain röle).

Le fait que les hauts sommets du Jura sont non pas boises — bien qu'ils se

trouvent encore au-dessous de la limite possible de la Vegetation arborescente —

mais bien revetus de gazons naturels est du — ä cöte des influences anthropogene
et zoogene — ä l'influence arasante des vents et au fait que ceux-ci empechent la

formation d'une couverture hivernale protectrice.
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II faut relever que, de facon generale, Finfluence du climat sur la Vegetation
augmente avec Faltitude, car un facteur est d'autant plus determinant qu'il devient

plus extreme ; ainsi, si le climat du Jura peut etre considere dans l'ensemble comme

rüde, celui de la zone sylvo-pastorale est souvent nettement hostile ä la prosperite
de nombreuses plantes, ce qui explique la pauvrete relative de sa flore par rapport ä

celle qui caracterise les etages alpins de meme altitude.

c) La geologie et la morphologie

On distingue le Jura plisse, qui constitue la partie meridionale de la chaine, et le

Jura tabulaire, contre lequel les vagues orogeniques du premier sont venues deferler.

L'altitude generale du second permettant la culture de la plupart des sols non boises,
Feconomie pastorale n'y joue qu'un röle secondaire ; c'est pourquoi les presentes
considerations se limitent au Jura plisse.

La techtonique et la morphologie
Bien que geographiquement distinct des Alpes, le Jura appartient geologiquement

au bäti alpin, duquel il nait en France par Fanticlinal de l'Echaillon et le pli du

Grand Colombier et auquel il se rattache, par-dessous la couverture molassique
du Plateau, par le Mesozoi'que autochtone alpino-jurassien. II est constitue par un

vaste faisceau de plis, dont la forme incurvee est due ä la poussee alpine du sud-est

vers le nord-ouest, qui a fait buter son bord externe contre le massif vosgien, celui

de la Serre (au nord de Dole) et contre l'Ile Cremieu (au sud d'Amberieu), places
sur un front convexe (Favre : 65).

A Finterieur de l'aire jurassienne, le plissement s'est realise de facon qui n'est

point uniforme; c'est pourquoi on distingue quatre regions, parmi lesquelles le

faisceau helvetique ou faisceau des hautes chaines se couvre dans une large mesure

avec la zone sylvo-pastorale faisant l'objet du present travail; s'ils se sont concentres

ä l'occident contre les möles qui ont fait obstacle ä leur deferlement, les plis tendent

d'autre part ä s'elever et ä se serrer vers l'orient, en bordure du Plateau suisse.

C'est pourquoi, vu de ce dernier, «le Jura apparait comme un rempart monotone

et donne Fimpression d'etre limite par un seul pli du cöte du bassin tertiaire helvetique.
II n'en est rien cependant... » (Favre : 65). En effet, il ne s'agit pas lä d'un anti-

clinal unique formant le faite de la chaine, mais bien d'une succession de plis se

relayant et disparaissant sous la couverture tertiaire du Plateau ; la carte tectonique
n° 1 evoque de facon suggestive ce processus. Vers Fouest, les plis du faisceau des

hautes chaines s'abaissent et s'adoucissent pour s'eteindre graduellement vers les

plateaux jurassiens; c'est le cas en particulier dans le Jura bernois. La transition se

realise souvent d'une part par de larges anticlinaux remplis de materiaux tertiaires,
tels qu'ils se presentent entre autres dans la cuvette du Val-de-Ruz, dans la vallee

des Ponts et du Locle, puis, d'autre part, par de hautes et vastes dalles peu plissees
telles que celles qui constituent le substratum de grandes parties du Jura francais.

II faut relever ici que certaines regions, telles que les Franches-Montagnes, dont

la morphologie laisserait supposer qu'elles ont ete peu affectees par les mouvements

tectoniques, ont ete en realite plissees de facon assez intense, mais elles ont ete

reduites par Ferosion ä Fetat de peneplaine, quelque peu modifiee posterieurement
par des soulevements locaux.
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Fig. 1. — Carte techtonique du Jura, par A. Bersier.

(Extrait du Guide geologique de la Suisse)

Notons encore que la belle ordonnance des plis du faisceau helvetique est derangee
par plusieurs decrochements transversaux importants, tels que ceux de Saint-Cergue,
de Vallorbe-Pontarlier et de la Fernere, ce dernier chevauchant la limite des cantons

de Neuchätel et de Berne. Ces accidents tectoniques ont souvent profondement
bouleverse les regions qui en furent affectees et provoque la Constitution de terrains

presentant des formes tres tourmentees.

Le plissement tres dense d'une part et les decrochements d'autre part ont cree

plusieurs poljes, cuvettes sans ecoulement superficiel et dans lesquelles s'accumule

l'air froid; le plus important d'entre eux est la vallee de Joux. La plupart de ces

bassins fermes sont des compartiments de synclinaux releves ä leur extremite ou

interrompus par des decrochements (vallee de Joux); certains sont constitues par des

depressions karstiques, dont le fond est occupe par des lapiez et des dolines.

De nombreux vallons ont ete constitues par l'erosion qui a entame le sommet

de certains anticlinaux (vallee de la Baumine entre le Suchet et les Aiguilles de

Baulmes, La Deneriaz au pied N du Chasseron, Creux-du-Van, etc.).
Enfin, des cluses profondes et encaissees ont ronge la chaine transversalement et

ouvert la voie ä Pecoulement des eaux jurassiennes vers les bassins du Rhin et du

Rhone.
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La stratigraphie

Les formations qui constituent les plis du Jura fönt partie essentiellement du

Mesozoi'que et comprennent parmi les terrains qui nous Interessent le Jurassique

moyen, le Jurassique superieur et le Cretace; le Tertiaire et le Quaternaire sont

representes dans les depressions.
La repartition des terres entre les forets et les päturages depend dans une large

mesure du substratum geologique ; c'est pourquoi il peut Stre utile de decrire brieve-

ment les diverses formations qui sont ä l'origine des sols jurassiens, en particulier en ce

qui concerne les caracteres determinants pour la formation de ceux-ci.

La partie meridionale du Jura ayant ete moins profondement affectee par l'erosion

que la partie septentrionale, c'est dans cette derniere surtout qu'affleure le Jurassique

moyen (Dogger, Jura brun), d'ailleurs en general gräce au decapement des sommets

d'anticlinaux prononces ; c'est le cas en particulier, pour ce qui concerne les terrains

sylvo-pastoraux, dans les Franches-Montagnes (region sise entre Peu-Pequignot
et Peuchapatte, Les Craux) et dans les environs de La Chaux-de-Fonds (Pouillerel).
Parmi les formations du Dogger, le Bathonien, dont l'epaisseur va de 50 ä 80 m,

comprend dans sa partie inferieure des calcaires marneux et des marnes representes
dans le Pouillerel, puis surtout dans le haut la Grande Oolithe, d'une epaisseur de

40 ä 50 m, composee de calcaires oolithiques fms, jaunes-roux ou gris ; c'est lä un

niveau souvent fort resistant qui constitue des crets boises; dans les Franches-

Montagnes et le Pouillerel, oü les calcaires alternent avec des marnes, il forme aussi

le substratum de terrains plus ou moins plats et meme des combes par suite de la

protection laterale que lui procure une formation plus dure, le Callovien superieur
ou Dalle nacree.

C'est le Jurassique superieur (Malm, Jura blanc) qui confere au Jura ses

formes generales, qui constitue l'ossature de la plupart de ses plis et a livre la majorite
des sols affectes ä l'utilisation sylvo-pastorale ; cela est du au fait que, si sa base est

formee par des niveaux marneux, la resistance de ses elements augmente, avec la

Proportion des calcaires, considerablement vers son sommet. UOxfordien, compose

de marnes et argiles gris-bleu, ä fossiles pyriteux, provoque de ce fait—lä oü il est bien

represente — la formation de combes prononcees, ce qui permet de determiner

facilement la limite entre le Dogger et le Malm. Constitue dans certaines parties du

Jura bernois par une assise atteignant 40 m de hauteur, il disparait presque comple-
tement dans le Jura central et meridional; sa presence coiincide dans les Franches-

Montagnes avec celle de nombreux emposieux dus au contact avec la Dalle nacree ;

terrain impermeable, il y constitue aussi le substratum de la plupart des tourbieres.

L'Argovien est represente par une importante couche (jusqu'ä 150 m) de calcaire en

general argileux, alternant avec des bancs de marnes, ce qui le rend presque toujours
friable et producteur d'un sol souvent profond, aquifere et fertile ; il est surmonte

dans la partie septentrionale par le Rauracien, d'une epaisseur allant de 2 ä 95 m,

qui constitue dans le Jura bernois le substratum de vastes terrains. Le Sequanien,
de 90 ä 130 m, est marneux ä sa base, tandis que les calcaires et sa resistance aug-

mentent vers le haut; il affleure sur de vastes surfaces dans la zone sylvo-pastorale.
Le Kimeridgien est avec ses 130 ä 200 m le plus epais et le plus resistant de tous les

niveaux jurassiques; il constitue la charpente de la plupart des anticlinaux et des
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sommets de la chaine; dans la partie meridionale de celle-ci surtout, on distingue
entre autres ä sa base environ 70 m de calcaires compacts, suivis des marnes du

Banne presentant la forme de bancs marno-calcaires qui affleurent en particulier
sur les päturages de la region de Vallorbe (Chalet des Plans); la partie interme-

diaire se compose d'un complexe marno-calcaire de 80 ä 100 m, auquel succedent

Fig 2. — Coupes geologiques a travers quelques regions sylvo-pastorales du Jura

(Extraits des ouvrages 4 et 19)
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les calcaires superieurs bien connus, compacts, durs et clairs, souvent boises (Risoux);

le niveau ä Exogyra virgula, compose d'environ un metre de marno-calcaires, forme

le sommet de l'etage et fait limite avec le Portlandien ; cette formation, d'une epais-
seur de 80 m (Jura bernois) ä 130 m (Jura vaudois) est en general composee de

calcaires plus ou moins dolomitiques, assez resistants ; comme le Kimeridgien,
le Portlandien constitue le substratum de vastes terrains dans le Jura plisse (Franches-

Montagnes, Mont-Tendre, etc.). Le Purbeckien, d'une epaisseur allant de 10 m

(Jura bernois) ä 25 m (Jura vaudois) forme le sommet du Jurassique et separe celui-ci

du Cretace en general par une combe bien marquee et souvent defrichee, car cette

formation se compose de marno-calcaires, de gres et de breches tres friables.

Le Cretace (Jura jaune) a ete profondement affecte par l'erosion et n'est

de ce fait plus guere represente que dans les synclinaux importants (Vallon de Saint-

Imier, vallee de Joux, etc.); il est souvent recouvert par les terrains quaternaires et

ll ne joue par consequent qu'un röle secondaire dans la zone qui nous interesse ;

c'est pourquoi nous ne voulons mentionner ici que le Valanginien inferieur, cal¬

caires jaunätres ou grisätres, souvent oolithiques, interrompus par des niveaux marno-

calcaires, puis le Valanginien superieur, comprenant entre autres les calcaires roux,

souvent charges de granules de limonites exploitees autrefois de facon tres intense

dans plusieurs stations jurassiennes pour l'alimentation des hauts fourneaux. Dans

le chapitre relatif aux criteres devant assurer une repartition judicieuse des terres

entre la foret et le päturage, nous aurons l'occasion de decrire les caracteres spe-

cifiques de quelques autres niveaux du Cretace, dont les divers degres de resistance

determinent de facon tres nette la distribution des bois et des pelouses dans un

synclinal secondaire sis sur la chaine du Mont-Tendre.

Si le Tertiaire ne joue pas un röle important dans la zone sylvo-pastorale (seuls

les päturages sis au fond de quelques vallees du Jura bernois, par exemple dans les

environs de Delemont, revetent sur d'assez grandes surfaces des sols issus de ses

formations), en revanche le Quaternaire y est represente par le lehm d'alteration,

compose d'argiles residuelles, plus ou moins marneuses, souvent d'origine alpine
et provenant probablement de

la glaciation rissienne; elles gar-

nissent le fond de certaines

depressions dans les Franches-

Montagnes (Cerneux-Veusil) et

le canton de Neuchätel. Le

glaciaire rhodanien de la glacia¬
tion wurmienne, lui, n'a atteint

que les contreforts est du Jura

meridional, jusqu'ä une altitude

d'environ 1200 m ; il constitue

le substratum de terrains agri-
coles et pastoraux tres fertiles;

arrete par les glaciers locaux,

Fig. 3. — Päturage du Chalet-De\ant, ä Juriens, altitude jj n'a „„<, „u nenetrer iusau'au

T
. ,

.'
. ,. . , ,

fond des vallons lateraux (Val-

La moraine du glacier wurmien a enrichi les sols de
v

nombreux alpages jurassiens. lorbe, Vaulion) ni ä la vallee de
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Joux. Le glaciaire jurassien est represente tout particulierement sur l'aire du glacier
de Joux, soit dans cette vallee et la depression de Vallorbe ; la moraine qui revet le

fond des vallons est en general glaiseuse, tandis qu'elle devient graveleuse sur les pentes.

Uhydrographie
^ Malgre les fortes precipitations qui caracterisent le climat du Jura, les terrains

de la chaine doivent Stre en general consideres comme secs par suite de la grande
permeabilite des calcaires disloques constituant les etages superieurs. Apres avoir

ronge les dalles et en avoir souvent faconne de vastes lapiez donnant ä certains

paysages (Mont-Tendre, etc.) un aspect veritablement karstique, les eaux atmosphe-
riques s'engouffrent frequemment en profondeur par des emposieux et des fractures.

La plupart des sols n'en beneficient par consequent que tres partiellement et tres

brievement; ils sont de ce fait fort sensibles aux longues periodes de secheresse.

Les eaux ainsi prematurement disparues des croupes sont recueillies plus bas

par les lits marneux impermeables et restituees sous la forme de sources vauclu-

siennes, jaillissant presque toujours ä un niveau sis au-dessous de la zone utilisee

par l'economie pastorale; mentionnons toutefois que certaines couches telles que
les marnes du Banne donnent lieu ä la creation de sources de faible mais constant

debit presque au sommet des voütes (Chalet des Plans ä Vallorbe, par exemple);
de meme, les marnes de l'Argovien constituent un niveau aquifere bienvenu.

Le manque caracteristique de sources sur les hauts plateaux et les montagnes
— resultant de la structure geologique particuliere du Jura — a oblige les popula-
tions ä utiliser l'eau de pluie recueillie sur les toits et accumulee dans des citernes;
c'est lä aujourd'hui encore la seule alimentation en eau de nombreux alpages. En

revanche, la plupart des agglomerations et des päturages des Franches-Montagnes
sont alimentes depuis 1939 en eau potable sous pression gräce au captage dans le

vallon de Saint-Imier d'eau refoulee dans un reservoir etabli sur la Montagne du

Droit.

d) Les sols

Apres avoir etudie les formations geologiques de la chaine, il convient mainte-

nant d'examiner brievement les sols qu'elles ont produits et dont les proprietes sont

dans une large mesure determinantes pour une repartition judicieuse des terres entre

la foret et le päturage.

La formation des sols

depend essentiellement du climat, de la roche-mere, du relief, de la couverture

vegetale, puis de l'intervention de l'homme et des animaux.

L'action du climat s'exerce avant tout par la temperature qui agit par la desa-

gregation physique du substratum, par la fissuration et la fragmentation de celui-ci

en elements toujours plus fins sous l'effet de la dilatation et du retrait provoques par
ses variations ; particulierement marque dans certaines stations exposees et sur

certaines roches-meres delitees par suite des grands ecarts de temperature qui carac¬

terisent le climat local, ce phenomöne est toutefois moins manifeste sur les calcaires

compacts et homogenes. Ceux-ci sont en revanche soumis comme les autres sub-

stratums ä l'alteration chimique determinee essentiellement par les precipitations,
par l'eau chargee entre autres de gaz carbonique ou d'acide humique; l'alteration

22



des mineraux primitifs donne naissance ä des formations plus simples, plus ou moins

solubles (carbonates alcalins ou alcalino-terreux) ou colloi'daux (argiles, oxydes de

fer); l'ensemble constitue le complexe d'alteration.

Les formations petrographiques qui ont livre la plupart des sols de la zone

sylvo-pastorale du Jura sont calcaires; elles comprennent des calcaires durs et

resistants contenant souvent plus de 90 % de carbonates, alternant avec des niveaux

argilo-calcaires et des marnes plus tendres. Parmi les principaux processus d'alte¬

ration qui agissent sur de telles formations, la dissolution est le plus actif; il atteint

les sels solubles, puis les carbonates alcalino-terreux ; il en resulte d'une part sur les

grandes dalles la formation de champs de lapiez — le substratum souvent masque
de vastes terrains du Haut-Jura — et, d'autre part, l'appauvrissement du complexe
d'alteration en bases et son enrichissement relatif en argile. Les elements de ce com¬

plexe sont ainsi soumis ä certains deplacements ; l'un d'entre eux, se produisant dans

le profil et determine par les precipitations, est la migration descendante par lessi-

vage ; si sous le climat du Jura une migration ascendante ne peut se produire —- par

evaporation—•, en revanche l'activite de la faune edaphique, des lombrics et des

divers animaux fouisseurs du sol, provoque un brassage de la terre qui tend ä freiner

et ä compenser dans une certaine mesure le lessivage. Un deplacement qui joue un

röle important dans le Jura a pour origine le relief, provoquant des migrations
obliques qui appauvrissent les sommets en bases et en colloi'des, en renouvellent la

teneur sur les pentes et en enrichissent le pied de celles-ci.

La Vegetation agit sur le sol avant tout par les prelevements en eau et en sels

nutritifs qu'elle y effectue — processus qui sera evoque dans le chapitre relatif ä

la fumure des pelouses —, puis par les matieres organiques qu'elle lui apporte,

qui se transforment en humus et exercent sur son evolution une action importante ;

celle-ci se manifeste de facon fort diflerente selon la composition de la Vegetation.
Ainsi, la foret feuillue du Jura produit par l'apport d'une fane en general riche en

calcium un humus peu acide, se decomposant assez rapidement sous l'influence

d'une intense activite biologique (relevons toutefois que la fane du hetre appartient
ä celles qui se decomposent le plus lentement); eile reussit par lä non seulement ä

compenser les prelevements effectues, mais meme ä augmenter la fertilite des terres.

Par contre, la foret d'epicea pur produit un humus tres acide, ne se decomposant que
fort lentement (la richesse en tanin des aiguüles de cette essence constitue lä

un facteur particulierement defavorable); il en resulte l'accumulation d'humus

brut et la disparition de toute activite biologique. Les plantes composant les pelouses
päturees (graminees et legumineuses) livrent un humus riche en azote et se decompo¬
sant rapidement, meme plus facilement que la matiere organique restituee par les

especes arborescentes feuillues, ce qu'il faut aussi attribuer ä Pinsolation plus intense

dont jouit la pelouse par rapport au sol couvert par la foret; c'est d'ailleurs ega-
lement lä l'une des consequences de l'influence que la Vegetation exerce sur le sol

par le microclimat qu'elle cree ; en effet, la foret conserve l'humus, tandis que celui-ci

se decompose et se mineralise rapidement sous l'effet de coupes brutales. Puis la

Vegetation protege le sol contre Perosion; un boise bien constitue est, dans cette

action, particulierement efficace, mais une pelouse bien fermee et comprenant un

melange judicieusement equilibre de graminees et de legumineuses exerce egalement
une heureuse influence sur la conservation des sols et sur le regime des eaux.
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A l'oppose de ce phenomene, l'action de l'homme et des animaux qu'il eleve

— action qui s'est manifestee essentiellement par un deboisement inconsidere et par
une modification considerable de la composition de la couverture vegetale due ä

un abroutissement selectif (voir deuxieme partie) — a provoque dans le Jura une

intense erosion, le decapement du sol sur de vastes surfaces de la haute chaine ;

mais eile peut s'exercer aussi dans un sens favorable, par exemple par une exploi-
tation rationnelle des ressources naturelles, puis par un apport compensatoire et

ameliorant d'engrais sur les terrains affectes ä l'utilisation pastorale; ce sont lä

des problemes qui seront traites de facon approfondie dans la cinquieme partie.

Les sols jurassiens
ont ete etudies entre autres — sous l'egide de Pallmann — par Bach (7) et Leuen¬

berger (119). Issus d'un substratum calcaire, ils ont en commun certains caracteres

qui les fönt attribuer — selon la Classification recemment proposee par Duchaufour

et Aubert : (47) — au groupe des rendzines ; ainsi, leur profil est du type AC

(A = horizon de surface contenant de la matiere organique; C = roche-mere peu

alteree); leur capacite d'echange est elevee et leur complexe absorbant est sature;
leur horizon AI (horizon mixte, contenant en melange de la matiere organique et

minerale) est en general epais, ä humus riche en azote. La matiere organique fraiche

se mineralise rapidement. Le rapport C/N est en surface de 12 ä 15 en forSt, de 10

ä 12 pour les pelouses.
On distingue parmi les rendzines plusieurs types, dont les caracteres specifiques

sont determines essentiellement par la nature du substratum geologique.
Ainsi les calcaires durs et les eboulis provenant de leur desagregation, composes

d'au moins 80 % de carbonates alcalino-terreux, livrent les sols humiques carbonates,
riches en humus sature et constitue en grumeaux ; celui-ci, qui confere ä ce type sa

couleur noire caracteristique, est melange ä un squelette de sable, de gravier et de

blocs de calcaire ; par suite du manque d'argile, ce squelette rend le profil meuble,

Couche organique peu decomposee
(Ao)

Horizon humifere sature ou ä

complexe argilo-humique flocule

Carbonate de chaux

Argile

Roche-mere en cours d'alteration

Roche-mere calcaire non alteree

Rendzine Sol Sol brun
typique humique calcaire

carbonate

Fig. 4. — Les principaux types de sols jurassiens.
(D'apres P. Duchaufour)
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aere, poreux et par consequent tres draine et sec. Dans les stations superieures de la

chaine, les precipitations plus abondantes peuvent provoquer une decarbonatation

superficielle ; il en resulte la formation d'un sol humique carbonate acidifie. Sur les

crets, ensuite de la grande mobilite de leurs elements constitutifs, les sols carbonates

humiques ont ete souvent profondement atteints par l'erosion et sont devenus fort

superficiels ; ce fut le cas en particulier apres les deboisements inconsideres du Haut-

Jura. C'est pourquoi ces terrains ä vocation essentiellement sylvestre doivent rester

boises ou retourner ä la foret; celle-ci, gräce au Systeme radiculaire bien developpe
des arbres et allant chercher souvent jusque dans les fissures de la roche-mere — quel-
quefois remplies d'argile de decalcification — l'humidite necessaire, reussit ä en

tirer une production relativement elevee.

Les formations geologiques riches ä la fois en carbonate et en argile (calcaires
marneux) livrent les rendzines typiques, caracterisees en general par un seul horizon

de couleur foncee (brun ou gris), comprenant une proportion relativement impor-
tante d'humus soumis ä une intense activite biologique (Mull calcique). L'argile
confere au profil une certaine compacite et un assez grand pouvoir de retention de

l'eau ; ces sols sont donc en general frais et, lorsque le relief n'a pas constitue un

obstacle ä leur utilisation pastorale, ils ont souvent ete defriches. Leur compacite
en fönt quelquefois pour la Vegetation forestiere des sols presentant une faible profon-
deur physiologique. Ce sont tres souvent des rendzines typiques qui proviennent de la

desagregation et de l'alteration des lits marneux de faible epaisseur compris entre les

bancs de calcaires durs, comme c'est le cas par exemple pour les marnes du Banne.

Des formations marneuses, riches en argile et pauvres en carbonates, sont issus

des sols de transition vers les sols bruns ; le profil devient moins humifere, la struc-

ture grenue est moins marquee et eile acquiert une forme polyedrique ; les marnes peu
calcaires livrent ainsi le sol brun calcaire, dont le profil comprend les horizons AI,
A2 (horizon pauvre en matiere organique et souvent appauvri en argile et en fer),
(B) (roche-mere alteree) et C. Ces sols — comme ceux issus des argiles de decalci¬

fication, du lehm d'alteration (tel qu'on le rencontre dans les Franches-Montagnes)
et des moraines decalcifiees — evoluent en general vers le sol brun, presentant un

profil analogue ä celui du sol brun calcaire. « La couleur brune tres caracteristique
de ces sols semble liee ä un etat particulier des hydrates de fer qui sont fixes par le

complexe argilo-humique » (Duchaufour : 47). Sur la chaine, ces terrains en general
profonds, bien aeres et fertiles ont souvent ete defriches et affectes ä la culture agri-
cole ; ils constituent egalement le substratum des meilleures pelouses des paturages

jurassiens.
Entre ces divers types existent de nombreuses transitions determinees par la

nature du sous-sol geologique (proportion plus ou moins forte de calcaire et d'argile),
par le climat (dissolution plus accentuee par les precipitations plus fortes caracteri-

sant les etages superieurs, par consequent enrichissement relatif en argile) et le

relief.

II faut mentionner ici encore les sols qui se forment sur les gros blocs d'eboulis

stabilises, sur les dalles disloquees et sur les lapiez. Le drainage exterieur extreme

et le manque presque complet de terre fine y empechent toute activite biologique,
si bien que la fane — composee lä essentiellement d'aiguilles d'epicea — s'accumule

en une epaisse couche d'humus brut.
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2. LA VfiGfiTATION

a) Son evolution anterieure

Apres avoir decrit les divers facteurs determinant les caracteres de la Station,

c'est-ä-dire les conditions de Vegetation, il convient avant tout d'esquisser le Proces¬

sus de colonisation du Jura par les vegetaux. Cette retrospection est rendue possible

par les analyses polliniques entreprises dans notre pays, en particulier par Celles que

Joray (93) a effectuees dans la tourbiere de l'etang de la Gruyere, situee dans les

Franches-Montagnes.
A l'epoque glaciaire, la temperature tres basse, d'environ 8° inferieure ä celle

d'aujourd'hui, rendait toute vie impossible; une sensible hausse intervint 9000 ä

12 000 ans avant Jesus-Christ et qui permit tout d'abord ä une Vegetation pionniere
tres sobre d'immigrer ; les bouleaux et les saules apparurent ensuite, constituant des

boises clairs; puis le pin s'installa avec vigueur, suivi du noisetier, dont l'invasion

massive atteignit son maximum environ 7000 ans avant notre ere ; l'äge du noisetier

coi'ncida ä peu pres avec celui de la chenaie melangee qui occupa, gräce au climat

d'alors sec et chaud, une place importante et se composait essentiellement de l'orme,

du chene et du tilleul. Le climat devenant plus humide et plus froid, la chenaie fit

graduellement place ä la foret de sapin, auquel le hetre et l'epicea s'associerent

dans une proportion toujours plus forte. Une diminution des precipitations
favorisa encore le foyard qui devint peu ä peu l'essence dominante, adaptee aux

conditions climatiques particulieres du Jura; Joray a determine pour l'äge du

hetre les pourcentages polliniques suivants : hetre 41 %, sapin 30 %, epicea 14 %,
chenaie 5%, bouleau 5%, aune 4%. L'epicea progressa dös lors en societe avec

le hetre et le sapin.
C'est ainsi que, finalement, par le flux et le reflux des especes, par les infiltrations

et les recouvrements, ä la suite d'une apre lutte menee par chaque plante pour la place
et pour la lumiere, la couverture vegetale de la chaine a abouti ä une composition
determinee essentiellement par les facultes d'adaptation au milieu et ä la puissance
de concurrence manifestee par ses divers elements ; ce sont en definitive les vegetaux
les mieux adaptes aux diverses stations qui se sont affirmes en constituant — gräce ä

un equilibre maintenu par le libre jeu de la lutte et de la Cooperation — de veritables

« associations » de plantes.
Du point de vue phytosociologique, on distingue parmi ces unites « primaires »

les associations climaciques, qui revetent les sols arrives au « climax» dans des

stations presentant des conditions « normales » en ce qui concerne les facteurs

edaphiques et climatiques, puis les associations specialisees, confinees dans des

milieux de caractere particulier. Les premieres et Celles qui, parmi les secondes,

presentent quelque interet dans le cadre de ce travail sont decrites brievement dans

l'expose consacre ä « La Vegetation forestiere ».

Ainsi, avant le debut de la colonisation par l'homme, la chaine etait revetue par un

manteau forestier presque continu ; c'est par consequent sur l'aire sylvestre qu'ont
du etre gagnees les terres agricoles comme celles qui sont affectees aujourd'hui au

päturage; or, le deboisement et l'utilisation pastorale des sols, facteurs exercant

une action tres profonde sur la Vegetation, ont de leur cöte provoque la Constitution
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d'« associations de remplacement», des unites « secondaires » que representent les

gazons recouvrant nos päturages et dont les principales fönt l'objet des lignes affec-

tees ä « La Vegetation herbagere ».

b) La Vegetation forestiere

Le climat subatlantique et le substratum en general calcaire du Jura conferent au

hetre une predominance evidente et demontree par le fait que cette essence y occupe
une place essentielle sur une amplitude altitudinale de pres de 1000 m. Toutefois, ä

chaque etage correspondent un climat et par consequent des conditions ecologiques
dififerentes, dont les caracteres specifiques ont provoque la Constitution d'unites

phytosociologiques primaires de composition bien determinee.

Ainsi, selon les travaux approfondis de Moor (132), on distingue du bas en haut

de la chaine, sur les sols calcaires, les associations climaciques suivantes, appar-

tenant toutes au Fagion :

A l'etage submontagnard la hetraie ä laiches (Carici-Fagetum) qui constitue la

transition de la chenaie de l'etage des collines ä la hetraie de l'etage montagnard infe-

rieur ; thermophile, eile comprend comme essence principale le hetre, auquel viennent

s'associer le chene rouvre, l'alisier et un grand nombre d'arbustes. Cette association

ne joue pas de röle dans la zone sylvo-pastorale qui nous interesse essentiellement,
mais eile a du souvent laisser la place ä des päturages pauvres et aujourd'hui embuis-

sonnes, sis au pied du Jura, en general ä proximite de certaines agglomerations
rurales.

A l'etage montagnard inferieur la hetraie (Fagetum), dans laquelle le hetre

acquiert une grande vigueur et fait preuve d'une intolerance marquee ä l'egard
d'autres essences; seul le sapin reussit ä s'incorporer dans ses peuplements. La

sous-association typicum revet les pentes de declivite moyenne exposees au nord,
melittidetosum celles qui sont orientees au sud, allietosum les terres planes dans un

climat frais, elymetosum les stations ensoleiUees et de faible declivite, ulmetosum

les sols bien irrigues, dentarietosum les flancs declives pourvus d'une couche crou-

lante de squelette fin. Les stations point trop inclinees de cette association ont ete

souvent defrichees et ont livre d'excellents sols utilises aujourd'hui par l'agriculture ;

c'est le cas en particulier — pour des raisons orographiques — dans le Jura neuchä-

telois et bernois; vu leur altitude relativement basse, de faible superficie sont en

revanche ceux qui sont affectes uniquement ä l'economie pastorale.
A l'etage montagnard moyen la hetraie ä sapin (Abieti-Fagetum) oü le hetre

toujours dominant est accompagne par le sapin, par l'erable sycomore et, dans une

mesure augmentant avec 1'altitude, par l'epicea; c'est la la foret jurassienne dont

les elements presentent les meilleures formes et le melange le plus equilibre. La

presence de quelques plantes acidiphiles prouve qu'en raison des precipitations plus

importantes resultant de l'elevation, le sol y a subi une decarbonatation qui va en

s'accentuant vers le haut. La sous-association festucetosum recouvre en general les

pentes exposees au nord, melicetosum Celles qui sont declives et presentent un climat

chaud, allietosum les plateaux frais, elymetosum les terrains de faible declivite Orientes

au sud, petasitetosum les stations argileuses et humides, valerianetosum les pentes ä

squelette fin et croulant. Vu le fait qu'une grande partie de la chaine, de ses plateaux
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et de ses plis, culmine ä l'etage montagnard moyen, la hetraie ä sapin occupe une

grande etendue dans le Jura ; pour les memes raisons, c'est essentiellement sur son

aire qu'ont ete gagnees par defrichement la plupart des terres pastorales.
A l'etage montagnard superieur la hetraie ä erable {Acero-Fagetum) oü, sur un

sol profondement decarbonate et riche en argile, le hetre vit en societe avec l'erable

sycomore, le sorbier des oiseleurs et l'epicea qui, parmi les resineux, a enleve au

sapin sa Suprematie. Cette association est caracterisee par la grande activite biolo-

gique de son substratum, par sa richesse en fougeres et en hautes herbes. Representee
essentiellement — par suite de l'altitude plus elevee de la chaine — dans le Jura

vaudois et neuchätelois, une grande partie de son aire a ete autrefois deboisee et se

trouve aujourd'hui occupee par des alpages.
Relevons que Richard (164) a attribue la Vegetation forestiere recouvrant aux

etages inferieurs les sols issus de la moraine alpine decalcifiee ä l'association Luzulo-

Fagetum.
Parmi les nombreuses associations specialisees du Jura, il convient de citer ici

la hetraie ä seslerie (Seslerio-Fagetum) avec ses sous-associations anthericetosum sur

les versants sud et hylocomietosum sur les pentes nord (cette derniere comprend une

proportion relativement importante d'epicea), qui occupent les sols tres declives et

superficiels, les eperons de roc emergeant des pelouses; dans la pineraie ä lycopode
{Lycopodio-Pinetum), ä l'etage montagnard superieur, le pin de montagne s'agrippe
ä l'arete nord des eperons battus par les vents ; la pineraie ä daphne (Daphne-Pinetum)
occupe les memes stations extremes, mais sur les versants sud. La pelouse naturelle

Laserpitio-Seslerietum est dominee par un couvert leger de pin de montagne.
Normalement, ä l'etage montagnard superieur devrait succeder l'etage subalpin,

celui de la pessiere ; or, les conditions de Vegetation determinantes dans le Haut-Jura

ne permettent pas ä celle-ci de s'affirmer entierement dans des stations presentant
des caracteres edaphiques et climatiques moyens, donc de constituer une association

climacique, car la hetraie ä erable y domine encore. Ainsi qu'il ressort des recherches

entreprises par Moor, la pessiere naturelle se trouve confinee essentiellement en

qualite d'association specialisee denommee Asplenio-Piceetum sur les lapiez, les

dalles disloquees, les gros eboulis consolides et, ä l'etage montagnard superieur,
sur les escarpements exposes au nord; il s'agit lä de milieux oü le manque de par-
ticules fines provoque Faccumulation d'humus brut accusant une grande capacite
de retention de l'eau atmospherique, ce qui, selon Bach (7), remplace le climat en

general plus froid et le sol podsolique caracterisant l'aire naturelle proprement
dite de la pessiere. Moor distingue encore le Tofieldio-Piceetum, dans lequel un

epicea nain et buissonnant revet des stations particulierement froides, oü de l'air

frais s'ecoule en permanence et oü circule de l'eau glacee (entre autres eboulis dans

lesquels la neige et l'humidite sejournent longtemps). Cet auteur insiste sur le fait

que la pessiere naturelle se limite ä ces stations speciales, presentant des conditions

edaphiques bien determinees venant s'ajouter ä l'altitude, et dispersees en general
sous la forme d'ilots dans l'aire de l'Abieti-Fagetum et de 1'Acero-Fagetum.

Schwarz, dans un travail consacre aux forets naturelles d'epicea dans le Jura

et base sur une analyse phytocenologique de ces boises (178), distingue entre autres

le peuplement d'epiceas nains sis au-dessus de 1100 m sur Feboulis peu consolide,
la pessiere riche en airelle ä la meme altitude et sur de gros blocs gisant au pied de

28



parois de rocher exposees au nord et ä Test, la pessiere riche en myrtilles sur des

blocs d'eboulis consolides, ainsi que sur les lapiez, les Stades de transition entre ces

deux unites, la pessiere revetant les pentes nord tres declives, le peuplement d'epiceas
colonisant les aretes battues par les vents et la pessiere des tourbieres. Cet auteur

egalement estime donc que ces boises sont confines sur des localites bien deter-

minees, caracterisees essentiellement par les conditions edaphiques.
Or, l'analyse de la composition des forets jurassiennes comme d'ailleurs un

examen meme sommaire de leur habitus revelent que l'epicea y a en realite une

extension et y prend une part de beaucoup plus importantes que celles determinees

par les lois biologiques naturelles et conformes ä la Constitution des associations

que nous venons de decrire ; cette invasion massive de stations sises en dehors

de l'aire naturelle de la pessiere est due, ä cöte d'autres facteurs, surtout au parcours
du betail, aux effets selectifs qu'il exerce au detriment du sapin et du hetre. Cette

action zoogene tres intense venant s'ajouter ä l'influence de l'altitude a favorise

l'epicea dans une mesure considerable aux etages montagnards moyen et superieur,
si bien que sur de vastes surfaces les caracteres specifiques de l'Abieti-Fagetum et de

l'Acero-Fagetum ont ete completement effaces pour faire place ä un peuplement
presentant l'allure d'une pseudo-pessiere ; c'est lä une formation secondaire.

II est interessant de relever ici dejä qu'apres leur fermeture au parcours du betail,

ces boises se voient en general occupes tres rapidement par une regeneration dense

et vigoureuse de hetre et de sapin, ces deux essences reprenant la place que la nature

leur a devolue.

Ces problemes sont traites de facon detaillee dans la seconde partie de cet

ouvrage.

c) La Vegetation herbagere

II existe dans le Jura quelques fragments de pelouses naturelles, primaires,
non provoquees ni influencees par des interventions anthropogenes ou zoogenes;
c'est le cas en particulier pour les gazons ä seslerie revetant les stations chaudes

et sechardes, en general les eperons calcaires des etages submontagnard et mon¬

tagnards inferieur et moyen, ainsi que pour ceux qui prosperent sur certaines tour¬

bieres ou sous le couvert leger du pin de montagne, ä l'etage montagnard supe¬

rieur (Laserpitio-Seslerietum); mais il ne s'agit lä que d'associations pionnieres
caracteristiques pour des conditions de Vegetation extremes, oü la flore arbores-

cente a du ceder une partie de la puissance qu'elle detient presque partout ailleurs

dans le Jura.

C'est pourquoi on peut admettre que, pratiquement, tous les terrains utilises

aujourd'hui par l'agriculture sur la chaine ont ete gagnes par le deboisement et le

defrichement ou simplement par le maintien d'un mode d'utilisation des sols con-

traire ä la conservation de la foret, comme c'est en particulier le cas pour le päturage.
Les pelouses de nos alpages jurassiens sont par consequent des formations secon-

daires, de remplacement, issues des conditions ecologiques nouvelles provoquees

par le recul et la disparition de la Vegetation arborescente. Si ä l'origine, au cours de la

periode de colonisation primitive, l'homme est intervenu activement dans le deboi¬

sement et le defrichement pour creer sciemment des pelouses nouvelles dans la zone

sylvo-pastorale de la chaine, il est en revanche certain qu'une grande partie des
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terres aujourd'hui denudees — bien qu'elles n'aient presente aucune vocation pas-
torale — ont ete deboisees uniquement par les coupes abusives destinees ä alimenter

les industries du fer et du verre; c'est alors le parcours du betail qui, empechant
toute recrue, a consacre la deforestation et l'extension actuelle des hauts päturages.

De la diversite des associations primaires de plantes forestieres que nous avons

dejä decrites et issues d'une diversite egale des stations devaient resulter, par leur

recul et leur disparition, des formations de pelouses secondaires bien differenciees en

fonction des conditions ecologiques; on pourrait ainsi distinguer de nombreuses

associations et sous-associations reagissant dans leur composition et leur Constitu¬

tion de facon tres nuancee en face du climat et du sol. Mais, si Marschall (124),
Moor (130), Zoller (206) et d'autres auteurs ont dejä realise dans Panalyse des

gazons des travaux importants, les pelouses des alpages jurassiens n'ont pas encore

fait l'objet d'etudes phytosociologiques approfondies, si bien que nous devons

nous borner ä ne presenter les caracteres de ces pelouses pourtant si diversifiees que
de facon sommaire par une breve evocation des associations dejä decrites par les

specialistes.
Mais avant tout, il convient de determiner succinctement l'evolution que subit la

Station par suite du recul de la Vegetation arborescente. L'apport nouveau et impor-
tant de lumiere et de chaleur provoque la mineralisation de l'humus forestier et sa

disparition progressive ; il favorise l'immigration d'une flore herbacee continue

et plus xerophile, puisqu'elle ne jouit plus de la protection contre les vents et l'evapo-
ration que dispensent les arbres; le lessivage des sels mineraux — dans la foret

naturelle compense dans une large mesure par l'apport de fane — s'accentue, ce

qui aggrave le phenomene de degradation des sols ; le substratum devient par pieti-
nement plus compact et moins bien aere. Lorsque toute la matiere vegetale est

prelevee par le broutement sans compensa-
tion par l'apport d'engrais, les sols profonds
se decarbonatent et se revetent d'une flore

Associations climaciques

deboisement -

Forets

Gazons pseudo-alpins

Acero-Fagetum

Abieti-Fagetum

Fagetum

Carici-Fagetum sur calcaire

Luzulo-Fagetum sur moraine alpine
decalcifice

Luzulo-Quercetum sur moraine alpine
döcalcifiee

(D'apres M. Moor et J.-L. Richard)

Fig. 5. •— Profil schematique demontrant la repartition des associations vegetales dans le Jura.
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importune, parmi les elements de laquelle le nard raide (Nardus stricta) se

distingue aux etages montagnards moyen et superieur de maniere particulierement
defavorable.

En connexion avec l'etude des associations de remplacement, il est interessant

d'examiner les reactions differentes que provoquent dans leur composition d'une

part le fauchage ou le päturage, puis, d'autre part, la fumure ou, au contraire,
le manque d'engrais. Ainsi le tableau n° 5 represente ä gauche les associations

forestieres climaciques, soit les unites phytosociologiques primaires, puis, ä droite

leurs associations de remplacement apres deforestation premierement sur les terrains

fauches et fumes (I) que sont les prairies, secondement sur les pres fauches mais non

fumes (II), puis troisiemement sur les sols soumis au parcours du betail, soit les

päturages (III).
II en ressort qu'aux etages des collines et submontagnard, jusqu'ä une altitude de

900 m sur les versants SE (les associations primaires y sont le Querco-Carpinetum,
le Carici-Fagetum et le Luzulo-Fagetum), le fauchage et la fumure provoquent la

venue de l'association secondaire Arrhenatheretum, le fauchage seul (avec un pacage
occasionnel) suscite l'installation du Mesobrometum et le päturage l'immigration
du Lolio-Cynosuretum; ce dernier comprend entre autres le Ray-grass anglais
(Lolium perenne), la cretelle ä crSte (Cynosurus cristatus), le trefle blanc ou rampant
(Trifolium repens), la fleole des pres (Phleum pratense var. nodosum), le cumin des

pres (Carum Carvi), etc.

Sur l'aire des etages montagnards moyen et superieur, l'Abieti-Fagetum et

l'Acero-Fagetum sont remplaces sur les sols fauches et fumes par le Trisetetum

flavescentis, sur les terrains seulement fauches par le Sempervirenti-Festucetum et sur

les päturages par le Festuco-Cynosuretum; celui-ci comprend essentiellement, ä

Associations de remplacement

fauchage et fumure —>- fauchage —> pacage

I. Pres gras II. Pres maigres III. Päturage

Trisetetum Sempervirenti-Festucetum Festuco-Cynosuretum

: Lolio-Cynosuretuml Arrhenatheretum Mesobrometum

Les associations de remplacement n'6tant aujourd'hui dans le Jura qu'imparfaitement connues, il

convient de considerer le tableau ci-dessus comme Schema provisoire.
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cöte de la cretelle ä crete (Cynosurus cristatus), la fetuque rouge (Festuca rubra),
la fetuque des moutons (Festuca ovina), Feperviere Piloselle (Hieracium Pilosella)
et des especes xerophiles telles que le thym Serpolet (Thymus Serpyllum).

II convient d'insister sur le fait que les incidences resultant de la diversite des

stations et de la multiplicite des interventions anthropogenes et zoogenes provoquent
en general la Constitution de formations tres complexes et derivant considerablement

des associations types.

Ainsi, l'aire du Lolio-Cynosuretum n'est pas determinee seulement par l'etage
climatique, mais aussi par la presence de sols profonds et fertiles, ainsi que par

uns fumure intense, facteurs qui lui permettent de s'infiltrer dans les etages moyens

et meme superieurs ; le Festuco-Cynosuretum, lui, semble se complaire sur les sols

plus superficiels et secs, qui lui facilitent la migration aux etages inferieurs.

Sur les terres plus ou moins planes soumises ä un intense pietinement (sentiers,

proximite des chalets et des points d'eau), la pelouse perd une grande partie de ses

elements pour s'enrichir par contre du päturin annuel (Poa annua) et du grand
plantain (Plantago major).

Les sols issus des lehms d'alteration tels qu'on les rencontre dans les Franches-

Montagnes — et surtout sur les plateaux du Jura francais — provoquent l'installa¬

tion — lorsqu'ils ne sont pas fumes regulierement — d'une pelouse ä cytise aile

(Cytisus sagittalis), plante que le betail delaisse, qui subsiste par grandes touffes

sur ces päturages peu productifs qu'elle tend ä envahir.

Les rendzines types et sols bruns des etages superieurs se revetent d'un tapis
extremement dense et continu de nard raide (Nardus stricta) lorsque les prelevements
effectues par un päturage intense ne sont pas compenses par une fumure adequate.
En revanche, les sols exagerement fumes (pourtour des grassons, environs des

chalets) sont bientöt envahis par une flore nitrophile desequilibree et importune.

C. DEVOLUTION DE L'ECONOMIE SYLVO-PASTORALE

DANS LE JURA

Si le relief determine dans une large mesure l'influence qu'exercent localement les

grands courants de l'histoire, de son cöte le developpement de la civilisation et des

activites humaines faconne profondement le «paysage» ; eneffet,celui-ciportel'em-
preinte des evenements importants et de Fevolution demographique, il est aussi le reflet

fidele de l'origine, de la mentalite et de la vocation de ses habitants. Ainsi la fonda-

tion des etablissements religieux dans des lieux souvent fort recules de la chaine, la

creation des agglomerations rurales, l'installation des industries ont marque la

repartition des terres entre la foret et le päturage. C'est pourquoi, pour la bonne

comprehension des bases de ce travail, il nous a paru utile d'evoquer ici les diverses

etapes de
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Service topographique federal. 2490

Vue aerienne de la region sise au sud de la Dole, dans le Jura vaudois.

L'etat clairiere des boises demontre les consequences de la pression exercee par le betail depuis les

päturages superieurs.
En bas ä gauche : la Combe du Faoug (1228 m). A mi-hauteur ä droite : le Bauloz, ancien päturage
reboise par l'Etat de Vaud au debut de ce siecle ; ce domaine fut la propriete de l'abbaye de Bonmont.
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Service topographique föderal

Region sise entre Villeret (en haut a gauche) et Nods (en bas a droite) Au dessous du centre

le Chasseral (1607 m)

Cette vue evoque bien les resultats de la pression exercee depuis le haut par le betail sur les boises,
en particuher sur les versants exposes au sud, ou le sol se decape progressivement

Au centre de la Photographie, on remarque plusieurs rideaux crees pour proteger les terres agn-
coles contre les vents A gauche du centre se trouve la Combe Grede

II



1. LA COLONISATION DU JURA

a) L'action des premiers occupants

a consiste ä gagner sur la foret, par le feu et la hache, les terrains necessaires ä l'ins-

tallation de leurs foyers et ä la production de leur nourriture.

Sur le territoire qui nous interesse, il existe relativement peu d'indices sur les

premiers hommes qui y ont pris demeure. II convient toutefois de mentionner les

stations prehistoriques de la Cave ä Barbareau dans les rochers qui dominent Baulmes,
de la Caverne de la Grande Poule dans les gorges de Covatannaz, de Cotencher '

dans les gorges de l'Areuse, du Col-des-Roches pres du Locle et de Saint-Brais dans

les Franches-Montagnes. Les materiaux les plus anciens trouves dans la grotte de

Cotencher, situee ä une altitude de 659 m, datent du paleolithique, de la periode de

crue glaciaire wurmienne; parmi les documents osteologiques, on y a decouvert en

particulier les os de l'ours des cavernes, puis ceux d'une faune caracteristique aussi

bien pour la toundra (renne, hamster, etc.) que pour la foret vierge ; ce fait laisse

supposer qu'ä ce moment un climat plus humide et plus froid succedait ä une periode
relativement chaude ; selon Vouga (202), on peut imaginer qu'alors une foret

relativement dense de coniferes et de feuillus couvrait les premiers contreforts du

Jura; ces boises s'eclaircissaient vers le haut, laissant graduellement la place ä une

steppe ou ä une toundra. Le niveau inferieur de la Station sise dans l'abri sous röche

du Col-des-Roches, ä une altitude de 950 m, date du mesolithique. La caverne

de Saint-Brais, ä 960 m, a ete habitee des le debut jusqu'ä la fin de la glaciation
wurmienne ; Koby (106) y a decouvert quatre foyers datant du paleolithique, du

mesolithique, du neolithique et de l'äge du bronze. Les hommes qui habitaient ces

refuges jurassiens ä un moment oü de vastes regions de notre pays etaient encore

recouvertes de glace, etaient essentiellement des chasseurs et n'ont certainement

guere eu d'influence sur la Vegetation de la chaine.

II convient toutefois d'etre conscient du fait que les premieres populations neo-

lithiques venues s'installer chez nous connaissaient dejä l'agriculture et quelques
cereales, en particulier l'orge et le froment. C'est aussi au neolithique lacustre ancien

qu'ont apparu — fait important parmi les evenements que la presente esquisse doit

evoquer — les animaux domestiques ; ainsi, on a retrouve dans les stations lacustres

de Suisse les os du boeuf, d'une race de petite stature. C'est aussi le cas pour le porc,
le mouton, la chevre (Vouga : 202). Relevons ici qu'un riche materiel osteologique de

ces especes a ete decouvert dans les stations de Port-Conty (pres de Saint-Aubin),
de Cortaillod, d'Auvernier, donc ä proximite du Jura. Les analyses polliniques du

limon lacustre sous-jacent preleve ä Auvernier ont revele pour cette periode et ä cet

endroit 51 % de sapin, 32 % de noisetier, 18 % d'aulne, autant pour les elements de la

chenaie mixte, dont 17 % pour le chene, puis, en plus faible proportion, le hetre,

l'epicea, le pin, le bouleau.

Les neolithiques terrestres ont egalement connu la domestication des animaux;

ainsi, ä part son niveau mesolithique, l'abri du Col-des-Roches dejä cite comprenait
deux assises neolithiques, dont la superieure contenait des documents osteologiques
revelant la presence du bceuf et de la chevre ; de meme, dans la grotte de Trois-Rods

(gorges de l'Areuse), on a retrouve des ossements d'animaux domestiques. Ce sont lä

probablement les premiers indices d'un elevage du betail et d'une « economie pasto-
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rale » dans le Jura proprement dit; ils datent d'environ 3000 ans avant Jesus-Christ,
de la periode oü regnait la chenaie melangee.

L'äge du bronze debuta aux environs de 2500 avant notre ere pour s'achever avec

le commencement de l'äge du fer au 7e siecle avant Jesus-Christ. Ses restes sont

rares dans le Jura ; on a decouvert des haches ä Tete plumee au-dessus de Neuchätel

et au Creux-du-Van. Mais le cuivre etant particulierement abondant dans les stations

des lacs bordant la chaine — alors qu'il etait rare dans Celles retrouvees sur les rives

des lacs de la Suisse Orientale —, on peut supposer que le metal provenait de l'ouest,

importe ä travers le Jura. Aux plantes que cultivaient dejä les neolithiques vint

s'ajouter entre autres l'avoine ; le cheval, d'une race petite et fine, etait domestique.
Le premier äge du fer ou epoque de Hallstatt constitua une nouvelle etape impor-

tante dans la colonisation du Jura ; en effet, les rives des lacs, qui avaient ete habitees

pendant des siecles, furent desertees et la population se fixa sur les premieres pentes
de la chaine et meme dans certaines vallees telles que le Val-de-Ruz ; c'est lä proba-
blement que commencerent des deboisements importants. Cette migration coi'ncida

avec une alteration du climat. La dominance du hetre-—qui avait fait reculer le

chene — prit fin et le sapin s'installa en societe avec l'epicea. Les indices de la colo¬

nisation hallstattienne sont constitues essentiellement par la presence de tumulus ;

on en a retrouve entre autres ä Bussy sur Valangin, aux Favargettes pres de Coffrane.

Ces sepultures sont en general situees sur les hauteurs et ä l'oree des bois, ä proximite
des clairieres que les populations avaient ouvertes dans les forets.

Le second äge du fer ou epoque de la Tene constitua le developpement du premier
et debuta en 450 pour s'achever vers 80 avant notre ere ; les representants de la nou¬

velle civilisation devinrent les Helvetes. Le climat etait reste ä peu pres le meme que
durant la periode precedente et il y avait lutte pour la place entre le hetre, le sapin et

l'epicea. II est pour nous interessant de relever que dans les restes de l'importante
agglomeration militaire helvete de la Tene (sise sur le lac de Neuchätel, ä la sortie

de la Thiele), les os retrouves appartiennent tous ä des animaux domestiques.
Mais il semble que ce soit les Romains qui aient commence ä occuper reellement

le Jura proprement dit dans ses regions nord d'altitude moyenne, en particulier
dans les vallees du Jura bernois et dans le Val-de-Ruz. Ce dernier, constitue par une

cuvette fertile sise ä une altitude de 680 ä 950 m, dejä defriche dans une certaine

mesure par les populations precedentes (son nom est d'origine celtique), hebergea de

nombreuses villas romaines avec leurs dependances. Dans le Jura bernois egalement
il existait quelques bourgs tels que celui de Vicques, des villas dans la region de

Delemont, ä Develier, ä Courfaivre, en Ajoie ; des camps fortifies comme celui de

Montferri etaient destines ä defendre ce pays. Le Jura vaudois, en revanche, vu son

altitude elevee et sa conformation topographique, ne semble pas avoir ete apprecie
des Romains, qui n'y ont cree guere que les routes importantes conduisant en Franche-

Comte par les Clees-Ballaigues-Jougne et par Vuitebceuf-Sainte-Croix-Pontarlier;
mentionnons toutefois les vestiges d'installations romaines decouverts ä Romain-

mötier, Vallorbe (en novembre 1955), ä Longirod, puis surtout au Chasseron.

La domination romaine apporta ä notre pays les bienfaits d'une civilisation

evoluee et favorisa le developpement de l'agriculture; au debut du Ve siecle de notre

ere, eile dut ceder le pas aux invasions, qui firent regresser la culture du sol. Maitres

de la Suisse romande ä la fin du Ve siecle, les Burgondes la protegerent de la culture
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alemane et, bien qu'ils aient succombe devant les Francs merovingiens, l'aire d'occu-

pation burgonde et franque est restee nettement marquee, entre autres par la langue
et dans l'art de construire. 11 existe dans le Jura neuchätelois et bernois une zone

d'interpenetration des deux cultures, qui y sont evoquees dans le nom des villages ;

ainsi celui des localites contenant la syllabe « court » ou « cort »(Cortaillod, Cornaux,

Courtetelle) semble etre d'origine franque ; en revanche, d'autres tels que Lamboing,
Macolin, Renan, d'origine burgonde (Jobe : 91).

Si, lors de la decadence de l'empire romain, il est probable que la foret ait repris
du terrain sur l'aire affectee ä l'agriculture, sous l'epoque carolingienne en revanche

les defrichements s'intensifierent parallelement ä l'essor du commerce, ä la creation

de nouvelles voies de communication et ä l'augmentation de la population.
C'est alors que commenca l'occupation reelle des etages moyen et superieur du «

Jura, de la zone affectee aujourd'hui ä l'economie sylvo-pastorale, par la fondation I

d'etablissements religieux dans les vallees reculees de la chaine et m§me au centre de l

grandes forets. En consideration du röle essentiel qu'ils ont joue dans les defriche¬

ments et la creation des terres pastorales dans le Jura, il convient d'evoquer l'histoire

et les effets de l'action colonisatrice des plus importants d'entre eux; nous les enu-

merons par cantons selon l'ordre chronologique de leur fondation et decrivons ici

egalement l'innuence du regime feodal, qui a continue dans une large mesure leur

travail.

b) L'action des etablissements religieux et des institutions feodales

L'abbaye de Romainmötier fut creee vers le milieu du Ve siecle, ä l'entree du

vallon du Nozon, ä 670 m d'altitude, par saint Romain, fondateur de l'abbaye de

Condat (qui devint plus tard Saint-Claude). Detruite vraisemblablement par les

Alamans vers 610, eile fut reedifiee sous l'egide du duc de Chramnelene vers 630

par des moines de Luxeuil. Durant l'anarchie du IXe siecle, le monastere devint la

propriete des princes de la region ; au milieu du Xe siecle, il fut soumis ä l'abbaye
de Cluny ; ce fut pour lui une periode de grande prosperite et son pouvoir s'etendait

alors sur les prieures de Vailorbe, Bursins, Mollens, Vufflens, Corcelles, Bevaix, sur

vingt eglises paroissiales, de nombreux villages et fiefs situes des deux cötes du Jura ;

ainsi, sous la pression des institutions du moyen äge, le couvent devint une veritable

seigneurie ecclesiastique et temporelle, avec les obligations legales de l'epoque
(Reymond : 161); le 30 octobre 1178, l'empereur Frederic Ier confirma les privileges
accordes jusqu'ä ce moment ä Romainmötier et le prit sous sa protection.

Les moines etaient de bons maitres et ils accorderent dejä le 14 septembre 1266 ä

leurs sujets des franchises etendues. Ils favoriserent ainsi la colonisation et le develop-
pement de leurs terres ; c'est lä un phenomene que l'on peut constater dans tout le

Jura : les domaines soumis ä la juridiction et ä l'autorite des religieux furent —

gräce ä la douceur du regime et aux franchises accordees — occupes plus volontiers

et plus completement que les terres administrees par les seigneurs lai'cs. C'est d'ail-

leurs ä l'action colonisatrice des moines de Romainmötier que l'on doit le defriche-

ment des hauts de la region et le developpement des agglomerations voisines telles

que Vaulion, fonde ä une altitude de 933 m par des serfs venus de Bourgogne qui se

placerent sous la protection du prieur; celui-ci mit les habitants de ce village au
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Frg. 6. — L eglise de l Abbaye de Romammötier.

Les moines de cet etablissement provoquerent l'occupation d'une

importante partie du Jura vaudois.

benefice de franchises plus larges que Celles ortroyees

ä d'autres terres, si bien que cette contree, pourtant
elevee et soumise ä un climat fort rüde, se peupla plus

rapidement que d'autres possessions du couvent. Le

developpement de Vallorbe (sis ä une altitude de

770 m, dans une vallee reculee), de son industrie du

fer comme de l'elevage est du dans une large mesure

au rattachement de son prieure ä l'abbaye de Romain-

mötier en 1321 et ä l'octroi en 1403 de l'affranchis-

sement de la «taille ä misericorde » ; les habitants y

disposaient du droit de defrichement dans tout le

vallon (Reymond : 161).

Apres avoir passe aux comtes de Bourgogne, le

couvent fut place sous l'autorite des comtes de Savoie des le XIVe siecle. Ses biens

furent confisques par les Bernois en 1536, lors de la conquete du Pays de Vaud, et

secularises. II ne resteplus du monastere que la belle eglise de Romainmötier.

Le prieure de Baulmes, construit en 652 par le duc de Chramnelene — le meme

qui avait restaure le couvent de Romainmötier —, n'a pas joue dans la colonisation

de la region un röle tres important; notons toutefois que, gräce aux libertes impor-

tantes octroyees ä la population des le XIIIe siecle, Baulmes devint un gros bourg,

ce qui explique Pampleur des defrichements executes dans le vallon de la Baulmine.

L'abbaye cistercienne de Bonmont fut fondee ä l'altitude de 600 m vers 1120

par la maison des sires de Divonne, qui lui donna toute la region comprise entre

l'etablissement et les sources de la Valserine. L'abbaye de Saint-Claude lui ceda

ses droits sur les proprietes sises entre les possessions du couvent d'Oujon et Celles

de l'abbaye de Joux, ce qui contribua certainement dans une grande mesure au

deboisement relativement pousse de cette aire ; des le XIVe siecle, par diverses

donations, l'abbaye de Bonmont etait devenue Fun des plus riches monasteres du

pays. Ses biens furent geres par les Bernois des 1542 (DHCV: 44); des bätiments

il ne reste plus que l'eglise.
Notons ici avant de quitter cette partie du Jura que l'abbaye de Saint-Oyens

(Saint-Claude dans le Jura francais) a joue un grand röle dans le defrichement et la

colonisation de la region de Saint-Cergue et que sa souverainete s'y maintint jusqu'ä
la reforme.

La chartreuse d'Oujon fut fondee dans un lieu solitaire, sis ä une altitude

de 1045 m, au centre de grandes forets, par le sire Louis de Mont-le-Grand vers

1146 ; il s'agit probablement de l'etablissement monastique le plus eleve de toute la

chaine. Assez richement dote, il fut en butte aux convoitises de ses voisins, en parti-
culier des abbayes de Bonmont et de Saint-Claude. La diminution du nombre des

freres et d'autres raisons obligerent le couvent ä confier des le debut du XIIIe siecle
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Fig. 7. — Les ruines du couvent d'Oujon, au-dessus d'Arzier.

Les vestiges de cet etablissement religieux, qui joua un röle

fort important dans le defrichement du Jura meridional,

disparaissent peu ä peu sous la Vegetation arborescente.

Photo prise en 1939.

l'exploitation forestiere et pastorale de la region
ä des colons; c'est pourquoi, dans le but d'attirer

des habitants sur leurs domaines, les moines

accorderent en 1304 de nombreuses franchises

aux immigrants, qui creerent ainsi le village
d'Arzier ; les terres leur etaient cedees gratuite-
ment, de meme que l'usage des forets et des pätu-

rages dans la vaste region s'etendant d'Arzier

jusqu'au lac des Rousses ; il faut voir lä l'origine
des grands päturages qui caracterisent les hauts de

cette partie de la chaine. Les biens du couvent furent vendusparles Bernois en 1542.

D'autres forets et päturages, proprietes de la Chartreuse, mais ressortissant du terri-

toire soumis au couvent de Saint-Claude, furent accenses aux communes voisines

avec charge de les defendre contre l'abbaye de Saint-Claude, qui n'admettait pas

l'occupation de ces terres par les Bernois; c'est lä l'origine des domaines portant
le nom des communes beneficiaires : FArziere, la Begnine, la Givrine, la Bassine,
la Burtigniere, la Prangine, la Genoliere. Notons que Fon distingue aujourd'hui
encore les ruines de la Chartreuse d'Oujon dans les forets cantonales du meme

nom. A la fin du XVIIe siecle, il semble qu'une verrerie y etait installee (DHCV : 44).
Nous avons dejä releve le röle important joue par l'abbaye de Saint-Oyens

(Saint-Claude) dans la colomsation de la region de Saint-Cergue. Ce sont ses moines

qui furent egalement les premiers habitants de la vallee de Joux oü, selon la tradition,
Fermite Ponce s'installa dans une grotte sise au nord-est du village actuel du Lieu.

Mais ce ne fut qu'au XIIe siecle, lorsque Ebal de La Sarra fonda l'abbaye des Pre-

montres du lac de Joux, que les benedictins de Saint-Claude firent acte de possession
de la region du Lieu. Dans une transaction qui intervint en 1157 pour regier les

differends qui opposaient les deux etablissements religieux, il est prevu entre autres

que « Fabbe de Saint-Oyens cede ä perpetuite ä l'abbaye de Joux toutes ses preten-
tions sur les deux rives de FOrbe, pour aussi longtemps que subsistera l'ordre des

Premontres, reservant tous ses droits dans le cas oü les religieux de cet ordre abandon-

neraient l'abbaye ; que l'abbaye de Joux demeurera en paisible possession du Lieu,
habite jadis par le bienheureux Ponce, ermite, moyennant une cense de 3 sols lau-

sannois et une livre de cire, payables ä Fabbe de Saint-Oyens ä chaque anniversaire

de la dedicace de son eglise; les habitants des rives du lac pourront continuer ä

defricher le sol sur trois de ses cötes, sans, toutefois, pouvoir y construire de nouveaux

bätiments ; quant au quatrieme cöte, c'est-ä-dire du cöte du Risoux, on ne pourra
etendre les defrichements au-delä d'un jet d'arbalete, lance en suivant le sentier

longeant la rive occidentale du lac et jusqu'aux bornes qui seront fixees par les
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abbes de Saint-Vincent et de Cornaux en Bourgogne ; enfin, dans l'interet reciproque
des deux monasteres, la transaction defendait expressement de faire aucun etablisse-

ment dans les hautes joux, situees entre le Lieu et le prieure de Mouthe »(DHCV: 44).

Peu ä peu, les moines du Lieu y attirerent des colons ; le premier abergement connu

date de 1304.

De son cöte, 1'abbaye du lac de Joux, creee en 1126 sous l'egide d'Ebal de La

Sarra par le moine Gosbert, disciple de saint Norbert de Premontre, devint avec

le temps proprietaire de vastes domaines sis egalement au-delä de l'aire jurassienne.
Ce monastere joua de meme un röle important dans la colonisation et le defrichement |

de la Vallee ; en 1307 lui fut accorde le droit de recevoir librement des habitants sur
*'

la rive Orientale du lac contre une modeste cense; c'est ä ces avantages que cette '

region dut l'immigration de ses premiers habitants ; en 1480, un Rochat, de Villedieu \

en Franche-Comte, recut de 1'abbaye le droit de construire sur le cours de la Lionne

hauts fourneaux et forges, de meme que la possibilite de couper dans les forets du

monastere le bois necessaire ä leur exploitation. Relevons que 1'abbaye du lac de

Joux fut la souche d'autres etablissements religieux jurassiens, en particulier de

Fontaine-Saint-Andre (Neuchätel) et de Bellelay (Jura bernois), dont nous men-

tionnons le röle plus loin. Les biens de 1'abbaye furent demembres par les Bernois

en 1542 et de ses bätiments ne subsistent plus que la tour de l'eglise actuelle et

quelques vestiges de voütes.

Dans le Pays de Neuchätel, les premiers defrichements du Jura moyen et supe-

rieur ont ete realises entre autres par les religieux des couvents de Bevaix et de

Saint-Martin, crees en 998, du prieure de benedictins de Mötiers fonde ä peu

pres ä la meme epoque, de 1'abbaye de Fontaine-Saint-Andre, creee vers 1143.

Mais la colonisation proprement dite s'est realisee essentiellement sous l'egide
des seigneurs de Neuchätel qui englobörent avec le temps dans leurs domaines une

grande partie du Jura neuchätelois. Pour attirer des habitants dans les hautes vallees,

au climat rüde et inclement, ils leur accorderent de larges Privileges ; ainsi, en plus de

la propriete des terres defrichees par les colons, ceux-ci disposaient du droit de

parcours pour le betail et de s'approvisionner librement de bois sur tous les terrains

qui n'avaient pas dejä ete accenses ou concedes. D'ailleurs, l'immigration s'est rea¬

lisee non seulement depuis les rives du lac de Neuchätel, mais bien egalement depuis
les terres sises ä l'ouest; ainsi, des familles de Morteau defricherent des 1310 La

Chaux-de-Coubleu (Chaux-du-Milieu). Des colons venant de Corcelles occuperent

vers la meme epoque la vallee du Locle, propriete des moines de Fontaine-Saint-Andre;

un peu plus tard, des habitants de Fontaine s'etablirent ä La Chaux-de-Fonds.

D'autre part, il semble qu'apres l'incendie de Geneve en 1291, des familles venues de

cette ville aient cree les agglomerations des Geneveys-sur-Coffrane, Les Hauts-Gene-

veys et Les Geneveys-sur-Saint-Martin ; cette derniere disparut par la suite.

En 1372, une charte de franchises fut accordee au Locle et ä La Sagne et con-

firmee en 1480. La multiplicite des concessions accordees aux particuliers, meme aux

etrangers, est ä l'origine des nombreuses proprietes particulieres qui caracterisent

la region des Montagnes et du Val-de-Travers.

Vu leur altitude moyenne relativement faible et leur Situation ä proximite de

passages importants, utilises de facon tres intense dejä par les Romains et leurs

predecesseurs, les vallees du Jura bernois furent colonisees tres tot, mais les vallons
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recules et les hauts plateaux au climat tres rüde et d'un acces relativement difficile

ne le furent que tard et comme ailleurs essentiellement gräce au travail des moines et ä

l'action du clerge. Ainsi, ä la fin du VIe siecle, saint Imier s'etablissait dans la vallee

de la Suze et vers la meine epoque Ursinus, disciple de saint Colomban, vint vivre

en ermite lä oü se crea le couvent de Saint-Ursanne (Rössel : 170). L'abbaye de

Moutier-Grandval, qui devait jouer un röle important dans l'histoire du Jura

bernois, fut fondee en 630 par Fridoald et developpee par saint Germain; ä la fin

du Xe siecle, eile possedait entre autres Saint-Ursanne, Orvin, Tavannes, Sombeval,

Saint-Imier, Pery, Reconvilier, Bellelay.
Comme nous l'avons dejä vu pour le couvent de Romainmötier, une Institution

religieuse, l'eveche de Bäle acquit sur le Jura bernois une veritable autorite sei-

gneuriale. L'origine de ce processus doit etre recherchee dans la donation que fit en

999 Rodolphe III de l'abbaye de Moutier-Grandval ä l'eveque de Bäle, Adalbert III;
celui-ci augmenta avec le temps considerablement Petendue des terres soumises

ä sa domination; de ce fait, l'eveche fut erige en une principaute qui, comprenant
une grande partie du Jura bernois actuel, devait durer jusqu'ä la Revolution fran-

caise. Nombre d'agglomerations se creerent alors sous Pautorite relativement douce

du clerge ; un document de 1036 mentionne dejä les villages de Charmoilles, Asuel,

Pleujouse, Fregiecourt, Alle, Coeuve, Grandfontaine, Miecourt, Bonfol, Mont-

sevelier ; dans un acte de 1046, par lequel sont confirmees les possessions de Moutier-

Grandval, sont cites entre autres Fontenais, Villars, Rocourt, Sauice, Courroux,

Vicques, Soyhieres, Malleray, Tavannes, etc. Une Charte du 19 avril 1139 recon-

naissant les droits de propriete de l'abbaye de Saint-Ursanne — passee alors sous la

juridiction spirituelle de l'eveque de Bäle, son seigneur temporel depuis 1032 —

evoque parmi d'autres Glovelier, Montfaucon, Bure, etc. (Rössel : 170).
En 1123 s'eleva l'abbaye de Lucelle, en 1136 celle de Bellelay, oü accoururent

des Premontres du couvent du val de Joux, que nous avons dejä mentionne. La

peste de 1349, qui decima la population de l'Europe, sevit gravement dans l'eveche

et marqua un recul dans la colonisation des hautes regions. Pour favoriser la venue

des colons dans la region de Montfaucon, l'eveque Imier de Ramstein accorda aux

habitants de ces lieux de larges franchises par l'acte memorable du 17 novembre 1384,

qui stipulait entre autres : « Voulons et promettons, par les presentes lettres, que
tout et chaque personne des deux sexes venants et se transportants, de les seigneurie
et domaine etranger pour demeurer dans ledit lieu, qu'eux et leurs heritiers soient

et doivent §tre perpetuellement libres et aliberes de tailles et impöts » (Rössel : 170).
C'est ainsi que furent concedes les privileges dont beneficierent des lors les « Franches-

Montagnes ». De leur cöte, les etrangers qui demeuraient dans la courtine de Bellelay
etaient exoneres de toutes servitudes et, en 1430, Jean de Fleckenstein signa une

lettre de franchises pour la vallee de Delemont et pour la prevöte de Moutier-

Grandval.

La Constitution des « communautes » s'imposa peu ä peu, provoquant Pintro-

duction graduelle d'une certaine autonomie en face de Pautorite episcopale; au

debut du XVIe siecle, celle-ci fut ebranlee en outre par la Reforme et par Pinfluence

des Bernois ; il fallut Penergie de Christophe de Blarer, elu eveque en 1575, pour
ressaisir les renes; c'est sous son egide que s'intensifierent Pexploitation des mines

de fer et la fabrication de ce metal, entreprise facilitee par le fait qu'en 1588, le
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prevot de Moutier-Grandval lui avait assure libre disposition du bois necessaire ä

l'alimentation des hauts fourneaux et des forges; c'est ainsi que furent crees, en

1596 le haut fourneau de Undervelier et en 1604 celui de Courrendlin, qui devaient

par la suite provoquer le deboisement de vastes surfaces affectees des lors ä Futili-

sation pastorale.
La guerre de Trente ans eut ses repercussions egalement dans le Jura bernois; en

particulier les annees 1634 ä 1637 furent marquees par de graves epreuves; les inva-

sions, la peste provoquerent un recul marque de la population, qui diminua entre

autres d'un tiers dans les Franches-Montagnes, ce qui reduisit temporairement la

pression sur la foret. Citons ici l'influence de rimmigration — importante du point de

vue anthropogeographique — des anabaptistes dans le Jura, qui culmina vers 1730 ;

persecutes pour leur croyance par l'eglise et de nombreux gouvernements, entre autres

ceux de Berne, Zürich et Bäle, ces protestants, venus surtout de l'Emmenthal,
s'installerent dans des regions occupees de facon incomplete ou temporaire
seulement, ainsi sur la chaine du Chasseral, sur le Montoz, le Mont-Soleil, puis sur

le plateau des Franches-Montagnes, en particulier dans la region de la Fernere et de

la Chaux d'Abel. Agriculteurs evolues et travailleurs, fermiers fort apprecies des

proprietaires (ce qui explique dans une large mesure qu'ils aient pu s'installer dans

un pays en grande partie catholique), ils convertirent de vastes surfaces de päturages
en champs et en prairies, exploites de facon fort rationnelle par trains isoles — et

non pas groupes en agglomeration comme c'est le cas en general dans les Franches-

Photo Swissair

Fig. 8. — Region de la Chaux-a"'Abel', dans les Franches-Montagnes.

Paysage en quelque Sorte faconne par les anabaptistes, qui l'ont colonise de facon fort

complete par trains individuels et isoles.
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Montagnes —; ainsi, l'aire occupee par les anabaptistes ne comprend pas de « com-

muns », mais chaque domaine dispose en general de son propre päturage, ce qui a

confere au paysage de cette region un aspect d'ensemble sensiblement different de

celui qui caracterise par exemple le plateau sis au nord des Breuleux.

L'autorite de l'eveque de Bäle sur le Jura bernois actuel prit fin en 1792 avec l'oc-

cupation francaise et la creation du departement du Jura. II faut relever ici l'influence

tres nette qu'a exercee sur la creation des terres pastorales le regime episcopal qui,
plus doux que celui des seigneurs laiiques, a provoque la colonisation assez complete
de regions ingrates au point de vue du climat et de la production du sol.

Les couvents sur l'ensemble de la chaine, puis les Bernois dans le Jura vaudois,
les comtes de Neuchätel et le roi de Prusse dans le canton de Neuchätel, les eveques de

Bäle sur l'aire du Jura bernois furent donc les promoteurs et les realisateurs essentiels

de l'occupation du Jura par une population relativement dense compte tenu des

conditions physiques du milieu. Ils furent aussi ä l'origine de l'ouverture de larges
breches dans la couverture arborescente du pays et ä la creation des päturages et

des alpages qui occupent aujourd'hui une grande partie de l'aire des etages moyen
et superieur. Mais ce processus fut favorise dans une large mesure par les facteurs

economiques et par le developpement de l'industrie, element que nous voulons

evoquer maintenant de facon tres breve.

c) L'influence des industries

Un facteur qui fut determinant dans le deboisement de la chaine et la Constitution

de nouvelles terres pastorales a ete la necessite de pourvoir en matiere premiere
et en combustibles les industries du verre et du fer qui jouerent dans le Jura, durant

plusieurs siecles, un grand röle ; la deforestation tres marquee qui en est resultee —

passagere si la nature avait pu reprendre ses droits — a ete en fait consacree par le

parcours du betail et eile a facilite certainement dans une mesure considerable le

developpement de l'economie pastorale et la creation des vastes päturages qui carac-

terisent les hauts jurassiens.
L'activite des producteurs de potasse et des verriers commenca dans les boises de

la chaine probablement au cours du XIIe siecle ; les plus importants centres y furent

les vallees du Doubs et de la Birse ; il semble qu'ä la fin du XVIIe siecle, les bätiments

de l'ancien couvent d'Oujon abritaient un atelier (DHCV : 44); ä la fin du suivant

quatre verreries fonctionnaient sur les bords du lac de Joux (Grossmann : 76).
Le bois y etait employe comme combustible et comme matiere premiere pour la

production de cendres, puis de potasse ; ä cet effet, on employait de preference les

vieux hetres ä cause de leur forte teneur en cendres blanches — certains attribuent

ä ce fait la disparition de cette essence sur quelques stations. Pour livrer 100 kg de

potasse pure, 180 m3 de bois devaient etre brüles; ä la fin du siecle passe, il fallait

encore 1 m3 de bois pour produire 1 kg de verre ! C'est au moment oü il fut possible
d'importer charbon et matieres premieres de l'etranger que l'industrie du verre

abandonna l'utilisation des produits ligneux.
Relativement riche en gisements de minerai de fer, le Jura a ete occupe des le

XIIIe siecle par un grand nombre de hauts fourneaux et de forges. Le procede

primitif de reduction du fer par les fours dits « catalans » exigeait egalement un
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volume extremement important de bois ; ainsi, la fabrication d'une tonne de fer

necessitait en 1634 115 steres de bois ; en 1852, il en fallait encore 37 Störes; l'affi-

nage consommait aussi une grande quantite de matiere ligneuse. Cela explique le

fait que les fours et hauts fourneaux etaient construits non pas ä proximite des mines,
mais bien au centre d'importantes forets et sur les berges d'un cours d'eau, destine en

particulier ä mouvoir un soufflet.

Vallorbe fut le berceau de l'industrie du fer pour la partie vaudoise de la chaine

et Tun de ses centres les plus actifs jusqu'au XVIIIe siecle gräce ä la presence de

limonite valanginienne au Mont d'Orzeires et aux Charbonnieres. Si c'est dejä en \

1285 que Dom Gaufred, prieur de Romainmötier, fit eriger le premier haut fourneau

du Vivier (P.-F. Vaixotton : 199), il faut toutefois attendre 1591 pour qu'une
impulsion vigoureuse soit donnee ä l'industrie du fer du Jura vaudois par la famille

Fig. 9. — La Deneriaz, ä Sainte-

Croix.

Vestiges du haut fourneau cre6 au

debut du XVIIe siecle par les ferriers

de Hennezel sur l'alpage de la

Deneriaz qu'ils avaient acquis et

qui est aujourd'hui propriete de la

commune de Sainte-Croix. Ce haut

fourneau resta en activite jusqu'ä
la fin du XVIIIe siecle.

Photo prise en 1956.

lorraine de Hennezel ; les ferriers vallorbiers exploitaient non seulement les gise-
ments et les hauts fourneaux sis dans leur vallon, mais egalement les forges du

Brassus, le haut fourneau situe dans la vallee de la Jougnenaz sur le territoire de

Baulmes, celui de la Deneriaz au nord du Chasseron ; avec les droits d'abergement,
ils avaient acquis egalement le droit de coupe dans d'importants boises. D'ailleurs

pour assurer ä leurs installations la matiere premiere necessaire, les de Hennezel

acquirent de vastes forets, que des coupes concentrees suivies de la venue du betail

transformerent graduellement en päturages; c'est le cas pour la Tepe-de-bise,
rachetee en 1882 par la commune du Lieu (c'est d'ailleurs lä que la foret du Risoux

est le plus profondement echancree !), la Combe ä Barathoux qui devint plus tard

propriete de la commune de Vallorbe ; celle-ci reprit aussi de la famille le Mont

d'Orzeires en 1635 et le chalet d'Essert en 1709 ; Pierre de Hennezel, de Vallorbe,

etait de meme proprietaire de la montagne de la Deneriaz, qui appartient aujour¬
d'hui ä la commune de Sainte-Croix; il avait acquis en 1609 de la commune de

Grandson une partie de la Joux de Neyresvaulx. Bien que les hauts fourneaux de la

region aient cesse leur activite au cours du XVIIIe siecle, les besoins tres eleves

en bois destines ä l'industrie metallurgique se manifesterent ä Vallorbe jusqu'ä une

epoque relativement recente puisqu'en 1875, P.-F. Vallotton mentionnait encore :

« Nos trois feux d'amnage brülent 20 000 paniers, soit 240 000 pieds cubes de charbon

de bois... », ce qui correspondait ä un volume sensiblement superieur ä la production
des 1200 ha que comprenaient alors les forets communales de Vallorbe ; d'ailleurs,
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selon le meme auteur, «les bücherons et charbonniers preparent le combustible

sur un espace de 18 lieues (des Rousses aux Verridres)... » pour couvrir les besoins

de l'industrie vallorbiere.

Une evolution analogue s'est manifestee dans la region de Sainte-Croix avec les

hauts fourneaux de la Mouille-Mougnon, de la Noiraigue et de la Deneriaz, de m§me

que dans le Jura neuchätelois et specialement dans le Val-de-Travers, oü Saint-

Sulpice et Noiraigue furent les centres de Pactivite des ferriers.

Mais ce sont les forets du Jura bernois qui furent les plus affectees par les exploi-
tations destinees ä alimenter les hauts fourneaux, les ateliers d'affinage et les forges.
Si ses renseignements sont quelquefois sujet ä caution, Quiquerez (153) n'en a pas
moins decrit de facon fort suggestive les deboisements provoques par l'industrie

metallurgique de cette partie de la chaine. Dejä les moines du chapitre de Moutier-

Grandval se virent confirmer en 1179 la possession des mines de fer d'Eschert, mais

ce n'est guere que depuis le XVIe siecle que l'industrie du fer prit un certain develop-
pement. Les forges de Bassecourt, de Bourrignon, de Lucelle, de Bellefontaine et

Cherubez, la fonderie de Charmoilles sont les principaux etablissements de cette

periode ; Quiquerez cite un document de ce siecle concernant l'exploitation du

minerai de fer dans la vallee de Delemont et qui stipule entre autres : «
...

celui qui
prend en fief le minerai de fer d'une commune ou d'un village... aura droit et pouvoir
de prendre le bois dont il aura besoin, soit pour l'exploitation du minerai de fer,
soit pour les charbons, soit pour les constructions selon ses besoins, dans les forets

et bois qui lui seront assignes ä temps utile, mais il ne touchera pas aux autres forets.

II sera tenu de couper les bois qui lui seront assignes avec regularite, afin que les

forets ne soient pas devastees et qu'on ne manque jamais de bois... ». Le debut du

XVIIe siecle vit, sous l'egide de l'eveque Jaques-Christophe de Blarer, l'etablisse-

ment du haut fourneau de Courrendlin et des forges de Undervelier, qui jouerent
un certain röle dans l'histoire de l'eveche. En 1838 etait creee la fonderie de Delemont,
en 1843 les forges de Choindez et en 1855 le haut fourneau des Rondez, erige par les

Forges de Vallorbe. Contrairement ä ce qui s'est passe dans les autres regions
du Jura, l'industrie du fer etait, dans le Jura bernois et au debut du siecle dernier,
encore florissante ; ainsi Quiquerez (153), qui etait ingenieur des mines et connaissait

par consequent ce domaine de facon approfondie, releve que de 1834 ä 1853, le

nombre des minieres avait decuple; alors qu'en 1778, 35 mineurs suffisaient pour

approvisionner les hauts fourneaux, il en fallait plus de 650 en 1854; ä un certain

moment la seule industrie du fer du Jura bernois exigeait 120 000 m3 de bois par an !

Apres avoir ete supprimee pendant vingt ans, l'exportation de bois — pratiquee
precedemment surtout avec les produits des forets sises sur les cötes du Doubs et

flottes vers les industries francaises—fut autorisee de nouveau des 1836, ce qui
provoqua de graves difficultes dans l'approvisionnement des industries indigenes.
Quiquerez avait alors lance un avertissement tres net sur le degre d'epuisement des

forets de la chaine ; sur la base d'un memoire publie en 1852 par Marchand, pro-
fesseur de sciences forestieres ä l'Ecole polytechnique föderale, sur le rendement des

forets, il attira l'attention de ses concitoyens sur la disparite toujours plus evidente

regnant entre la production et la consommation: « Si on ajoute ä ses calculs la

consommation effective de chaque menage au lieu de celle qu'il leur suppose, on

arrive ä depasser la croissance annuelle sans qu'il reste rien pour les forges et les
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autres industries. Que signifient ces päturages boises qu'on lui reproche d'avoir

negliges dans ses comptes ? Ils ne sont garnis que d'arbres isoles devenant de plus en

plus rares et ces vastes terrains, soustraits ä l'administration des forets pour en user

plus librement, ne tarderont pas ä etre depouilles de bois pour toujours, parce que

le betail n'y en laisse plus croitre et que les communiers n'auront de repos que lors-

qu'il n'y restera plus une seule souche... Nous voyons qu'un capital place sur un

sol forestier en bon etat, promet plus de revenus que sur des terres cultivees... Le

seul moyen qui nous parait propre ä preserver le Jura d'une disette de bois et ä

assurer aux communes celui dont elles ont toujours un plus grand besoin, consis-

terait ä ce que chacune d'elles ou bien deux ou trois ensemble eussent un forestier

instruit et salarie convenablement» (Quiquerez : 153). Ces considerations parmi
bien d'autres emises en 1855 dejä prouvent la clairvoyance de cet eminent Jurassien.

Au milieu du siecle dernier, la Situation etait devenue si grave que l'industrie metal-

lurgique en fut reduite ä s'approvisionner en charbon de bois jusqu'au-delä de

Fribourg-en-Brisgau (selon Quiquerez, eile en importait ainsi chaque annee jus-

qu'ä 150 000 hectolitres !).
Ce fut la construction de nouvelles voies de communication, routes et chemins de

fer, qui, en facilitant l'importation de charbon mineral et des matieres premieres,
provoquerent une conversion des industries du verre et du fer et, par lä, une dimi-

nution de la pression exercee jusqu'alors sur les forets de la chaine. Mais de la

periode des exploitations abusives subsistent des traces indelebiles : le deboisement

des hauts jurassiens et l'abaissement sensible de la limite superieure des forets,

phenomenes consacres par le parcours du betail. En effet, laissees ä elles-memes, les

terres liberees de leur couverture forestiere par les coupes se seraient progressivement
reboisees par la voie naturelle, mais la hache du bücheron etait immediatement

suivie de la dent et du sabot du betail qui a empeche la reforestation et cree de ces

terrains les vastes päturages actuels. II faut relever que ces exploitations exagerees

provoquees par les besoins de l'industrie et d'une population toujours plus nom-

breuse ont co'incide avec le developpement de l'economie rurale et pastorale, s'inte-

grant en quelque sorte dans ce dernier au detriment de la foret.

2. DEVOLUTION DANS L'UTILISATION DES TERRES ET LES EFFORTS

REALISES EN VUE DE LA REGLEMENTATION DU PARCOURS DU

BETAIL EN FORET ET DE LA SAUVEGARDE DES BOISES

Apres avoir decrit les facteurs essentiels de la colonisation du Jura, de son deboi¬

sement et de la Constitution de son aire pastorale, nous voulons maintenant evoquer

brievement l'evolution de l'utilisation des terres qui sont afFectees sur la chaine

ä l'economie sylvo-pastorale.

a) L'organisation primitive

La colonisation de la zone sylvo-pastorale jurassienne s'etant realisee relative-

ment tard, l'organisation des communautes n'y a pas subi le meme developpement >,

original que dans les basses regions de notre pays ; en effet, la plupart des agglo-
merations du Jura moyen se sont creees des le XIe ou le XIIe siecle, soit ä un moment
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oü, sur le Plateau, la Constitution et l'organisation des communautes avaient dejä
benefici6 d'un perfectionnement certain.

Nos institutions communales et le mode d'utilisation et de repartition des terres

derivent ä l'origine probablement des mceurs germaines. Lors de l'occupation de

notre pays par les Alemanes et par les Burgondes, puis par les Francs, ses terri-

toires devinrent propriete commune ; chaque tribu prenait possession d'une region
constituant un ensemble orographique facile ä defendre ; puis cette region etait

repartie entre les unites d'armees (centenies) qui constituerent chacune une « marche »

delimitee par des obstacles naturels, en quelque sorte un district militaire, d'oü

sortit avec le temps l'unite politique et administrative que forma le village.
Peu ä peu, les terres necessaires ä la construction des bätiments et aux cultures

destinees ä l'entretien de chaque famille furent detachees de la propriete commune

pour devenir domaine prive ; toutefois elles resterent en partie soumises, au profit
de la collectivite, ä des servitudes tres etendues teile que la pratique obligatoire du

Systeme triennal et le libre parcours du betail; ce sont lä deux elements qui ont

joue dans le developpement de Peconomie rurale, depuis le VIIIe siecle jusqu'au
debut du XIXe siecle, unröledeterminant. C'est essentiellement l'obligation — resul-

tant des difficultes des Communications — d'assurer par une sorte d'autarcie

familiale le rayitaillement de chacun en denrees alimentaires qui est ä l'origine de

l'introduction du Systeme triennal; celle-ci fut imposee par la necessite de proceder ä

une rotation des cultures pour eviter Fepuisement du sol et par la division tres

poussee des fonds. Dans le Systeme triennal, les terres ouvertes, sises au-delä des

vergers et des jardins enclos, etaient divisees en trois parts de surface egale et denom-

mees « soles » ou « fins de pies » (Chevallaz : 38); la premiere etait affectee durant

l'annee en cours ä la production de froment, de seigle ou de meteil, la seconde ä celle

d'avoine, d'orge ou de legumineuses; la derniere sole enfin etait laissee au repos ;

c'etait la jachere qui etait päturee avant de recevoir des cereales et d'etre ainsi reinte-

gree l'annee suivante dans le cycle de production.
Les prairies permanentes, elles, revetaient les terrains declives ou eloignes de

l'agglomeration ; des la Sainte-Madeleine, soit le 22 juillet, apres la recolte du foin,
elles etaient soumises au libre parcours par le troupeau du village ; seules les terres

passees « ä clos et ä record » — c'est-ä-dire clöturees apres que le proprietaire eut

acquis contre indemnite le droit d'en faucher le regain ou « record » — en etaient

epargnees. C'etait donc lä une servitude grevant de facon tres marquee la propriete
particuliere et qui fut l'obstacle majeur au developpement et ä la progression de

la culture du sol durant plusieurs siecles, car le proprietaire n'etait pas entierement

maitre de ses terres et il n'avait pas interet ä les faire fructifier au maximum tant

qu'il n'etait pas le principal beneficiaire de ses efforts.

Chacun disposait egalement du droit de faire paitre son betail sur l'ensemble des

biens restes collectifs, les communs (Ahmend), constitues par les forets et par les

päturages. Ainsi, pendant plusieurs siecles et sur une grande partie de notre pays,
le libre parcours devait s'exercer sur toutes les terres non passees ä clos et influencer

par lä dans une mesure considerable l'etendue, la repartition, la forme et la compo-
sition des forets. C'est d'ailleurs essentiellement la necessite de regier l'utilisation de

ces droits, celui du pacage comme celui de coupe du bois dans les proprietes collec-

tives, qui imposa avec le temps la creation et l'organisation des communes.
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b) Les premieres mesures de reglementation

Tres tot dejä, des hommes et des communautes aux conceptions evoluees recon-

nurent les dangers resultant des defrichements abusifs, puis les consequences nefastes

du parcours du betail sur la regeneration, la sante et la perennite de la for£t, par
lä sur l'approvisionnement en bois et sur le regime des eaux; ils entreprirent d'en

limiter les effets et de mettre un frein au deboisement inconsidere.

Relatons de facon succincte, chronologiquement et — afin d'en mieux comparer
Pevolution — parallelement pour le Jura vaudois, neuchätelois et bernois, les mesures

prises dans ce domaine et les Operations qui regirent au cours des siecles l'influence

reciproque de la foret et du päturage.

Rennfahrt mentionne le fait qu'en 1244 dejä les moines du Jura bernois faisaient

« banaliser » des bois pour les soustraire aux abus. Notons ici entre parentheses
que le 27 aoüt 1304 la ville de Berne interdisait le parcours du betail dans la foret

du Bremgarten, en 1417 la ville de Zürich le supprima dans le Sihlwald et en 1435

Fribourg prit la meme mesure pour les chevres (Grossmann : 73). Des 1580 dejä, la

commune de Neuchätel interdit l'acces des moutons et des chevres sur les päquiers
sans autorisation speciale. En 1595, celle du Petit-Bayard se plaignait de sa voisine

« qui vient päturer sur son territoire bien qu'il soit ä ban et y laisse aller des troupeaux
de chövres et de moutons qui endommagent les jeunes bois » ; or, le Petit-Bayard
« n'en garde point, n'y n'en souffre point, crainte qu'on endommage les jeunes
bois ». En 1598, Grandson prit des mesures pour proteger les recrüs jusqu'ä leur

huitieme annee.

Le « Reglement des ports et joux » edicte par l'Advoyer et le Conseil de la ville

de Berne pour supprimer les abus resultant du droit de bocherage et de päturage
prescrivait entre autres, dejä le 4 mars 1675, certaines restrictions quant au libre

parcours des animaux ; annexee ä ce document que nous avons consulte ä la biblio-

theque du Service cantonal des forets ä Lausanne, une « ordonnance du Conseil

general des onze communes de la terre de Romainmötier » contient plusieurs dispo-
sitions fort strictes sur la reglementation du parcours. Le « Reglement des ports et

joux » de 1700 interdisait « Tous nouveaux esserts » et les « Cernissements
...

ä la

reserve que s'il croissait quelques bois dans les pres et päturages, qui doivent rester

tels, il soit permis de les cernir ou extirper ».

En 1713, un arrete du Gouvernement neuchätelois interdit aux particuliers de

faire päturer les chevres dans les bois bannaux « vu le grand dommage qu'elles
causent dans les bois ». En 1717, Leurs Excellences de Berne edictaient une ordon¬

nance sur «la passation ä clos et ä record des pres du Pays de Vaud », c'est-ä-dire

sur la possibilite pour les particuliers de soustraire ä la vaine päture leurs proprietes
soumises jusqu'alors aux servitudes collectives.

Par sa «Hochfürstlich-Baslische Wald- und Forst-Polizei-Ordnung» edictee

le 4 mars 1755, le Prince-eveque de Bäle Rinck von Baldenstein introduisit entre

autres pour le Jura bernois des dispositions tres strictes sur le parcours du betail en

forel; ainsi, l'assiette des coupes devait etre clöturee jusqu'au moment oü le recrü

etait hors de la portee de la dent des animaux ; le parcours des chevres etait complete-
ment interdit en foret, celui du mouton dans les vieux peuplements de chene.
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En 1750, les deux directeurs des forets du roi de Prusse, prince de Neuchätel, lui

proposerent de mettre en defends certains quartiers de ses forets, oü ils avaient

l'intention de semer du chene pour les « preserver du broüt du betail des communau-

tes qui y exercent pacage, par l'effet duquel broüt, les tetes des jeunes plantes etaient

coupees il ne peut s'elever aucun arbre de belle venue et tout devient en mauvais

bois » ; ces mesures furent prises des 1753 (Biolley : 179).
Une grande influence dans l'evolution des idees fut exercee par la celebre ordon¬

nance bernoise « Forst-Ordnung für der Stadt Bern deutsche Lande », edictee en

1786 ; eile interdisait le päturage dans toutes les forets qui n'etaient pas grevees d'un

droit de parcours ; dans les boises soumis ä une teile servitude, l'assiette des coupes

devait etre soustraite au päturage jusqu'au moment oü le betail ne pouvait plus
endommager les bois ; le pacage des chevres et des moutons n'etait autorise que dans

les peuplements adultes ; celui qui faisait estiver une vache ne le pouvait point pour

une chevre et celui qui ne possedait pas de vache n'avait pas le droit de tenir plus de

chevres qu'il n'etait strictement necessaire au menage (Bibliotheque du Service

cantonal des forets ä Lausanne).
C'etait le moment oü des hommes eclaires et les societes economiques creees

dans plusieurs villes recherchaient les moyens aptes ä ameliorer l'agriculture et ä

augmenter la productivite des terres en general; par des publications, l'organisation
de concours, ils contribuaient dans une large mesure ä donner une forte impulsion
ä l'introduction de nouvelles methodes culturales, ä l'utilisation de nouvelles plantes,
ä l'intensification et la rationalisation de l'exploitation agricole et sylvicole. En 1763,
Graffenried von Burgistein publia ä Berne « Von dem Nutzen und Nachteile des

Weidgangs», la meme annee, le Vaudois Gabr. de Seigneux traitait de la suppression
de la vaine päture.

Flg. 10. — Les Breuleux, dans les Franches-Montagnes.
On y rencontre cöte a cöte la culture des c^reales et l'utilisation

pastorale des sols.

L'emploi toujours plus pousse des plantes fourrageres, en particulier de la pomme
de terre et des legumineuses, la stabulation du betail et l'utilisation plus complete
des engrais naturels qui en est resultee ont rendu dans une large mesure superflus
le Systeme triennal et, par consequent, egalement la vaine päture et le parcours en

foret exerce jusqu'ici depuis les trains agricoles. C'est pourquoi, malgre une aug-
mentation sensible du nombre de tetes de betail rendue possible par l'application
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de ces procedes evolues, au debut du siecle dernier le parcours disparut assez rapi-
dement et sans grandes difficultes — parce que ce processus s'integrait de facon

organique dans l'evolution economique generale — des forets du Plateau, du Jura

oriental et du Pied du Jura, soit de la plus grande partie des boises atteints jusque lä

par le betail qui utilisait autrefois les terrains nouvellement affectes ä la culture.

II peut etre interessant de decrire sommairement les etapes de ce phenomene

pour une commune du Jura vaudois oü il se deroula de facon caracteristique :

Vallorbe, essentiellement sur la base des renseignements contenus dans l'ouvrage
consacre par P.-F. Vallotton ä l'histoire de ce village (199). Ainsi il y avait lä au

XVIIIe siecle encore trois sortes de päturages : les « montagnes » oü le betail estivait

ä partir des chalets d'alpage, les «communs», propriete commune oü päturait le

betail reste au village, puis les « devens », c'est-ä-dire tous les terrains particuliers
non passes « ä clos et record » et non affranchis du droit de parcours. Les communs

s'ouvraient aux troupeaux — bovins, chevaux, chevres, moutons et porcs — vers

la mi-mai; les bestiaux estivant sur les alpages y montaient au commencement de

juin pour en revenir ä la Saint-Michel (29 septembre), puis des 1797, ä la Saint-Denis

(9 octobre); les troupeaux restant au village broutaient l'herbe des communs jus-
qu'au moment oü la seconde herbe des devens etait mise ä la libre disposition de

toutes les betes (vaine päture). Peu ä peu, l'usage des communs et des devens fut

limite ; ainsi, des 1750, le paysan ne pouvait aller mettre aux devens « que les betes

de son propre accroit et qu'il pourra hyverner » ; des 1763, les vieux chevaux en

furent exclus ; ä partir de 1782, les chevres ne furent plus tolerees dans les « fins »,

en 1792 on limita ä deux le nombre des vaches que chacun pouvait « enchautonner »

sur les communs. L'annee 1804 est caracterisee par l'abolition du parcours dans les

devens, « chaque particulier etant libre de faucher son record quand bon lui semblera

ou de le laisser » ; c'etait lä une des conquetes du nouveau regime; en 1814, il fut

question de retablir la vaine päture, mais cette proposition fut repoussee par 74 voix

contre 53 ; cette suppression permit des lors ä chaque agriculteur de disposer seul

de la seconde herbe croissant sur ses proprietes et de cultiver celles-ci de facon plus
rationnelle. De meme, le päturage sur les communs perdit peu ä peu de son impor-
tance par suite de l'extension de la culture des plantes fourrageres et ä la fin du

XIXe siecle, il etait completement supprime, l'utilisation pastorale des sols etant alors

confinee sur les estivages qui occupaient la Croupe des deux chaines dominant le

vallon ; mais lä encore le parcours exerce depuis les chalets d'alpages aussi dans les

forets environnantes recula toujours plus pour se limiter aujourd'hui aux meilleurs

sols, aux stations ä vocation veritablement pastorale ; d'ailleurs, l'evolution econo¬

mique, la construction des voies de Communications, le recul de l'agriculture locale

autarcique devant l'industrie et les echanges provoquerent une selection meme

parmi les estivages puisque sur dix chalets d'alpages qui existaient encore sur la

propriete de la commune de Vallorbe au milieu du siecle dernier, il n'en subsiste

depuis le debut du present que cinq.
Dans les communes oü l'industrie s'est installee et developpee, l'evolution gene¬

rale fut analogue. Le recul de l'agriculture dans le Jura libera d'ailleurs un grand .

nombre d'alpages qui furent des lors montes par du betail provenant du Plateau. j
Mais il convient de preciser que dans plusieurs regions restees essentiellement

agricoles, l'organisation originale s'est maintenue avec quelques modifications.
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Service topographique federal. 091/4507

Partie centrale des Franches-Montagnes. A gauche en haut : Saignelegier; en bas : Les Breuleux.

De nombreuses exploitations agricoles sont reparties autour des päturages boises communaux,

dont le taux de boisement est — determine d'en haut — beaucoup plus faible qu'il ne parait au

premier abord. Les arbres sont disperses sur les pelouses. Deboisement exagere d'une region sise

ä une altitude superieure ä 1000 m et exposee ä des courants violents. Au nord de Saignelegier
et ä Test des Breuleux rideaux coupe-vent crees par plantation.
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Ainsi, le regime de l'utilisation commune de certains päturages s'est prolonge jusqu'ä
ce jour entre autres ä la vallee de Joux (Le Lieu), dans quelques agglomerations
neuchäteloises (La Sagne), dans les Franches-Montagnes et plusieurs vallees du

Jura bernois. Dans les Franches-Montagnes, par exemple, les ayant-droits peuvent
faire estiver sur les päturages communaux exploites en qualite de « communs »

un nombre de tetes de betail fixe selon divers procedes ; c'est en general la surface

dont ils sont proprietaires qui est determinante ou le nombre d'animaux qu'ils
peuvent hiverner avec leur propre fourrage.

Photo Leu

Fig. 11 — Les Communances du Bemont, dans les Franches-Montagnes.
Le mur representd au centre de la Photographie separe le päturage communal (a gauche) et les

champs particuliers.

L'utilisation des terres fut d'ailleurs considerablement influencee par la Promul¬
gation de lois dejä fort evoluees comme aussi par les exigences de l'economie gene¬
rale. La legislation centralisatrice de la Republique helvetique — qui contribua
dans une large mesure ä Pabolition des droits feodaux — prevoyait que le droit de

parcours pouvait etre rachete; l'Acte de mediation de 1803 rendit aux cantons une

large part de leur autonomie et ce fut le gouvernement vaudois de la Mediation qui
amorca une reelle liberation des terres de cette servitude grevant la propriete parti-
culiere. Le 12 juin 1805, le Grand Conseil vaudois, constatant « qu'une longue
experience a demontre que l'exercice du parcours est nuisible aux progres de l'agri-
culture et par consequent ä l'augmentation du produit du sol», abolit le päturage
sur les fonds d'autrui et sur les soles (Chevallaz : 38) tel qu'il etait pratique en vertu

des servitudes collectives et du Systeme d'assolement triennal; toutefois, les terrains

communaux, les alpages n'etaient pas touches par ces dispositions. Si cette evolu-

tion fut dans une certaine mesure contraire aux interets des petits paysans, eile

provoqua en revanche une augmentation considerable de la production du sol.

A Neuchätel, la souverainete ayant passe par le traite du 15 fevrier 1806 (echange
de la principaute de Neuchätel-Valangin contre le Hanovre) du roi de Prusse au

representant de Napoleon, le prince Berthier, celui-ci edicta en 1807 un arrete

abolissant le parcours des chevres et des moutons dans les forets et ne tolerant celui
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du gros betail que lä oü il ne pouvait point causer de dommages et avec une auto-

risation seulement. Si ces dispositions provoquerent nombre de protestations — parce

que touchant trop d'interets et ne s'integrant pas encore dans l'evolution econo-

mique — et ne furent appliquees que tres partiellement dans les forets communales,
en revanche elles eurent pour consequence la suppression pure et simple du parcours
dans les forSts de l'Etat (179).

Le 9 juin 1810 fut promulguee la premiere loi forestiere vaudoise qui, dejä fort

evoluee, prescrivait ä son article 47 : «II est defendu de faire päturer les chevres

et les moutons dans les forets, excepte les portions qui auront ete designees ä cet

usage. Dans tous les cas, le betail ne pourra etre introduit dans les coupes et les

bois fermes ou en defends ». Les articles 103 ä 114 contiennent des dispositions
tres precises sur les droits d'usage et leur rachat.

En 1815, gräce aux decisions prises lors du Congres de Vienne, Neuchätel entra

dans la Confederation — tout en restant attache par une union personnelle au roi

de Prusse — et l'ancien eveche de Bäle fut rattache au canton de Berne ä part neuf

communes du Birseck; des lors, l'ensemble du territoire faisant Fobjet du present
travail appartint ä la Confederation suisse et fut soumis ä sa legislation.

Venant apres le canton de Vaud, Berne commenga tot ä legiferer dans le domaine

forestier; par son ordonnance de 1823 valable pour le Jura, il plaga sous la sur-

veillance de l'Etat les bois sis sur les päturages.
Le 12 juin 1835, le canton de Vaud edictait une nouvelle loi forestiere prevoyant

l'application de mesures fort restrictives quant au parcours dans les boises. Des

dispositions semblables furent prises en 1836 par le canton de Berne pour le Jura.

Mais toutes ces prescriptions n'empechaient pas le parcours du betail de s'exercer

dans toutes les hautes forets de la chaine depuis les alpages et les communs des

agglomerations sises dans la zone pastorale. C'est essentiellement gräce ä la clair-

voyance d'hommes competents qu'une evolution nouvelle allait s'amorcer au milieu

du XIXe siecle. Dans de nombreux ecrits, Kasthofer avait dejä decrit de fagon fort

suggestive les consequences nefastes du libre parcours des bestiaux en foret et il

avait reconnu tres tot l'importance que pouvait representer l'amelioration des

alpages dans la reduction de la pression exercee sur les boises. De meme, les rapports
de Lardy (1840) et de Marchand (1849) releverent l'etat deplorable des forets de

montagne et attribuaient cette Situation dans une large mesure au päturage abusif;

parmi les remedes qu'ils proposerent figure aussi raugmentation du rendement des

terres pastorales.
Puis le 27 mai 1843 se creait ä Langenthai la Societe forestiere suisse qui, par

son action efficiente et ses publications, devait exercer des lors une grande infiuence

sur la legislation et sur la creation des bases necessaires ä une amelioration funda¬

mentale de l'economie forestiere en general, mais aussi de l'economie sylvo-pastorale
en particulier; ä plusieurs reprises il devait etre question au cours de ses assemblees

et de ses excursions de la suppression du parcours du betail en foret par la segrega-
tion des deux modes d'utilisation des sols, de l'augmentation de la productivite des

alpages, ainsi que de l'amelioration des conditions de vie de la population mon-

tagnarde.
La realisation de ces derniers postulats allait etre egalement le but de l'activite

de la Societe suisse d'economie alpestre fondee ä Ölten le 25 janvier 1863, surtout
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gräce au travail de pionnier accompli dans ce domaine par le pasteur bernois Schatz¬

mann ; cette societe et ses publications devaient par la suite exercer une heureuse

influence sur le developpement de l'economie pastorale et contribuer ä ameliorer

ses conditions d'exploitation.
En 1869, le canton de Neuchätel recut sa premiere loi forestiere, qui limitait le

parcours en foret et qui fut remplacee par celle de 1883, elle-meme cedant la place ä

la loi de 1897. De son cöte, le canton de Vaud edicta en 1873 une nouvelle loi sur les

forets, qui fut modifiee en 1893.

Le rapport de l'expertise dont Landolt avait ete Charge par les autorites fede-

rales et qui fut publie dans son ensemble en 1862, avait prouve qu'une restauration

des forets de montagne ne pouvait etre realisee efficacement que par une Intervention

des pouvoirs publics basee sur la legislation föderale ; les inondations catastrophiques
de 1868 allaient conferer encore plus de poids aux avis des forestiers. Ainsi l'annee

1874 vit l'introduction dans la Constitution federale de l'article 24 qui donnait

ä la Confederation le droit de haute surveillance sur la police des eaux et des forets

en haute montagne, et qui servit de base ä la premiere loi forestiere federale, entree

en vigueur le 10 juin 1876. Mais ses dispositions n'etaient pas valables pour le Jura ;

c'est pourquoi, ä la suite d'une crue de la Birse, les gouvernements de Berne, Bäle-

Campagne et Soleure intervinrent le 8 novembre 1883 aupres du Conseil federal

pour le faire soumettre ä la loi federale ; le 11 juillet 1898, le peuple suisse accepta une

revision de l'article 24 de la Constitution, qui supprima le terme « en haute mon¬

tagne » et des le 1er aoüt de la meme annee le domaine d'application de la loi s'eten-

dait ä toute la Suisse, donc egalement au Jura.

c) L'influence de la loi forestiere federale de 1902

II s'avera bientöt necessaire d'adapter la loi aux conditions nouvelles ; un premier
projet fut presente aux Chambres en ete 1898, puis un second en 1899, mais, par
suite de l'examen d'objets estimes plus urgents, toute l'affaire fut renvoyee jusqu'en
1902 et c'est le 1er avril 1903 que la nouvelle loi, apres avoir ete approuvee le

11 octobre 1902, est entree en vigueur ; c'est d'ailleurs eile qui, apres quelques modi-

fications et complements, regit aujourd'hui encore la haute surveillance de la Confe¬

deration sur la police des forets. Elle comprend deux dispositions importantes
relatives au sujet qui nous occupe ; ainsi, l'article 2 lui soumet egalement les pätu-
rages boises et l'article 20 exige que les mesures necessaires soient prises « ä l'effet

de maintenir la superficie forestiere actuelle des päturages boises publics », ce que
les articles 27 et 30 imposent aussi aux domaines prives. II nous a paru interessant de

consulter le bulletin stenographique des seances durant lesquelles les Chambres ont

discute de ces prescriptions essentielles pour la conservation de la Vegetation arbo-

rescente dans la zone sylvo-pastorale, ceci afin d'examiner quelles furent les reactions

des representants du peuple et des etats.

Le deuxieme projet du Conseil federal, du 26 mai 1899, comprenait un article 2

libelle comme suit: « Sont soumises ä la haute surveillance de la Confederation:

Toutes les forets, y compris les massifs des päturages boises » et un article 17 ainsi

concu : « Les mesures necessaires seront prises ä l'effet de maintenir le coefficient de

boisement actuel sur les päturages boises publics ». La commission du Conseil
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national accepta ces dispositions sans modifications; dans la seance du Conseil

national du 5 juin 1899, Baidinger— qui etait inspecteur forestier et qui combattit

avec energie pour l'approbation de la loi — presenta en sa qualite de rapporteur
de langue allemande un expose tres fouille et justifia entre autres les mesures prevues

aux articles 2 et 17 en insistant sur le röle protecteur joue par la Vegetation forestiere

des päturages boises ; l'entree en matiere fut decidee le lendemain. Lors de la seance

du 7 juin, Peteut, rapporteur de langue francaise, definit ces deux articles, mais

le n° 2 fut renvoye ä la commission ä cause de la definition des forels publiques.
Puis suivirent de longues discussions consacrees essentiellement au subventionne-

ment des traitements du personnel forestier par la Confederation. L'article 17 fut

accepte le 8 juin. Le 13 juin, l'article 2 etait admis avec une modification n'affectant

pas le libelle ci-dessus et le 30 juin 1899 la loi etait acceptee par le Conseil national

par 65 voix contre 31. En revanche, le 27 septembre de la meme annee, le Conseil des

Etats, avec l'accord du Conseil federal, decidait tacitement de renvoyer la discussion

de la loi apres l'examen de la Situation financiere de la Confederation et de l'intro-

duction de l'assurance contre les maladies et les accidents.

Le 19 novembre 1901, la commission du Conseil des Etats reprenait l'examen du

projet et de la decision du Conseil national du 30 juin 1899 ; eile proposa en modi¬

fication ä celle-ci pour l'article 2 entre autres la teneur suivante : « On entend par

foret, dans le sens de la presente loi
... c) les parties boisees des päturages», alors

que le texte allemand avait dejä abandonne le terme « mit Inbegriff der bestockten

Teile der Weidwaldungen (Wytweiden) » pour adopter le libelle « Unter Waldungen
im Sinne des Gesetzes sind zu verstehen

... c) die Weidwaldungen (Wytweiden) » ;

pour l'article 18 (ancien n° 17): « Les mesures necessaires seront prises ä l'effet de

maintenir la superficie forestiere actuelle des päturages boises publics ». L'entree en

matiere fut decidee par le Conseil des Etats le 5 decembre 1901, apres un expose
du rapporteur Muller ; pour l'article 2 le libelle de la Commission fut adopte apres
une discussion assez nourrie, Tun des orateurs desirant reintroduire la precision
«die bestockten Teile», ce qu'il abandonna sans trop de difficultes. L'article 18

fut adopte sans discussion selon la proposition de la commission. Le 13 decembre

1901, la loi fut acceptee par 23 voix contre 2 teile qu'elle est ressortie des deliberations

du Conseil.

Le 29 janvier 1902, la commission du Conseil national, dont les rapporteurs
etaient MM. Baidinger et Locher, proposa pour l'article 2 entre autres la teneur

suivante : « Dans le sens de la presente loi, en entend par foret, y compris les pätu¬
rages boises : a) les forets publiques, savoir : les forets de l'Etat, des communes et

des corporations, ainsi que celles qui sont gerees par une autorite publique ; b) les

forets privees, ainsi que celles des associations forestieres (art. 26 et 28)». Pour

ce qui concerne l'article 18 — qui devait devenir le n° 20 — eile proposa d'adherer

au libelle du Conseil des Etats. Ce sont finalement ces textes qui triompherent devant

les Chambres, les 2 et 4 juin 1902 devant le Conseil national, le 6 octobre 1902 devant

le Conseil des Etats.

La loi fut adoptee definitivement par le Conseil des Etats le 10 octobre 1902 et

par le Conseil national le 11 octobre 1902 ; eile entra en vigueur le 1er avril 1903.

II est interessant de relever qu'il n'y eut jamais d'opposition formelle au principe
de soumettre les päturages boises ä la loi, ni ä celui de garantir le taux de leur boise-
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ment, mais ä l'origine le Conseil federal avait l'intention de ne soumettre que les

massifs des päturages boises aux nouvelles dispositions legislatives; l'on doit

probablement attribuer au rapporteur Baidinger le merite d'avoir propose le texte

qui fut en definitive adopte et qui devait conferer au Service forestier les competences
necessaires pour intervenir efHcacement et utilement dans le traitement et Fexploi-
tation rationnelle des domaines sylvo-pastoraux.

A la suite de la Promulgation de la loi forestiere federale du 11 octobre 1902, le

Conseil federal arreta le 13 mars 1903 son ordonnance d'execution qui precisait
entre autres ä Particle 11 cette disposition importante pour regier les relations entre

foret et päturage : « La surface totale occupee par des massifs forestiers sur les

päturages boises publics et particuliers ne peut etre reduite sans l'autorisation du

canton et, pour les päturages boises protecteurs, sans l'autorisation du Conseil

federal; en revanche, il pourra etre procede, ä Pinterieur du päturage, ä un deplace-
ment des surfaces boisees».

Conformement ä Particle 50 de la dite loi, les cantons durent mettre leurs lois

et ordonnances forestieres en harmonie avec la legislation federale ou promulguer
celles qui s'averaient necessaires. Le canton de Vaud edicta la sienne le 23 novembre

1904; fort evoluee et aujourd'hui encore en vigueur apres quelques modifications

partielles, eile contient des dispositions tres precises et detaillees sur Pexercice du

parcours et sa limitation ; tout le Jura est attribue ä la zone des forets protectrices.
La loi forestiere bernoise date du 20 aoüt 1905 et precise ä Particle 3 que sont classees

dans la zone des forets protectrices celles des chaines et des hauts plateaux du Jura.

Ayant promulgue une loi forestiere le 18 novembre 1897, le canton de Neuchätel, lui,
ne la remplaca que le 31 mai 1917; eile prescrit notamment que «les päturages
boises sont assimiles aux forets » et que «le parcours des chevres et des moutons

dans les päturages boises est interdit » ; toutes les forets du canton ont ete declarees

protectrices. L'expose consacre aux dispositions legales contient les elements essen-

tiels des lois föderales et cantonales concernant les päturages boises ; nous ne voulons

par consequent pas nous etendre plus longuement sur ce sujet ici.

II importe toutefois d'insister sur le fait que les nouvelles dispositions — que
l'on doit avant tout ä l'initiative de la Societe forestiere suisse — procuraient au

personnel forestier les moyens legaux necessaires pour regier les exploitations de

bois sur les päturages, pour prendre les mesures capables d'ameliorer l'utilisation

des terrains sylvo-pastoraux et pour amorcer ainsi une evolution profitable autant

ä Peconomie pastorale qu'ä la foret.

Au debut, leur application devait d'ailleurs provoquer maints conflits et, durant

le premier tiers de ce siecle, d'äpres controverses ont oppose les forestiers ä certains

representants de Peconomie pastorale ; il faut aussi reconnaitre que des opinions
fort divergentes quant ä la repartition la plus judicieuse de la Vegetation arborescente

sur les päturages separaient meme les sylviculteurs jurassiens ; des articles quelque-
fois fort incisifs, signes Barbey (8-11), de Luze (122-123), Moreillon (135-136),
Pillichody (148-152) entretenaient dans le Journal forestier suisse une polemique
vivante, mais pas toujours fructueuse, car ces discussions se fondaient souvent sur

des conditions par trop differentes. A plusieurs reprises, la Societe vaudoise de

sylviculture consacra des exposes et des excursions ä Petude de ces problemes ;

ainsi, le 3 fevrier 1917, Diserens, chef du Service des ameliorations foncieres dans
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le canton de Vaud, presenta ä ce sujet une Conference tres complete, puis, ä la suite

d'une course entreprise sur les alpages appartenant ä la commune de Ballaigues et

sur les proprietes de M. Aug. Barbey, des Communications des inspecteurs fores-

tiers DuPasquier, Pillichody, de Luze et Barbey traiterent de ces questions
ä la seance du 15 fevrjer 1919. L'ensemble de ces exposes a ete publie dans les nume¬

rus 5/6 et 7/8, 1919, du Journal forestier suisse.

Ces debats n'empechaient pas que sous l'impulsion de sylviculteurs distingues
— parmi lesquels il importe de mentionner Aug. Barbey qui avait acquis dans ce

domaine une vaste experience gräce ä l'exploitation de ses proprietes de Bel-Coster —

un travail important ne s'accomplit dans le silence et, depuis le debut du siecle,
de vastes peuplements forestiers ont ete soustraits au parcours du betail, de nom-

breux alpages ont beneficie d'ameliorations fondamentales. Ces dernieres annees en

particulier, gräce ä l'evolution de nos connaissances et ä la collaboration loyale
qui regit maintenant les relations entre forestier et agronome, une ceuvre impor-
tante a ete realisee au benefice aussi bien de l'economie pastorale que de l'economie

forestiere.

II faut d'ailleurs reconnaitre que le developpement rapide d'une industrie tres

prospere a libere la population jurassienne de lourdes servitudes et diminue la

pression qu'exercait autrefois sur la forSt une agriculture mal equipee et extensive ;

cette evolution a facilite dans une certaine mesure ces travaux.

Mais il y a encore beaucoup ä faire et une täche importante nous attend, ä laquelle
nous devons nous atteler avec tenacite et perseverance.

D. DONNEES statistiques et dispositions legales

1. DONNEES STATISTIQUES

Au debut du siecle, la Societe suisse d'economie alpestre a publie sous la forme

de « Livraisons » — dont la parution s'est echelonnee sur plusieurs annees —

a) La Statistique des alpages de la Suisse

qui constitue un ouvrage fort complet; en effet, k cöte de considerations generales
sur l'exploitation et l'amelioration des päturages, il contient des renseignements
tres detailles sur chaque alpage.

Bien que la plupart des chiffres qui y figurent aient des lors subi de profondes
modifications, on peut aujourd'hui encore le consulter avec profit; c'est d'ailleurs

— jusqu'ä l'achevement de la nouvelle statistique dont l'elaboration est en cours,

mais qui exigera encore beaucoup de temps et d'efforts — le seul document detaille

dont nous disposions ä ce jour sur l'economie pastorale ; c'est pourquoi nous vou-

lons en extraire les chiffres recapitulatifs pour les alpages jurassiens des cantons de

Vaud, Neuchätel et Berne ; pour le premier ils sont contenus dans la 17e livraison,
elaboree sous la direction de Decombaz et publiee en 1908, pour le second ils

figurent dans la 19e livraison, dressee par Jeanrenaud et editee en 1911, pour le troi-

sieme enfin dans la 14e livraison qui vit le jour en 1903 dejä :
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Vaud Neuchätel Berne Total

Nombre des alpages . . . 316 861 627 1 804

Surface totale
.... (ha) 20 566 27 444 43 920 91 930

dont enclos
.... (ha) 3 8 607 5 135 13 745

päturage productif . (ha) 17 351 11 574 29 745 58 670

bois6s (ha) 2 795 7 180 8 746 18 721

terrains marecageux (ha) 54 24 191 269

terrains improductifs (ha) 363 59 103 525

Nombre de päquiers . . . 12019 11438 31427 54 884

Nombre moyen de päquiers

par alpage 38 13 50 30

Duree moyenne de 115 98 131 —

l'estivage (jours) . . .

Nombre de jours de vaches 1 379 919 1 125 940 4 117 970 6 623 829

Jours de vaches par ha . . 80 97 138 113

Päquiers ä 90 jours d'esti-

vage 15 332 12 510 45 755 73 597

Surface de päturage produc¬
tifpar päquier ä 90 j. (ha) 1,1 0,9 0,7 0,8

Nombre de päquiers ä 90

jours par hectare de pätu¬

rage productif .... 0,9 1,1 1,5 1,3
Valeur des päturages par

päquier ä 90 jours . (fr.) 537 532 392

par hectare de pelouse

productive .... (fr.) 475 574 414 465

Valeur totale des päturages 8 240 710 6 654 150 12 324 580 27 219 440

Valeur totale des alpages
avec forets, ete. (francs) 11 251 610 32 908 300 26 809 270 70 969 180

Nombre de vaches.
. . . 7 661 7 419 12 357 27 437

genisses . . . 5 782 5 368 6 861 18011

veaux .... 2 387 1 335 5 570 9 292

boeufs, etc. .
492 535 2 864 3 891

taureaux
. . 150 110 139 399

chevaux, etc.. 143 336 4 140 4 619

moutons
. . 524 417 2 806 3 747

chevres
. . .

186 41 1 548 1 775

En complement aux donnees concernant les päturages neuchätelois, la 19e livraison

mentionne que ceux-ci occupaient le 20,5 % de la surface productive totale; l'aire

pastorale du canton est la plus morcelee de Suisse puisqu'en 1911 eile se repartissait
entre environ 1200 exploitations (les päturages d'une surface inferieure ä 5 ha ont

ete reunis dans la statistique en groupes naturels; c'est pourquoi le nombre des

exploitations y figure en realite avec le chiffre de 861); ce fait est du ä la forte pro-

portion des proprietes particulieres; en effet, seuls 54 päturages appartenaient ä

l'Etat ou aux communes, ce qui ne representait que le 4,4 % du nombre des exploi¬
tations et le 12,3 % de la superficie.

Pour ce qui concerne le Jura bernois, la 14e livraison precise que la surface

totale de 43 920 ha comprenait 14 602 ha appartenant ä des particuliers, 343 ha ä
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des associations privees, 11 895 ha aux communes et villages, 16 803 ha aux cor-

porations de droit public, 190 ha ä l'Etat, 87 ha ä des proprietaires indetermines.

La nouvelle statistique des alpages ne pouvant etre probablement publiee que
dans quelques annees, nous devons renoncer ä citer ici des chiffres recents aussi

precis et complets que ceux rassembles au debut du siecle.

b) Les donnees recentes

Toutefois, le Bureau federal de statistique a determine en 1952, dans le cadre

de la « Statistique de la superficie de la Suisse » et sur la base des renseignements
fournis par les inspections forestieres, la surface des päturages boises ; ces chiffres

ont ete publies dans le 246e fascicule, serie C3, et cet office a bien voulu nous fournir

en complement le tableau complet de Faire des päturages boises sis sur 182 communes

du Jura vaudois, neuchätelois et bernois, repartis par categories de proprietaires ;

il convient d'etre conscient du fait que les donnees qui y figurent n'ont pu etre deter-

minees pour certaines regions que sur la base de documents sommaires tels que la

carte topographique au 1 : 25 000 et qu'elles diiferent quelquefois sensiblement des

chiffres anterieurs.

II ressort de ces renseignements que la surface totale des päturages boises suisses

est de 128 593 ha, comprenant 51 132 ha de boises (conversion de l'aire boisee en

foret de densite normale) et 77 461 ha de pelouses; ainsi, le taux de boisement atteint

environ 40 %.

Voici les donnees concernant les päturages boises jurassiens des trois cantons:

Vaud
. .

Neuchätel

Berne
. .

Propriet^s pnvSes Propn6t6s pubhques Total

Pelouses Boises Total Pelouses Boisds Total Pelouses Bois£s Total

Reparation en hectares

3 972

8 746

9 004

1 705

4 155

1 330

5 677

12 901

10 334

10 170

1 429

15 946

5 018

867

5 420

15 188

2 296

21 365

14 142

10 175

24 950

6 723

5 022

6 750

20 865

15 197

31 700

21 722 7 190 28 912 27 545 11 305 38 849 49 267 18 495 67 762

Vaud
. .

Neuchätel

Berne
. .

R6partition centesimale entre pelouses et boises

70%
68

87

30%
32

13

100%

100

100

67%
62

75

33%
38

25

100%
100

100

68%
67

79

32%
33

21

100%
100

100

Vaud
. .

Neuchätel

Berne
. .

Reparation centesimale entre cat6gones de proprietaires

28%
86

36

25%
83

20

27%
85

33

72%

14

64

75%
17

80

73%
15

67

100%
100

100

100%
100

100

100%
100

100
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De ces chiffres ressortent avant tout le faible taux de boisement des päturages
boises sis dans le Jura bernois, puis le fait que sur les proprietes privees ce taux

est moins eleve que sur les proprietes publiques, phenomene particulierement mar-

que dans le Jura bernois. II faut relever egalement— comme nous l'avons dejä
mentionne — la forte proportion prise par les päturages boises appartenant aux par-

ticuliers dans le canton de Neuchätel.

Pour ce qui concerne le nombre de tetes de betail occupant actuellement les

päturages jurassiens, il est difficile de le determiner exactement, car il ne comprend
pas seulement les animaux estivant dans les exploitations temporaires, mais aussi

ceux qui proviennent des trains permanents; c'est le cas en particulier dans les

Franches-Montagnes et c'est pourquoi aussi les Offices cantonaux bernois ne dis-

posent pas ä ce sujet de donnees precises. Selon l'Office veterinaire de Neuchätel,
les päturages de ce canton sont montes en moyenne par 4000 bovins et 80 ä 100 che-

vaux indigenes, puis par 5000 bovins et environ 100 chevaux envoyes par d'autres

regions.
Selon les renseignements qui nous ont ete fournis par le Service veterinaire

cantonal, le nombre de tetes de betail qui a passe l'ete 1956 sur les päturages du

Jura vaudois comprend 5631 vaches laitieres, 15 897 boeufs, genisses et veaux,

176 taureaux, 262 chevaux, änes et mulets, 636 moutons, 51 chevres et 2956 porcs ;

compare ä celui enregistre en 1908, le nombre total des bovins a augmente de 32 %,
celui des vaches a diminue de 36 % tandis que le nombre de tetes de jeune betail a

augmente de 84 %, ce qui demontre de facon eloquente l'evolution rapide et marquee
de la production laitiere vers l'elevage.

La nouvelle statistique des alpages, entreprise sous l'impulsion de la Societe

suisse d'economie alpestre par le Service du cadastre de la production agricole
— organe du Departement federal de l'economie publique — constituera une base

precieuse pour l'elaboration d'un plan general d'amenagement de l'exploitation
du sol en montagne. C'est pourquoi sa realisation doit etre favorisee et appuyee par

tous les milieux ayant un interet ä l'amelioration de notre economie pastorale.

2. DISPOSITIONS LEGALES
'

Dans l'expose consacre ä l'evolution de l'economie sylvo-pastorale, nous avons

dejä decrit le devenir des lois forestieres föderales et cantonales, ainsi que leurs

dispositions essentielles; c'est pourquoi nous voulons nous borner ici ä presenter
les textes les plus importants ayant trait au probleme des päturages boises et du

parcours du betail en foret.

a) La legislation federale

C'est donc la Loi federale concernant la haute surveillance de la Confederation

sur la police des forets, du 11 octobre 1902, modifiee ä plusieurs reprises, qui — en

application de l'article 24 de la Constitution federale — regit les relations entre les

forets et les päturages. Le souci constant du legislateur a ete de favoriser l'action

protectrice de la foret en maintenant son aire et en la soustrayant aux servitudes

nuisibles ä sa sante et ä sa perennite ; c'est pourquoi les päturages boises sont egale¬
ment soumis aux dispositions de cette loi. Ainsi il y est prevu entre autres:
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Article Premier. — La Conßd6ration exerce la haute surveillance sur la police des forets

dans toute l'etendue du territoire suisse.

Art. 2. — Sont soumises ä cette haute surveillance toutes les forSts sises sur le territoire suisse.

Dans le sens de la präsente loi, on entend par foret, y compris les päturages bois6s :

a) les forets publiques, savoir: les forets de l'Etat, des communes et des corporations, ainsi

que Celles qui sont ger6es par une autorit6 publique ;

b) les forets privöes, ainsi que Celles des associations forestieres (art. 26 et 28).

Ce classement est fait par les cantons, sous r&erve de l'approbation du Conseil föderal.

Art. 3. — Les forets sont classdes en forets protectrices et fordts non protectrices. Sont fordts

protectrices Celles qui se trouvent dans le bassin de r£ception des torrents et Celles qui, par leur

Situation, assurent protection contre les influences climatologiques nuisibles, les avalanches, les

chutes de pierres et de glace, les eboulements, les affouiUements, ou contre les ecarts considerables

dans le regime des eaux.

En application de cet article, l'ensemble des territoires qui nous interessent ici a

ete attribue ä la zone des forSts protectrices.
Parmi les dispositions concernant les forets publiques, protectrices et non pro¬

tectrices, citons les

Art. 20. — Les mesures necessaires seront prises ä l'effet de maintenir la superficie forestiere

actuelle des päturages bois6s publics.
Art. 21. — Les servitudes et tous autres droits sur des produits accessoires, grevant des forfits

publiques et en empechant l'am£nagement rationnel, seront rachetes, au besoin par voie d'expropria-
tion. II sera tenu compte, ä cet 6gard, des conditions öconomiques de la r6gion.

L'autorite cantonale statue, sous reserve de recours au Conseil föderal, sur la question de savoir

s'il y a lieu de proc6der au rachat des dits droits et servitudes.

Le Conseil föderal flxera les delais dans lesquels ces servitudes et droits devront Stre rachet£s.

Art. 22. — Le paiement de l'indemnitö en argent est la rfegle dans toutes les expropriations. Si

des motifs d'ordre majeur s'opposent ä ce que l'indemnite soit payöe en argent, ce mode de paiement

peut etre rempiac6, avec l'approbation du gouvernement cantonal, par la cession ä l'ayant-droit
d'une partie de foret de valeur äquivalente ä celle de la servitude ou du droit exproprie\

Art. 23. — Les forets publiques ne peuvent etre grevees de nouveaux droits ou servitudes con-

traires ä un amönagement rationnel qu'avec l'autorisation du Conseil föderal et du gouvernement

cantonal.

Tous actes contraires ä ces dispositions sont frappes de nullite.

Art. 24. — Les exploitations de produits accessoires, telles que notamment le parcours et la

recolte de la fane, seront interdites ou tout au moins limitöes, dans les forets protectrices publiques,
si elles sont contraires ä un traitement rationnel des forets.

Ces cinq articles sont egalement valables pour les forets protectrices particulieres.
L'ordonnance d'execution de cette loi, du 13 mars 1903, prescrit ä son article 11

entre autres ce qui suit:

Les plans d'amenagement renfermeront les dispositions necessaires concernant le traitement

des päturages boisös publics. Les päturages boises particuliers seront mentionnes par la liste de

classement des forets privöes sous une rubrique speciale, avec indication de la surface totale des

boisements actuels.

La surface totale occupöe par des massifs forestiers sur les päturages boises publics et particuliers
ne peut dtre röduite sans l'autorisation du canton et, pour les päturages boises protecteurs, sans

l'autorisation du Conseil f6d£ral; en revanche, il pourra etre proc6de\ ä l'interieur du päturage, ä

un döplacement des surfaces boisöes.

Les cantons soumettront au Conseil föderal les mesures qu'ils prendront ä l'effet de maintenir

la superficie forestiere actuelle des päturages bois6s.

Les infractions aux dispositions de la loi forestiere föderale et de l'ordonnance

d'execution sont punies par les sanctions prevues ä l'article 46 de la premiere.
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Tant les dispositions relatives au subventionnement des travaux forestiers (sup-
pression du parcours et etablissement de clötures ou autres mesures de protection
contre le betail, restauration des boises soustraits ä ce dernier) contenues dans la loi

forestiere federale que Celles concernant les ameliorations pastorales et figurant
dans la loi federale sur l'agriculture (du 3 octobre 1951), ainsi que dans l'arrete

de l'Assemblee federale (du 4 octobre 1954), sont commentees dans la sixieme

partie ; nous y renvoyons donc le lecteur.

Signaions en revanche encore quelques documents interessant l'economie pasto-
rale : la loi federale sur le maintien de la propriete fonciere rurale, du 12 juin 1951 ;

l'arrete du Conseil federal sur l'estimation des domaines et des biens-fonds agricoles
(Reglement federal d'estimation), du 28 decembre 1951 ; le Reglement suisse de

livraison du lait, du 29 decembre 1954; l'ordonnance du Conseil federal sur le

commerce des matieres auxiliaires de l'agriculture, du 4 fevrier 1955, et le Livre des

engrais, du 5 fevrier 1955.

Mentionnons egalement le libelle de l'article 699 du Code civil:

Chacun a libre acces aux forets et päturages d'autrui et peut s'approprier baies, Champignons et

autres menus fruits sauvages, conformement ä l'usage local, ä moins que l'autorit6 competente
n'ait edict6, dans l'interdt des cultures, des deTenses speciales limit6es ä certains fonds.

La Iegislation cantonale peut ddterminer la mesure en laquelle il est permis de p6n£trer dans le

fonds d'autrui pour la chasse ou la pdche.

Dans l'essentiel

b) La Iegislation cantonale

concernant la surveillance des forets a repris les dispositions de la loi federale du

11 octobre 1902; c'est pourquoi nous ne voulons mentionner ici que les prescrip-
tions non contenues dans cette derniere, ainsi que les articles apportant des precisions
quant au procede ä appliquer.

Canton de Vaud :

La loi forestiere vaudoise du 23 novembre 1904 (modifiee par les lois des

20 novembre 1911 et 21 fevrier 1918) precise ä son article premier :

Sont soumis au regime forestier elabli par la präsente loi: les forSts, les bois, les päturages
boises, les parcelles boisöes ou ä boiser qui seront classees comme forgts, quels qu'en soient les

proprietaires et la designation cadastrale. Ce classement sera fait par les soins du Departement de

l'agriculture, de l'industrie et du commerce, sous reserve de recours au Conseil d'Etat.

Puis, parmi les « Dispositions generales applicables aux forets de toutes classes,

quels qu'en soient les proprietaires » et au chapitre concernant la protection des

forets, citons les extraits suivants :

Art. 32. — Tout parcours en foret est interdit s'il n'a ete prealablement autoris£ par le pro-

priötaire de la foret ou son reprSsentant.
Art. 33. — Les proprietaires ont la facult6 d'exercer ou de laisser exercer par des tiers le parcours

dans les forets qui leur appartiennent, sous reserve des dispositions suivantes :

1. Le parcours ne pourra s'exercer doreriavant sur les fonds soumis au regime forestier que

s'il y etait tol6r6 et pratique jusqu'ici; il demeure supprim6 sur tous les fonds oü il 6tait

interdit ou abandonnö au moment de l'entrte en vigueur de la präsente loi.
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2 Tout parcours en foret doit etre prealablement autonse par le Departement de l'agnculture,
de l'industne et du commerce, qui fixe les parcelles sur lesquelles ll peut s'exercer, le genre de

betail et le nombre de tetes qu'il est loisible d'introduire en forSt; ce parcours n'est autonse

que du 1er juin au 1er octobre.

Les autonsations de parcours en foret ne se donnent que pour un nombre d'annees hmite.

3. Dans aucun cas on ne pourra introduire le betail dans des coupes, semis, plantations ou

rajeumssements naturels ou le jeune peuplement n'aurait pas 3 m de hauteur.

Art 34. •— Les prescnptions renfermees sous chiffre 2 et 3 de l'article precedent ne s'apphquent

pas aux boises situes sur les päturages ou le parcours peut etre pratiqu6, s'il est autons6 par le pro¬

pnetaire. Le chiffre 1. leur est en revanche applicable.
Si le taux de boisement de ces fonds venait a etre reduit ou a etre menace de reduction, le Depar¬

tement de l'agnculture, de l'industne et du commerce prendra immödiatement les mesures reconnues

necessaires pour garantir le maintien de la superficie boisee. En cas de non execution dans le delai

fixe des mesures reconnues necessaires, le Conseil d'Etat pourvoira a leur execution aux frais des

propn&aires.
Art. 35 — Si de deux fonds attenants, Tun est soumis au parcours et l'autre pas, le propnetaire

du fonds päture est tenu, ä requisition du voisin ou du Departement de l'agnculture, de l'industne

et du commerce, de prendre toutes les mesures necessaires pour prevemr la divagation du betail.

En cas de non execution, le Conseil d'Etat ordonnera les mesures requises et les fera executer aux

frais du propnetaire fautif.

Les articles 42 ä 50 traitent des droits et servitudes— en particuher du parcours —,

de leur reglementation et de leur rachat. Aux « Dispositions speciales concernant

les forets protectnces », mentionnons encore le libelle de l'article 59 :

Le parcours ne peut s'exercer dans les forets protectnces qu'avec l'autonsation du Departement
de l'agnculture, de l'industne et du commerce. S'il est de nature a nuire au röle protecteur de la foret

ou ä entraver l'amenagement rationnel de celle-ci, le Departement de l'agnculture, de l'industne

et du commerce pourra ordonner en tout temps la cessation immediate du parcours. Cette derniere

disposition ne s'applique cependant pas aux päturages boises, auxquels les prescnptions de l'article 34

restent seules applicables.

Les « Instructions relatives ä Fetablissement et ä la revision des amenagements
des forets publiques dans le canton de Vaud », du 3 aoüt 1938, contiennent au sujet
de l'amenagement des päturages boises les prescnptions suivantes :

Art. 36. — L'amenagement des päturages boises tendra ä concilier les interets de l'agnculture
et de la sylviculture en procedant a une repartition judicieuse de la päture et de la foret. Cette repar-

tition se fera d'entente avec le Service des amdhorations foncieres.

II s'etabhra, en ce qui concerne les parties boisdes, d'apres les pnncipes admis pour la futaie

non parcourue La surface forestiere s'obtiendra en divisant le matdnel total de la division par le

volume ä l'hectare trouve dans les divisions forestieres avoisinantes

Art. 37. — Le parcellane sera etabli en separant.

a) les parties boisees ou a boiser, a maintenir en nature de foret de facon permanente ;

b) les pelouses ä sol fertile, qui formeront les divisions pastorales sur lesquelles les boises dis-

pos6s par bouquets ou ä l'etat isole seront consideres comme protecteurs de la päture et du

betail, ou sur lesquelles les boises seront enleves.

Les parties ä mamtemr en nature de foret pourront etre abornees sommairement, conformement

ä l'article 6, d'entente avec le Service des amdhorations foncieres. On cherchera a les mettre ä l'abn

du betail par l'etablissement de clötures. A ce defaut, la possibihte sera diminuee de 20 a 30 %.
Art. 38 — L'avant-projet d'amenagement des päturages boises etabli conformement aux

articles 3 et 4 sera soumis au Service cantonal des amehorations foncieres.

Tenant compte de la topographie locale, du climat, du sol, de l'etat et de la repartition actuelle

des boises et pelouses, cet avant-projet traitera des pomts suivants :

a) Parcellaire (voir article 37)
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(

b) Boises oü le parcours sera conserve.

c) Boises ou le parcours doit Stre aboli.

d) Creation de nouveaux boises, soit de rideaux ou bouquets forestiers sur les pelouses.
e) Parties boisees a convertir en pelouses.
Art. 39. — Le Service des amöhorations foncieres sera mis a meme de joindre ä l'amenagement

un programme d'amdliorations pastoiales.

Parmi les actes legislatifs vaudois interessant l'economie pastorale, mentionnons

encore la loi du 31 mai 1949 sur les amehorations foncieres — dont les dispositions
principales figurent dans la sixieme partie — et le libelle de l'article 5 de la loi du

1er decembre 1952 concernant l'application des lois föderales sur le desendettement

de domaines agricoles et sur le maintien de la propriete fonciere rurale :

Les communes de montagne dont les habitants manquent d'alpages pour leur betail ont un

droit de Preemption sur les päturages d'une supeificie sup6neure ä trois hectares sis sur leur terntoire.

L'exercice de ce droit est subordonnö ä sa reconnaissance prealable par l'autoritö competente.

L'acquisition d'un päturage par la commune doit, dans chaque cas particuher, servir a procurer

a ses habitants un alpage necessaire qu'ils ne peuvent s'assurer autrement Le droit de Preemption de

la commune n'est pas opposable aux descendants du vendeur, a son conjoint, a ses pere et mere,

ainsi qu'a ses freres et soeurs et a leurs descendants

Canton de Neuchätel

La loi forestiere neuchäteloise, du 31 mai 1917, precise ä son article premier:

Toutes les forets du canton sont declarees forets protectnces et sourmses aux lois föderales et

cantonales sur la matiere. Les päturages boises sont assimiles aux forets.

Les articles 30 et 31 traitent des droits et servitudes et le 95 de leur rachat.

L'article 50 prescrit entre autres :

Les päturages boises pubhcs sont soumis a un amenagement qui assure le maintien de leur

coefflcient de boisement,

puis l'article 69 :

Le parcours du betail est mterdit dans les forets pubhques. II est permis dans les päturages
boises. Le parcours des chevres et des moutons dans les päturages boises est mterdit. Dans aucun

cas on ne peut mtroduire le betail dans les coupes, les semis ou les plantations.

Mentionnons enfin le texte de l'article 84:

Le parcours du betail est mterdit dans les reboisements subventionnes ainsi que dans ceux que

le particuher a executes a la suite d'engagements pns envers le Service forestier, conformement

a l'article 77, tant et aussi longtemps que la jeune foret n'aura pas trois metres de hauteur.

Canton de Berne

La loi forestiere bernoise, du 20 aoüt 1905, contient au sujet des relations entre

la foret et le päturage entre autres les dispositions qui suivent:

Article Premier. — Toutes les forets situees sur le terntoire du canton de Berne sont soumises

a la haute surveillance de l'Etat et aux dispositions de la präsente loi Sont aussi reputes forets,

les alluvions boisees, les essarts et les päturages boises Sont exceptes en revanche, les petits massifs

d'arbres et bosquets au miheu des terrains cultives, ainsi que les bandes boisees etroites servant de

bordure a ces terrains.
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Art. 2. — Seront classees dans la zone des forets protectrices, les parties montagneuses du

canton, savoir la zone des Alpes et de leurs contreforts, et celle des chaines et des hauts plateaux du

Jura.

Art. 6. — Dans les forets oü le droit de parcours a et6 racheti ou supprime d'une autie facon,

il ne pourra Stre retabli sous aucune forme.

Le parcours est interdit pour les forets et pour les terrains de päturages destines au reboisement

qui sont situes dans les bassins des torrents.

Dans les for6ts oü le parcours est encore 16gal, il ne pourra se faire que sous surveillance. Dans

toutes les plantations et coupes de rajeunissement, il est interdit tant que le betail pourra causer des

dommages.

Pour les forets particulieres protectrices :

Art. 27. — Les associations privöes dont les forets ou les päturages boises doivent jouer un röle

protecteur important peuvent etre obligees, par un arreli du Conseil executif, d'etablir des plans

d'amenagement et des reglements forestiers et de les observer, sous le contröle de l'autoritö fores¬

tiere, de la meme maniere que les corporations publiques.
Art. 28. — Dans les päturages boises de la zone protectrice, l'essartage, soit l'extirpation

du peuplement naturel pour l'augmentation de la surface päturable, est plac6 sous le contröle de

l'administration forestiere.

Les articles 39 ä 43 decrivent la procedure du degrevement force et de l'expro-

priation des droits d'usage.
Le 20 avril 1907, le Conseil executif du canton de Berne adressait aux offices

forestiers et aux prefets une « Circulaire concernant l'exercice de la police sur les

forets », qui constituait en quelque sorte une ordonnance d'execution de la loi

forestiere et precisait entre autres ce qui suit au sujet de l'essartage sur les päturages
boises :

Dans les contrees oü il existe des päturages boises, il sera porte, officiellement et de la maniere

accoutumde, ä la connaissance du public qu'il ne peut etre procede ä aucun essartage avant que

roffice des forets ait 6t6 avis6. En regle generale l'autorisation d'essarter ne sera pas accordee :

dans les bassins de rdception primaires et des torrents ä pente rapide, ainsi que sur les rives de

ceux-ci;
dans la rÄgion de la limite superieure de la Vegetation arborescente et partout oü celle-ci assure

protection contre les chutes de pierres, les avalanches et les eboulements ;

sur les cretes et le dos expos6 des montagnes et en general sur les terrains pauvres et pierreux.
Dans les autres parties des päturages, l'essartage, de meme que les exploitations, seront prati-

quees de facon que la superficie forestiere existante ne soit pas diminu£e.

Dans l'ensemble, les dispositions legislatives föderales et cantonales relatives aux

päturages boises se sont revelees judicieuses et bien concues ; partout oü elles ont ete

appliquees avec fermete, elles ont contribue dans une large mesure ä assurer dans le

Jura le maintien du taux de boisement existant ä l'entree en vigueur des lois et ä

liberer de grandes surfaces forestieres du parcours du betail. Mais l'exploitation
rationnelle des päturages, leur «culture » constituant un element important de

prosperite et de stabilite dans notre economie, ainsi qu'un facteur non negligeable
dans la regularisation du debit des cours d'eau, il serait maintenant utile que la

legislation en favorise l'introduction et l'intensification dans une mesure plus efficace

que cela n'est le cas aujourd'hui. C'est lä un probleme qui est evoque dans les « Con-

clusions » de ce travail.
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ÜEUXIEME PARTIE

L'influence reciproque

des deux modes d'utilisation des terres

L'expose relatif ä l'evolution de l'economie sylvo-pastorale dans le Jura a dejä
evoque les effets du libre parcours du betail sur l'aire forestiere. II convient mainte-

nant de preciser quelle est l'action des animaux sur la Vegetation arborescente, puis
d'etudier l'influence — positive et negative — que celle-ci exerce sur la production
fourragere. Cet examen doit nous permettre de determiner si l'utilisation mixte des

terres se justifie encore et, dans le cas contraire, quelle est la repartition la plus
judicieuse des bois et des herbages.

A. LE PARCOURS DU BETAIL EN FORET

affecte dans une mesure considerable la forme et la composition des boises, puis
l'integrite des sols. Examinons tout d'abord de facon detaillee une question qui, ä

. notre connaissance, n'a pas encore fait l'objet dans le Jura de recherches fondees

sur des donnees statistiques precises ; il s'agit de

1. L'INFLUENCE DU PARCOURS SUR LA FORME ET LA COMPOSITION

DES BOISfiS

a) Les effets immediats du parcours du betail

sur la Vegetation ligneuse sont multiples et extremement marques. Ainsi le sabot des

animaux blesse les racines des arbres, en particulier celles — tracantes — de l'epicea ;

il en resulte des infections entre autres par les Champignons Agaricus melleus et

Polyporus annosus; c'est pourquoi les tiges de cette essence sont, sur les terrains

parcourus, tres souvent atteintes de pourriture; ainsi, dans une coupe effectuee

durant la campagne d'exploitation 1953-54 dans la division 11 — Les Communs,

päturage boise — des forets communales de Ballaigues, le 60% des epiceas etait

tache et souvent gravement deprecie. Puis le pietinement detruit les jeunes brins
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forestiers et les semis naturels ; ce processus affecte surtout les feuillus et il est parti¬
culierement marque au debut de Festivage, lorsque les tissus ne sont pas encore

lignifies.
Les bestiaux se frottent aussi aux arbres et en blessent le füt quelquefois pro-

fondement.

Les animaux agissent enfin sur la Vegetation ligneuse par l'abroutissement des

bourgeons, des feuilles, pousses et rameaux ; il est exerce specialement en fin d'esti-

vage, lorsque l'herbe devient rare ou quand la neige recouvre intempestivement
les pelouses; c'est le cas en particulier sur les päturages surcharges tels que ceux des

Franches-Montagnes. II semble d'ailleurs qu'ä un moment donne les animaux, les

chevaux surtout, eprouvent pour cette nourriture une faim imperieuse, sans doute

pour couvrir leurs besoins en matieres indispensables ä leur Constitution et qui ne

leur sont pas fournies par un fourrage de composition desequilibree, pauvre en

phosphore entre autres.

L'action du betail varie d'ailleurs de facon prononcee d'une espece ä l'autre. Si

eile ne joue plus aujourd'hui de röle important dans le Jura, la chevre y a en revanche

sevi intensement jusqu'ä la fin du siecle dernier ; ne delaissant aucune plante ligneuse,
eile se dresse meme contre les jeunes arbres pour les plier et en happer la pousse

terminale. Tres sobre, le mouton s'en prend egalement ä la Vegetation arbustive

lorsque les herbages fönt defaut et il detruit entierement les jeunes brins ; il tond

le gazon tres court et nuit par lä ä l'integrite de la pelouse, d'autant plus que son

sabot decape facilement le sol; tres nombreux autrefois, il a des lors diminue consi-

derablement dans le Jura, dont les boises beneficient de ce fait d'un privilege certain

par rapport aux forets alpines. Le betail bovin, lui, s'attaque volontiers aux especes

ligneuses lorsque l'herbe devient rare ; il affectionne particulierement le hetre et

le sapin. II en est de meme du cheval, mais celui-ci ne dedaigne pas les pousses de

l'epicea, ce que prouvent les jeunes individus de cette essence, dont la partie infe-

rieure est regulierement abroutie sur les päturages des Franches-Montagnes.
! L'action des animaux sur la foret se traduit avant tout par la disparition du

»rajeunissement et par le vieillissement des boises; les courbes qui figurent dans les

plans d'amenagement et representent la repartition des tiges entre les diametres

demontrent fort bien pour les divisions parcourues les anomalies de cette distribution,
le deficit en jeunes bois et l'accumulation des arbres dans les classes de grosseurs

superieures. Les graphiques n° 22, 24, 25, 30 et 57 de ce travail illustrent ce pheno-
mene de facon tres suggestive. De ce vieillissement resultent ä la longue une insta-

bilite extreme des peuplements, leur dislocation et souvent leur disparition si des

mesures adequates ne sont pas prises ä temps ; c'est par ce processus que les troupeaux
ont grignote peu ä peu la lisiere des forSts montagnardes et etendu ainsi abusivement

l'aire affectee ä leur alimentation.

Puis l'abroutissement par le betail presente un caractöre selectif si net qu'il
influence dans une mesure considerable la composition des forets qui en sont affec-

tees. En effet, si la chevre ne menage aucune essence, en revanche les bovins et le

cheval affectionnent particulierement le hetre et le sapin, mais — si le päturage n'est

pas surcharge —.delaissent l'epicea ; par consequent, celui-ci peut se developper au

/ jdetriment des deux premiers ; il les supplante souvent de facon teile qu'il arrive ä

composer des peuplements purs lä oü le hetre et le sapin constituent pourtant les

64



elements essentiels des associations climaciques, ainsi que nous l'avons vu prece-
demment.

Ce phenomene a dejä ete releve par plusieurs auteurs, parmi lesquels nous voulons

mentionner Burger (29), Grossmann (73), Knuchel (100), Nagel (138), Moor

(130-132), Schwarz (178), Schönenberger (176), Silvy-Leligois (181); ainsi

Burger a decrit la difference qui caracterise d'une part la Vegetation des pres-bois
(Studmatten) sur lesquels la faux favorise les feuillus capables de rejeter de souche

apres avoir ete coupes et, d'autre part, celle des päturages boises (Wytweiden) oü

la dent du betail et l'etat clairiere du boisement fönt reculer le sapin et le hetre au

profit de l'epicea ; de son cöte, Silvy-Leligois a evoque l'action du päturage sur la

foret parmi les facteurs qui ont « apporte la lumiere », c'est-ä-dire facilite la diffusion

des essences heliophiles telles que l'epicea ; il a releve en particulier: «... nous

constatons dans la pessiere montagnarde et subalpine, une evolution, aux depens du

sapin largement represente dans la foret primitive, vers des peuplements ä peu pres

purs de meleze ou d'epicea, ä la suite d'incendies, d'exploitations ä blanc etoc, ou

de Fextension du päturage... ».

Certes, comme il est mentionne dans cet extrait d'un ouvrage evoquant « Le

forestier entre l'ombre et la lumiere » (181), d'autres facteurs peuvent avoir joue
un certain röle dans cette evolution des peuplements, mais c'est en definitive le par-
cours du betail qui a determine la Substitution de l'epicea au hetre et au sapin sur

la chaine, dans les stations soumises ä un intense päturage. II n'est point difficile

de le demontrer gräce ä une analyse comparative des inventaires effectues dans le

cadre des plans d'amenagement forestiers ; c'est ä quoi nous voulons nous attacher.

Pour cela, il convient avant tout de decrire brievement

b) Le comportement des trois essences forestieres principales

du Jura devant la dent du betail.

Le hetre est en general intensement broute et ses brins sont facilement detruits par
le pietinement; c'est pourquoi il est tres rare qu'il reussisse ä se regenerer par semences

sur les päturages ou meme dans les forets peu parcourues; mais il s'est malgre
tout souvent maintenu sur les alpages exposes au sud gräce ä la puissance de Vege¬
tation qu'il y manifeste, gräce aussi ä la vigueur des rejets de souche qui le carac-

Fig. 13.— Versant sud du Mont-d'Or,
altitude 1400 m.

Action du bdtail sur la Vegetation ar-

borescente: sur l'aire parcourue les

hetres sont abroutis; au-delä de la clö-

ture, en revanche, ils ont pu se deve-

lopper malgrö les rigueurs du climat.

5
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Fig. 14. — Versant sud-ouest de la

Dent-de-Vaulion, alritude 1200 m.

Tandis que l'epicea reste intact, le

hetre est intensement abrouti par le

betail.

A l'arnere-plan, la vallee de Joux.

Flg. 15. — Versant sud-ouest de la

Dent-de- Vaulion, altitude 1200 m.

Abroutissement du hetre par le betail;
au second plan, les tiges centrales des

trochees ont reussi ä s'echapper de la

dent des animaux, processus qui assure

la regeneration de cette essence sur

nos alpages.
Au premier plan, parmi les hetres

abroutis, il'epicea reste intact.

Flg. 16. Päturage de la Teurre, pres de

Saignelegiet, altitude 1010 m.

Sur les terrains intensement parcourus,

l'epicea est egalement abrouti, surtout

par les chevaux.

terise dans ces stations ; les rejets de la peripherie des trochees buissonnent parce

qu'ils sont constamment abroutis, tandis qu'au centre, protegees par eux, quelques
fleches arrivent souvent ä s'echapper de la dent des animaux, assurant ainsi la

perennite du hetre dans ces conditions difRciles ; c'est donc en quelque sorte le taillis

qui a sauve cette essence sur de nombreux alpages et ceci presque jusqu'au sommet

de certains monts (Dent-de-Vaulion, Mont-d'Or, etc.). II convient d'ailleurs de

relever qu'actuellement la proportion des hetres inventories augmente sur la plupart

66



I de nos päturages de facon rapide gräce au « passage ä la futaie » de ce qui est devenu

I maintenant une « futaie sur souches », soigneusement conservee et traitee par le

U forestier. II n'en reste pas moins que sur les alpages tres charges oü le sylviculteur n'a

pu intervenir ä temps pour sauver et favoriser cette essence, le hetre est en voie de

complete disparition ; c'est le cas en particulier dans le Haut-Jura et dans certaines

\ parties des Franches-Montagnes. '

Fig. 17. — Päturage de la Communance

pres de Montfaucon, altitude 1020 m.

Sur les terrains parcourus, le sapin est

souvent attemt par le pou (Dre>fusia),
ce qui contnbue ä le faire reculer au

profit de l'epicea

Les pousses du sapin constituent de meme un aliment apprecie par le betail et

cette essence a egalement disparu sur de nombreux alpages surcharges, surtout lä oü

eile est ä la limite de son aire naturelle de dispersion ; son recul est encore favorise par

Photo Piccot

Fig. 18. — Päturage des Royes prei de Saignelegier, altitude 970 m.

Forme caractenstique des boises parcourus : faible densite, manque de rajeu-
nissement, forte nodosite des bois.
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le fait qu'essence d'ombre et tres sensible au gel, eile ne reussit que difficilement ä

se regenerer dans les peuplements clairieres caracteristiques pour les boises parcourus,
oü eile a du ceder la place ä l'epicea.

Les aiguilles de ce dernier sont acerees et blessent ainsi facilement le museau des

animaux, en particulier des bovins; c'est pourquoi ceux-ci n'en sont pas friands ;

1 seul le cheval apprecie les jeunes pousses de l'epicea. Resistant au gel et se regene-
rant volontiers dans les clairieres, entre autres sur les vieilles souches, cette essence

trouve sur les päturages et dans les forets parcourues des conditions relativement

favorables ä son rajeunissement. C'est par consequent l'epicea qui compose en

grande partie les boises parcourus et specialement la Vegetation arborescente disper-
see sur les alpages.

Parallelement ä l'examen du phenomene de vieillissement des forets päturees,
nous voulons maintenant etudier

c) Le Processus de Substitution de l'epicea au sapin et au hetre

par le parcours en analysant la composition passee et actuelle d'une part de boises

encore soumis ä cette servitude et, d'autre part, de forets soustraites de longue date

ä l'action du betail, par consequent de composition largement conforme aux condi¬

tions naturelles.

Pour ce faire, nous avons extrait des plans d'amenagement de plusieurs com-

munes la repartition centesimale entre les essences des tiges contenues dans des

divisions appartenant aux deux categories de boises. Nous desirions donner ä ces

considerations une base statistique aussi large que possible en utilisant les donnees

comprises dans un nombre maximum d'amenagements elabores pour l'ensemble

de la zone sylvo-pastorale ; ce vceu n'a malheureusement pu etre realise qu'en partie,
car rares sont dans le Jura vaudois les forets publiques pour lesquelles l'amenagiste
a fait la distinction entre le sapin et l'epicea lors des denombrements ; puis, si les

amenagements du Jura vaudois et bernois contiennent bien la repartition centesimale

entre les essences pour les tiges, eile n'y figure en general dans le canton de Neuchätel

que pour le volume. D'autre part, pour obtenir des chiffres reellement comparables,
il fallait eliminer dans une certaine mesure l'influence de la Station sur la distribution

des essences — en particulier l'augmentation naturelle de la proportion de l'epicea
avec l'altitude —; c'est pourquoi nous n'avons pris en consideration et compare
entre elles que les divisions sises ä une altitude moyenne superieure ä 1000 m, en

distinguant une premiere zone allant de 1000 ä 1200 m et une seconde d'une elevation

depassant 1200 m ; or, le parcours n'y ayant ete en general supprime que recemment,

les peuplements fermes dont la composition n'a pas ete egalement profondement
influencee par le betail sont lä fort rares. Par consequent, nos investigations ont du

en definitive se limiter ä une partie des forets communales de Biere, de Baulmes, de

Sainte-Croix et de Bullet dans le Jura vaudois, des Hauts-Geneveys dans le canton

de Neuchätel et de Muriaux dans les Franches-Montagnes ; relevons toutefois que,

gräce ä de nombreux calculs complementaires, elles ont encore atteint parmi les

boises parcourus 40 divisions sises entre 1000 et 1200 m, puis 65 situees au-dessus de

1200 m; parmi les forets fermees 74 divisions comprises entre 1000 et 1200 m, et

36 situees au-dessus de 1200 m. II faut noter aussi que la repartition centesimale a
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ete determinee par l'inventaire integral de plusieurs dizaines de milliers de tiges.
Les resultats de ces analyses sont illustres de facon suggestive avant tout par le

graphique n° 19 ; en abscisse y sont portes les pourcentages (groupes en classes

de 0-5, 5-10, 10-15, etc.) par lesquels chacune des trois essences (epicea, sapin et

feuillus) est representee quant au nombre de tiges; en ordonnee le nombre des

divisions (frequence) dans lesquelles ils ont ete observes ; ce nombre est porte sepa-

rement pour l'altitude allant de 1000 ä 1200 m, puis de 1200 m et plus.

Fig. 19. — Repartition centesimale des tiges entre les essences pour

215 divisions. Frequence des pourcentages (commentaires dans le

texte).

Ainsi, pour les forets parcourues et les päturages boises, Fobliquite, la dissy-
metrie des courbes fönt ressortir clairement les effets de l'abroutissement et de l'action

du betau en general; le graphique demontre par lä la concentration tres nette de

l'epicea dans les pourcentages eleves, particulierement pour les divisions sises ä une

altitude superieure ä 1200 m. Le sapin et les feuillus par contre — elimines presque

completement d'un grand nombre de divisions — sont confines dans les pourcentages
inferieurs ; le fait que cela est particulierement prononce pour les boises sis au-dessus

de 1200 m est du ä la Station, favorisant lä eile aussi l'epicea au detriment de ces

deux essences. Voici quels sont les parametres importants de cette repartition :

Ciasse

modale

Mediane

dans la classe

Epicea: 1200m et plus . .

1000-1200 m . . .

95-100 %
95-100 %

85-90 %
80-85 %

Sapin: 1200m et plus . .

1000-1200 m . . .

0-5%

0-5%

0-5 %

5-10%

Feuillus: 1200m et plus . .

1000-1200 m . . .

0-5%

0-5%

0-5%

0-5%
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Pour les forets fermees au parcours, la repartition des pourcentages est, comme

attendu, fort differente en ce sens que les trois essences ou groupes d'essences,

epicea, sapin et feuillus, sont representes assez regulierement dans les classes

moyennes. Les diverses culminations de chaque courbe resultent du fait que dans

certaines forets analysees maintenant soustraites au parcours, la distribution des

tiges entre les essences n'est pas encore redevenue normale parce qu'elle fut autrefois

profondement influencee par le betail; d'autre part, le nombre des divisions etudiees

n'est pas assez important pour que la repartition soit entierement conforme ä la loi

de Gauss. Ainsi la culmination que l'on peut constater pour le sapin entre 20 et 25 %
est due essentiellement ä la composition des forets fermees de Baulmes, tandis que

la seconde enregistree entre 40 et 45 % doit etre attribuee surtout ä celle de Sainte-

Croix; pour les feuillus, il y a une premiere culmination dans la classe 15-20%
due egalement aux boises de Baulmes, puis une seconde entre 40 et 45 % provoquee

par la composition specifique des forets soustraites au parcours de Biere et de Bullet;
il faut d'ailleurs relever que dans cette categorie de boises egalement, la representation
du sapin et des feuillus a tendance ä se concentrer dans les pourcentages inferieurs.

Pour rendre plus claire la representation graphique de ces donnees, nous avons

procede ä une anamorphose en les reportant sur du « papier de probabilite » apres

s 1

A
%^ 1

1

•

S —

X

-

4 -

f
/
r {

i9'
-

; ^
/

<i

J
X -

^

/

H
- -

'*

/
/

•/
—

-

)•

-

3

- --

EP

SA

ff

ro

KEA

PIN

UIU

TAL

JS

55 SB 55 70 75

Fig. 20. — Memes donnäes que sur la figure 19, mais les frequences calculees en % sont cumulees

et portees sur du papier de probabilite.
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avoir remplace les nombres absolus des divisions analysees (frequences) dans chaque
classe par leurs pourcentages cumules ; il en est resulte le graphique n° 20 ; au lieu de

se superposer, les courbes deviennent par ce procede dans une certaine mesure

paralleles, ce qui en rend l'etude plus facile ; d'ailleurs, si les frequences enregistrees
suivaient la loi normale, ces courbes se transformeraient en une droite. La classe oü

se trouve la mediane est determinee par l'endroit oü la ligne de 50 % est franchie.

Afm de serrer le probleme de plus pres et d'analyser de facon encore plus appro-

fondie ce phenomene du recul du sapin et du hetre devant l'epicea dans les boises

parcourus par le betau, nous avons soumis ä une comparaison detaillee deux parties
du domaine communal de Muriaux dans les Franches-Montagnes; la premiere
comprend les six divisions (numerotees de 1 ä 6) des forets non parcourues, sises

essentiellement sur la Cöte du Doubs entre 730 et 1080 m d'altitude (Fagetum et

Abieti-Fagetum), d'une surface de 91,03 ha; la seconde est composee des sept
divisions (numerotees de 17 ä 23) constituant le domaine sylvo-pastoral du Cerneux-

Limite de propriete Service topographique federal 1581

Flg. 21. — Le Cerneux-Veusil, päturage boise appartenant ä la commune de

Muriaux
,
altitude 1025 ä 1186 m.

Ce domaine fait l'objet d'une analyse detaillee et d'une comparaison avec les

forets soustraites au parcours de la meme commune.
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Veusil, exemple caractenstique du päturage boise franc-montagnard, presque plat,
sis entre 1025 et 1186 m d'altitude, essentiellement dans l'aire de VAbieti-Fagetum,
avec une superficie totale de 242,82 ha dont une surface boisee estimee ä 118 ha

le Cerneux-Veusil est represente sur la vue aerienne n° 21 Les chiffres ont ete extraits

du plan d'amenagement etabli en 1951 par Haag (81)
Le tableau comparatif suivant evoque les caracteres essentiels de la composition

du matenel dans les deux categones de boises

Forets fermees

Div 1 a 6

Boisös parcourus

Div 17 a 23

Nombre de tiges total

par hectare

31 787

348

28 844

118

Volume total

par hectare

27 442

312

36 930

152

Rdpartition centesimale des tiges
entre les essences

Epicea

Sapin
Feuillus

28%
47

25

88%
12

0

Reparation centesimale du volume

entre les essences

Epicöa

Sapin
Feuillus

30%
55

15

93%
7

0

Reparation centesimale des tiges
entre les classes de grosseur

18-26 cm

30-38 cm

42-50 cm

54 et plus

57%
27

11

5

41%
28

18

13

Reparation centesimale du volume

entre les classes de grosseui

18-26 cm

30-38 cm

42-50 cm

54 et plus

21%
30

27

22

9%
21

29

41

Reparation centesimale des tiges
entre les classes de grosseur et

par essence

18-26 cm

30-38 cm

42-50 cm

54 et plus

Epic6a Sapin Feuillus

50% 55% 70%
30 26 24

15 12 5

5 7 1

Epicea Sapin Feuillus

36% 73% 0%
29 19 0

20 5 0

15 3 0
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Ces caracteres distinctifs sont illustres par les figures n° 22 ä 25, sur lesquelles les

donnees relatives aux forets fermees sont representees par des traits, tandis que Celles

qui concernent les boises parcourus sont portees par des pointilles.
Sur le graphique n° 22 sont reportes en abscisse les diametres mesures ä hauteur de

poitrine, en ordonnee—par sa valeur logarithmique — le nombre des tiges par
hectare ; on sait Selon Meyer (Knuchel : 100) que les points issus d'une teile fonction

sont situes sur une droite lorsque la repartition des tiges est conforme ä celle d'une

foret jardinee normalement constituee ; or, que revele ce graphique ? Pour l'epicea
tout d'abord que les courbes des 7 divisions du Cerneux-Veusil sont nettement

anormales puisqu'elles devient fortement de la droite en formant le « gros dos » ;

les vieux bois de cette essence prennent une part exageree ä la Constitution de ces

boises, ce qui compromet gravement l'equilibre des peuplements, leur avenir et leur

perennite; cette Situation est caracteristique pour de nombreux domaines sylvo-
pastoraux des Franches-Montagnes. Dans les forets non parcourues en revanche la

repartition des tiges de l'epicea se rapproche de la normale.
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Fig. 22. — Commune de Muriaux.

Repartition des tiges entre les diametres.

Cerneux-Veustl Forets

Le sapin, dont les tiges sont assez bien distribuees dans les forets fermees, n'est

represente que par 12 % seulement dans 3 divisions du Cerneux-Veusil; il manque

completement dans la division 17 !

Le hetre, normalement reparti entre les diametres dans les divisions 1 ä 6, a ete en

revanche pratiquement elimine des päturages boises; ainsi, l'ensemble du Cerneux-

Veusil contenant 28 844 tiges ne comprend qu'un hetre, 3 erables et 16 autres feuillus !

Ce sont lä des chiffres qui demontrent de facon indubitable l'influence tres marquee du

parcours sur la composition des boises.

Les courbes representant sur le meme graphique la repartition de la somme des

arbres evoquent d'autre part de maniere tres suggestive la difference existant dans

la forme des deux categories de boises; elles se rapprochent de la droite, donc de

la normale, pour les forets fermees, tandis qu'elles sont exagerement « bossues »

pour le Cerneux-Veusil, une preuve nette du vieillissement marque des bois sis sur le

päturage.

73



Le graphique n° 23 illustre les caracteres du « passage ä la futaie »(tiges et volume)

pour chacune des trois essences. Alors que le passage de l'epicea est modere dans les

divisions 1 ä 6 par suite de la concurrence de ses associes, il est vigoureux au Cerneux-

Veusil (ce qu'il faut d'ailleurs attnbuer partiellement aux plantations realisees

vers 1926 ä la suite d'un ouragan) Exactement l'inverse se produit pour le sapin ;

cette essence ne se rajeunit plus dans les divisions 17 (oü eile fait totalement defaut '),
18 et 23 Puis il n'y a aucun passage de hetre dans Fensemble du Cerneux-Veusil'

18 22 26 1ä 22 26 16 22 26 (8 22 26 16 22 26 18 22 26

Fig 23 — Commune de Muriaux

Reparation du passage a la futaie entre les diametres

Cerneux Veusil Forets

Toujours pour les memes boises de Muriaux, le graphique n° 24 evoque essen-

tiellement, pour chaque essence et pour le total, la reparütion des tiges entre les

classes de grosseur, il demontre pour la somme et pour l'epicea la proportion plusj
forte des gros bois sur le päturage que dans les forets fermees, tandis que chez le

sapm c'est la part des jeunes bois qui, au Cerneux-Veusil, est plus elevee.

M TOTAL NT TOTAL NT EPICEA

Fig 24 — Forets communales de

Muriaux

Repartition des tiges entre les

classes de grosseur, pour le total

et chacune des trois essences

NT — nombre de tiges

M = matenel

P = päturage boise (Cerneux Veusil)

F = forets
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Le graphique n° 25 represente pour la somme des tiges et pour chaque classe de

grosseur la repartition entre les essences ; il prouve nettement la part enorme qu'a

prise l'epicea sur le päturage boise, au detriment du hetre et du sapin, et ceci speciale-
ment dans les classes de grosseur superieures.

Fig. 25. — Forets com-

munales de Muriaux.

Repartition des tiges
entre les essences pour

chaque classe de gros¬

seur.

NT = nombre de tiges.

M = materie!

P = päturage boise (Cerneux.

VeusiO.

F - forets

F P F P F P F P F P F P

lülUUePICEA I \SAPIN ÜI|Wf77?£

Le plan n° 26, mis aimablement ä disposition par M. F. Leu (118), represente

d'une part le taux de boisement des diverses communes situees dans les Franches-

Montagnes et, d'autre part, la composition de la Vegetation arborescente ; il en

ressort de facon tres claire la faible proportion des sols boises dans les communes

oü le päturage joue un röle essentiel, puis le fait que les terrains accusant le plus
faible taux de boisement sont aussi ceux qui portent la plus petite part de feuillus.

(D'apres F. Leu)

Fig. 26. — Communes des Franches-Montagnes.

Taux de boisement et proportion des essences.

I = taux de boisement 1923/24 1 = feuillus.

II = surface boisee totale 1952. 2 = resineux
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Nous tenons ä citer ici egalement, pour les forets dont la gestion nous est confiee,
quelques exemples de cette Intervention brutale du betail dans la composition de la

Vegetation ligneuse. Ainsi, sur l'alpage de la Combe-Barathoux, sis dans l'aire de

VAbieti-Fagetum et de VAcero-Fagetum, les bois denombres en 1946 ne comprenaient
que 38 sapins sur un nombre de tiges total de 5943 ; sur le päturage de Pralioux-

Dessus, situe dans les memes conditions, n'ont subsiste que 34 sapins sur 4366 arbres.

Sur le päturage des Communs situe immediatement au-dessus de Ballaigues dans

l'aire du Fagetum, la proportion de sapin n'atteint que le 0,1 % (5 arbres sur 5746

tiges !) alors que dans une division voisine, la Follatiere, sise ä la meme altitude et

dans des conditions de Vegetation en tous points semblables, mais soustraite au

parcours du betail ä la fin du siecle dernier dejä, cette proportion est de 57 % !

L'ampleur et l'universalite de ce processus de Substitution de l'epicea au sapin et

au hetre dans les boises parcourus peuvent etre demontrees de facon tres suggestive
par le phenomene inverse, le retour massif des essences en Station, en particulier
du sapin et du hetre apres la suppression de cette servitude ; il s'agit du « changement
d'essences » constate dans la plus grande partie du Jura — comme d'ailleurs dans

les Prealpes. Plusieurs auteurs ont dejä evoque cette evolution unilaterale de la

composition des peuplements, mais la plupart d'entre eux n'ont pas su en recon-

naitre la verkable origine et les causes reelles. Nagel (138) a mentionne parmi elles

entre autres «l'influence ancienne ou moderne du betail», mais sans lui attribuer

une importance primordiale ; en insistant sur le fait qu'il ne s'agit pas lä d'une alter-

nance, mais bien d'un changement des essences, il donne des chiffres interessants

Fig. 27. — Apres la suppression du

parcours du betail, le sapin se reinstalle

vigoureusement sous le couvert de

l'epicea.

sur le developpement subi par la composition des forets communales de Boveresse
dans le canton de Neuchätel, en particulier de la division 1 anc. sise entre 900 et

1000 m d'altitude ; 9 inventaires ont permis de determiner qu'entre 1891 et 1943 la

part de l'epicea y a passe de 58 ä 23 %, celle du sapin de 30 ä 67 % et celle du hetre de
12 ä 10 % ; ainsi la proportion du sapin a augmente en 52 ans de 223 % ! Pour le

premiere periode d'amenagement, le passage du sapin etait de 38 % de Faccroisse-

ment, celui de l'epicea de 17 % seulement. Dans son ouvrage consacre ä l'alternance
naturelle des essences dans quelques forets jardinees suisses, Simak (182) a precise
que le recrü de sapin est mieux represente que celui de l'epicea dans toutes les placettes
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etudiees. Certes, il convient de preciser que ce processus est intensifie dans une

large mesure par rallongement des periodes de regeneration et par le jardinage, qui
favorisent les essences sciaphiles, specialement le sapin, aux depens de l'arbre helio-

phile qu'est l'epicea ; mais il n'en reste pas moins que la comparaison des peuple-
ments soumis ou au contraire soustraits au parcours autrefois prouve l'influence

preponderante qu'ont exercee dans ce domaine le päturage, puis sa suppression.

Nous avons etudie

d) Le retour du sapin et du hetre apres la fermeture des boises

dans quelques parties importantes des forets communales de Vallorbe par une compa¬
raison des inventaires de 1911 et de 1946-1953, les seuls oü l'on ait distingue l'epicea
et le sapin.

C'est le cas tout d'abord pour la division 111, d'une surface de 18,93 ha, sise sur

un versant nord entre 880 et 1070 m d'altitude {Fagetum et Abieti-Fagetum); exerce

autrefois de facon tres intense (ces terrains constituaient les « communs »), le par¬

cours du betail y a ete supprime en 1893, par consequent les gros bois l'ont encore

vecu. Les graphiques n08 28 et 29 representent la repartition des tiges par diametres

100

90

80

70

Fig. 28. Forets commu¬

nales de Vallorbe, divi- 60

sion 111 ; altitude de 880

ä 1070 m. 50

Retour vigoureux du sa¬

pin apres la suppression 40

du parcours.

30

20

10

16 20 24 23 32 36 40 44 48 52 56 60 64 68

entre les essences et son evolution de 1911 ä 1948 ; ils sont suffisamment explicites

pour rendre un long commentaire superflu ; exprimee en chiffres, cette evolution fut

pour 7488 tiges cubant 4778 m3 la suivante :

Nombre de tiges
1911 1948

Epicea 52% 23%

Sapin 21 % 41 %
Feuillus 27% 36%

Rapport sapin : epicea ... 40 % 178 %
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fOOr Fig. 29. — Memes don-

nees que sur la figure 28,
mais se rapportant aux

resineux seulement.

__
Ainsijjen 37 ans seulement, la proportion de l'epicea a diminue de plus de la

moitie, celle du sapin a presque double et celle des feuillus a augmente de 30 % !

Comme le demontre le graphique n° 28, ces changements se sont produits surtout

dans les jeunes bois, ce qui prouve qu'ils sont de date relativement recente et qu'ils
ont ete amorces par la suppression du parcours. II faut relever specialement l'aug-
mentation considerable des jeunes sapins d'un diametre allant jusqu'ä 28 cm, puis
la culmination du hetre autour des diametres 24 ä 28 cm par suite du vieillissement

de l'ancien taillis ; ainsi pour les classes de grosseur allant de 16 ä 28 cm, le nombre

des sapins a passe de 692 ä 2032 sans aucune plantation et sa proportion dans l'en-

semble des tiges s'est elevee de 16 ä 39 %. Le passage ä la futaie en pour-cent des

tiges totales de chaque essence est de 44 % pour le sapin, de 38 % pour le hetre et de

25 % seulement pour l'epicea.
Pour l'ensemble des boises de la serie 1 — dont fait partie la division 111 — com-

prenant les divisions dont les inventaires sont comparables (236 ha avec 88 343 tiges),
Devolution fut la suivante :

Epicea
Sapin
Feuillus

Rapport sapin : epicea .

Nombre de tiges
1911 1948

46% 25%

14% 23%

40% 52%

28% 93%

L'analyse de la repartition des 84 368 tiges contenues dans la Serie 3 (surface de

257,4 ha) des forets communales de Vallorbe prouve egalement de facon tres nette

le retour du sapin apres la suppression du parcours dans des boises qui lui furent

soumis tres intensement jusqu'ä la fin du siecle dernier (aujourd'hui seule la division

des Plans, comprenant 20 ha d'abris et 49 ha de pelouses, est päturee). Du gra¬

phique n° 30 ressort clairement la faible proportion du sapin par rapport ä l'epicea ;

78



il demontre de meme l'influence defavorable du parcours sur la regeneration ; en

effet, si l'on fait abstraction des feuiUus representes essentiellement par les rejets
de l'ancien taillis des basses regions et qui passent actuellement de facon massive

ä la futaie, on remarque une culmination secondaire anormale des tiges resineuses

tiges par ha

Fig. 30. — Forets communales de Vallorbe, serie 3.

Reparation des tiges entre les diametres.

.-'. 'V

':)
<- )Ci

autour des diametres 28 ä 38, due au manque de rajeunissement jusqu'ä la suppres-
sion du päturage ; des lors la regeneration a commence de se reinstaller vigoureuse-
ment et la courbe tend ainsi ä reprendre son allure normale degressive en culminant

au diametre de 16 cm. Le graphique n° 31 prouve, lui, que ce rajeunissement se

Passage epicea en % du

lolal des tiges d'epicea

Passage sapin en /o du

lolal de& liges de saptn

- fr
HS 20 24 28 32 36 40 44 48 52 56 60 64 68

Fig. 31. — Forets com¬

munales de Vallorbe, Se¬

rie 3.

Ripartition centösimale

des tiges entre les dia¬

metres (pour le mat6riel

total et pour le passage
ä la futaie).
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realise surtout au profit du sapin et aux depens de l'epicea; en effet, la proportion
du premier augmente sensiblement dans les jeunes bois, puis son passage en pour-

cent des tiges de cette essence comprises dans la classe 16 ä 18 cm est 2,7 fois plus

important que chez l'epicea ; le tableau ci-dessous donne le passage des differentes

essences et exprime clairement la preponderance que prennent le sapin et les feuillus

dans la regeneration :

Passage en % du total Passage en % du

des tiges de chaque j volume total de

essence chaque essence

Passage en % des tiges

de 16 a 28 pour chaque

essence

Passage en % du

volume de 16 ä 28 pour

chaque essence

Epicea . . .

Sapin ....

Feuillus
. . .

9,0% 1,7%
'

20,9%

39,9 12,4 57,0

24,5 12,4 | 27,0
'

1

11,3%

41,3

16,4

Si l'on pouvait etre tente d'objecter que ces donnees ne concernent qu'une Serie

d'un domaine forestier communal (et pourtant elles sont issues de l'inventaire de

84 368 tiges recouvrant une surface de 257,4 ha) et que les resultats de leur Inter¬

pretation ne peuvent etre de ce fait generalises, le graphique n° 32 doit pouvoir

Ensemble des forets Bois sur paturages

Fig. 32. — Forets commu¬

nales de Vallorbe.

Evolution generale de la

composition des bois6s de

1911 ä 1953.

lever chaque doute ä ce sujet. En effet, il represente Devolution qu'a subie de 1911

ä 1953 la repartition par essences des 480 476 tiges de 16 cm et plus que comprennent
les forets communales de Vallorbe; ainsi, en 42 ans, ä la suite de la suppression
du parcours realisee ä la fin du siecle dernier dans la plus grande partie des boises,
sur l'ensemble du domaine sylvo-pastoral (1342 ha de forets parcourues et 52 ha de

bosquets et abris repartis sur les alpages) la proportion de l'epicea a passe de 60,0

ä 39,9%, ce qui represente une diminution d'un tiers, celle du sapin de 13,4% ä
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17,3 % (augmentation de 28 %); l'augmentation de la part des feuillus, due essen-

tiellement ä la conversion des taillis furetes de Mtre et au passage ä la futaie de leurs

elements, a ete de 26,6 % ä 42,8 %, soit de 61 % ! En revanche, durant la meme

periode et pour les 52 ha de boises sis sur les päturages actuels — donc encore

parcourus —, si la proportion de l'epicea a bien diminue de 79.0 % ä 60,9 % par

suite de l'augmentation des feuillus de 20,5 % ä 38,7 % provoquee lä aussi par le

passage ä la futaie des rejets de souche, en revanche le sapin a vu reduire encore sa

tres faible representation en passant de 0,5 % ä 0,4 % !

Ces analyses et ces considerations prouvent, nous semble-t-il, de facon nette,

explicite et indubitable l'action tres profonde du betail sur la composition des boises

jurassiens. Certes, d'autres facteurs tels que les incendies, les dommages provoques

par les vents, les coupes rases, etc., ont contribue egalement, au cours des siecles

ecoules, ä favoriser l'essence heliophile et resistante au gel qu'est l'epicea, aux

depens du hetre et du sapin; certes, les modes actuels de traitement sylvicultural
facilitent le retour de ces deux derniers en allongeant les temps de regeneration et

en dispensant par lä beaucoup d'ombre. II n'en reste pas moins que la comparaison
des boises parcourus avec ceux dans lesquels le betail n'a pas sevi — soit parce qu'ils
etaient inaccessibles aux animaux, soit parce qu'ils ont ete mis ä ban en temps oppor¬

tun — demontre l'influence preponderante de ce facteur dans le phenomene que

nous venons de decrire ; d'ailleurs le processus se poursuivant aujourd'hui encore

dans les forets parcourues et sur les päturages boises, il peut y etre etudie facilement

gräce ä l'analyse des inventaires periodiques realises dans le cadre de l'elaboration

des amenagements forestiers.

Les consequences de cette action nefaste qu'exerce le betail sur la composition
des boises et qui se traduit en general par la Constitution de peuplements purs d'epicea,
sont decrites plus loin.

2. L'INFLUENCE DU PARCOURS SUR LES SOLS FORESTIERS

s'exerce de facon tres intense par de multiples actions. Elle modine avant tout leurs

proprietes chimiques, ainsi que leur texture et leur structure, puis eile affecte leur

integrite.
Ainsi le betail agit tout d'abord par le broutement des plantes herbacees, qui

jouent souvent un röle essentiel dans l'equilibre biologique des associations vege¬

tans ; ce prelevement est particulierement important et nefaste dans des unites

phytosociologiques telles que la hetraie ä erable (Acero-Fagetum); en effet, la fane

apportee par la Vegetation basse y contribue de facon specialement marquee ä la

formation d'un humus abondant et bien constitue. De meme, les modifications

qu'il apporte dans la composition de la couverture arborescente, entre autres le

recul des feuillus devant l'epicea tel que nous venons de le decrire, infiuencent defa-

vorablement les proprietes des sols avec toutes les consequences dejä connues des

monocultures d'especes acidifiantes et degradantes: appauvrissement mineral,

arret de l'activite biologique, accumulation d'humus brut, etc.

Mais l'action mecanique du parcours sur la texture et la structure des sols est

encore plus lourde de consequences nefastes. Elle s'exerce de deux manieres, qui

6
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sont fonction de la declivite des terres et de la dispersion du substratum : la compres-

sion et le decapage. Ainsi, sur les sols argileux et dejä compacts de nature qui recou-

vrent les stations planes ou de faible declivite, le passage continu des animaux pro-

voque ä la longue une compression tres forte puisque, ainsi que le releve Fisch¬

bacher (66), la charge d'un bovin de 500 kg par exemple se repartit sur une surface

approximative de 380 cm2 (4 x 95 cm2) seulement; la sollicitation moyenne de

1,3 kg. par cm2 est encore aggravee par les effets de choc et par les mouvements

qu'accomplit l'animal en se deplacant, car son poids ne se repartit plus alors sur

les quatre sabots. Zorn (207) a calcule qu'un bovin parcourt chaque jour un chemin

d'au moins 10 km et qu'il compresse ainsi une surface allant de 150 ä 350 m2; en

admettant un chiffre moyen de 250 m2 et un port de deux jeunes bovins par hectare,!

on peut supposer que les terres parcourues sont entierement soumises ä cette|
sollicitation tous les 20 jours et qu'elles la subissent 6 fois par saison.

Ce fait explique Fextreme compacite de ces sols et leur impermeabilite. Les

recherches dejä citees entreprises par Burger entre autres aux Verreaux (31) ont

demontre de facon tres suggestive les consequences de ce phenomene sur la vitesse

d'infiltration des eaux et sur le ruissellement. Ainsi, dans un sol forestier, on a mesure

pour l'infiltration d'une colonne de 100 mm d'eau une duree de 4' 59", dans le sol

d'une prairie grasse de 10' 35", dans celui d'une prairie maigre de 19' 45" et enfin

dans un sol päture une duree de 1 h. 08' 33". A Soladier, sur un sol soumis au par-

cours, le meme auteur a mesure une vitesse d'infiltration de 1 h. 54', tandis que sur

un terrain soustrait au pietinement du betail depuis sept ans, l'infiltration de la meme

quantite d'eau n'a dure que 12'. Burger a etudie dans les memes stations le processus

du ruissellement par un arrosage artificiel; sur le terrain päture, l'ecoulement super-

ficiel fut de 47 % pour les dix premiers millimetres, il s'eleva ä 78 % pour les dix

suivants et ä 94 % pour la cinquieme serie ; en revanche, sur le sol libere du parcours

depuis sept ans, 88 % de la meme quantite de pluie artificielle ont disparu par Infil¬

tration, la part des eaux de ruissellement n'etant que de 12%. II faut relever que

cette difference doit etre attribuee dans une large mesure au fait que, sur l'aire

soustraite au parcours, l'herbe non utilisee produit un humus abondant, qui favo-

rise l'activite biologique du sol et lui rend sa porosite.

Fig. 33. — Le sabot du betail

provoque souvent un ventable

brassage du sol et par lä une

intense erosion.

Photo Börlin '
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La compacite du sol parcouru et son manque d'aeration nuisent ä la sante et ä la

prosperite de la Vegetation arborescente ; celle-ci, soumise egalement aux autres

effets nefastes du päturage, doit alors en general ceder le pas ä la pelouse, ä une

pelouse mediocre de nard raide. II convient de mentionner que ce phenomene d'irn-

permeabilisation affecte beaucoup plus les terrains gazonnes que les sols forestiers,

presque toujours constamment laboures par le sabot du betail.

Service topographique föderal. 793.

Fig. 34. — Alpage du Suchet.

L'elimination de la Vegetation arborescente, puis le sabot du betail ont

litteralement decharne ce päturage.
Le peuplement forestier sis au bas du centre a ete soustrait au parcours en

1947 et desservi par une nouvelle route (domaine de la Poyette).

C'est d'ailleurs ce brassage qui entraine les consequences les plus graves pour
l'integrite des sols et qui affecte leur conservation de la facon la plus immediate;
cette action des animaux intervient justement d'autant plus intensement en foret que
celle-ci revet encore des terrains en general declives et que son substratum est depourvu
d'un manteau protecteur aussi efficace qu'un gazon bien ferme ; on peut ainsi affirmer

que les sols forestiers sont beaucoup plus menaces par le parcours que ne le sont

les pelouses. Le verkable labourage que provoque le sabot des animaux, les multiples
cheminements qu'ils creent, ouvrent la terre et l'exposent par lä plus facilement

aux attaques des agents d'erosion. Duchaufour (47) a fort bien decrit les diverses

phases de celle-ci:
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1. Destruction de la structure grumeleuse, par le pietinement et par la disparition
de l'humus ;

2. Dispersion des colloi'des, donc diminution de la permeabilite. Augmentation
de la proportion des eaux de ruissellement aux depens des eaux d'infiltration ;

3. Entrainement des elements fins ;

4. Destruction totale des horizons superieurs et decapage progressif du sol,

pouvant atteindre la roche-mere.

Dans le Jura, celle-ci a ete souvent mise ä nu sur l'aire abusivement parcourue et,

sur de vastes terrains, les pierres se sont accumulees en surface. Combien de mon-

tagnes et de crets decharnes attestent aujourd'hui de l'intensite avec laquelle ces

phenomenes peuvent se manifester !

3. LES CONSEQUENCES GENfiRALES D'UN PARCOURS ABUSIF

ressortent nettement des considerations qui precedent.
Les blessures faites aux racines et aux füts provoquent la pourriture des arbres,

une grave depreciation des bois et la realisation prematuree de tiges n'ayant pas

encore atteint leurs dimensions d'exploitabilite. L'abroutissement de la masse

foliaire determine des deformations et l'etat clair des peuplements a pour effet la

Constitution d'arbres courts et branchus. II resulte de ces phenomenes des pertes

importantes d'accroissement et la production de bois de mediocre qualite.
La Substitution de l'epicea — essence soumise ä l'action de nombreux ennemis —

aux essences principales en Station rend les boises qui en sont affectes moins stables

et plus vulnerables ä la pourriture, aux vents, aux attaques des insectes.

Lorsque le phenomene du vieillissement des peuplements du ä la destruction du

rajeunissement co'incide avec ce processus, la dislocation des forets parcourues,
leur degradation, puis leur disparition sont rapides. II faut relever ici que les boises

clairieres qui caracterisent les alpages du Haut-Jura vaudois ont ete beaucoup plus
atteints par les effets des grands froids de fevrier 1956 que les forets fermees ; une

grande partie des epiceas qui les constituent vont disparaitre sans que leur rajeu¬
nissement soit assure et il en resultera une denudation encore plus accentuee de

ces terrains souvent dejä fort decharnes.

Frequemment, cette evolution est encore activee par des deboisements abusifs, qui
sont rendus definitifs et litteralement consacres par la dent du betail; en effet, si

l'assiette des coupes tend toujours ä se reboiser par la voie naturelle — souvent

avec une rapidite etonnante — lorsqu'elle n'est livree ä aucune Intervention zoogene,
le parcours en revanche y empeche toute recrüe et en constitue des pelouses de bien

faible rapport.
Parallelement ä ce recul et ä cette elimination de la couverture forestiere protec-

trice intervient l'action nefaste du sabot sur le sol; ainsi le parcours abusif du betail

est ä l'origine de l'erosion et du decapage extremes qui ont affecte la plupart des

monts de la chaine et qui eurent des consequences tres graves et bien connues : la

retention et l'accumulation des eaux atmospheriques dans le sol n'etant plus assurees,

le ruissellement superficiel gönne les cours d'eau et provoque des crues subites que
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connaissent nombre de rivieres jurassiennes, en particulier l'Orbe et l'Areuse ; il en

resulte souvent d'importants dommages aux cultures et aux installations humaines,
non seulement dans les bassins de reception (Val-de-Travers), mais aussi dans les

basses regions (inondations de la plaine de l'Orbe, de la vallee de la Birse, hausses

quelquefois catastrophiques des lacs jurassiens et crues de leur emissaire) ; des tra-

vaux tres coüteux et point toujours efficaces ont du etre entrepris pour obvier partiel-
lement et localement ä ces inconvenients.

Fig. 35. — Alpage du Suchet.

Bientöt seules les pierres emergeront de

ces terra ins soumisa. uneintenseerosion.

D'autre part, les nappes souterraines n'etant plus qu'imparfaitement alimentees,
les sources baissent et tarissent meme ; combien de scieries ont ete autrefois actionnees

par des ruisseaux qui sont aujourd'hui presque asseches ? Le debit moins abondant et

moins soutenu des rivieres influence aussi defavorablement la production des nom-

breuses usines electriques qui en exploitent maintenant la force hydraulique.
Ainsi, sous 1'efTet de veritables reactions en chaine, le sabot et la dent des trou-

peaux ont detruit sur une aire tres etendue du Jura la plupart des elements d'une

production rationnelle et d'une protection efficace. Des suites de ce processus pätissent
aujourd'hui non seulement les terrains qui en furent directement affectes, mais aussi

la securite du bas pays et l'ensemble de notre economic

Or, il faut etre conscient que si, dans certaines regions de la chaine, une restau-

ration des terres s'est amorcee, dans d'autres, en revanche, le processus de deboise-

ment et de degradation se poursuit, consequence d'une charge abusive des päturages,

Fig. 36. — Le Suchet.

L'aire parcourue est entierement denu-

dee. tandis que la foret a pu subsister

sur des terres deshentees, mais sous-

traites ä l'action du betail.
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de negligence dans Pentretien des pelouses et surtout d'une utilisation irrationnelle

des ressources nat- ;lles, non conforme ä la veritable vocation des sols. II importe
donc de mobilis* es moyens efficaces dont on dispose aujourd'hui pour mettre

un terme ä cetü .clution defavorable et pour exploiter les terres en fonction de

leurs qualites pr re

B. LA VEGfi ATION ARBORESCENTE SUR LE PÄTURAGE

Les arbres exercent sur la production fourragere une action positive, entre

autres en ameliorant le climat local; mais ils l'influencent aussi defavorablement

par l'ombrage qu'ils projettent. II convient de decrire tout d'abord

1. L'INFLUENCE POSITIVE DE LA VEGETATION ARBORESCENTE

SUR LE PÄTURAGE

Elle se manifeste par une egalisation de la temperature de l'air, par la regularisa-
tion de l'enneigement, par la protection des pelouses contre l'erosion et la Consti¬

tution de reserves d'eau dans le sol, puis surtout par

a) La reduction de la vitesse des vents et de l'evaporation

Nous avons dejä releve que les plis jurassiens etant pour la plupart paralleles ä la

direction generale des vents, la Vegetation de la chaine est soumise aux effets de

courants souvent extremement violents et persistants ; par leur action mecanique et

physiologique, ceux-ci en reduissnt la croissance et la prosperite dans une mesure

considerable ; puis l'evaporation diminue rapidement les reserves d'eau contenues

dans le sol, specialement sur les sols humiques carbonates. C'est le cas en particulier

pour le vent sec qu'est la bise. Bernbeck, cite par Naegeli (13), a pu constater que,

la vitesse des courants variant de 0 ä 5 et ä 10 m ä la seconde, l'accroissement des

vegetaux diminue dans la proportion de 3 ä 2 et ä 1. II est probable que c'est essen-

tiellement en provoquant un retrecissement des stomates et par consequent une

reduction de l'assimilation que le vent agit defavorablement sur les plantes. Bien

qu'elle ne joue pas un röle important sur l'aire sylvo-pastorale jurassienne, relevons

ici l'action nefaste des vents sur le sol par l'entrainement des particules fines.

Ceslnconvenients doivent nous inciter ä utiliser tous les moyens disponibles pour

reduire autant que possible l'intensite de ce facteur defavorable ä la Station et ses

effets sur les herbages. Or les excellents travaux de Naegeli (139-141) entre autres

ont prouve que la Vegetation arborescente exerce sur la vitesse des vents une action

moderatrice tres nette. Ainsi, cet auteur a determine l'influence des rideaux-abris

d'Epinette et de Champ-Bonnet, crees ä la fin du siecle dernier sur la plaine du Rhone
vaudoise ; le rideau d'Epinette, sis ä l'amont, a environ 600 m de longueur et une

largeur moyenne de 75 m ; compose d'un melange de feuillus et de resineux, il pre-

sentait au moment des leves effectues en 1942 et 1943 une hauteur d'environ 20 m.

Celui de Champ-Bonnet avait une longueur de 1500 m et 40 ä 50 m de largeur;
constitue essentiellement par des resineux, il presentait une hauteur moyenne de 23 m.
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Les mesurages effectues ä 1,4 m du sol (leurs resultats sont portes sur le graphique
n° 37) ont revele que du cöte du vent il y a dejä attenuation du courant jusqu'ä une

distance egale ä 5-7 fois la hauteur du coupe-vent; du cöte « sous le vent », la zone

protegee atteint une longueur de 25 ä 30 fois cette hauteur ! Bien que les rideaux

Fig. 37. — Resultats des

recherchesentreprisespar
M. le Dr Naegeli et rela¬

tives aux effets des ri-

deaux-abris d'Epinette et

de Champ-Bonnet (Plai-
ne du Rhone) sur la

vitesse des vents et sur

l'evaporation.

. „ eVaporation.
vitesse des vents.

(D'apres Naegeli)

soient distants Tun de l'autre de 550 m, la pleine intensite des courants, teile qu'elle
a ete determinee en terrain absolument degage, n'a plus ete atteinte entre eux; la

vitesse maximum qui y a ete mesuree, ä 400 m d'Epinette, ne represente que le 86 %
de celle determinee en rase campagne. L'action moderatrice s'exerce de la facon la

plus nette ä 50-80 m de la lisiere « sous le vent» ; le rideau tres dense d'Epinette y
reduit la vitesse des courants des trois quarts alors que pour Champ-Bonnet — plus
clair — cette valeur baisse aux deux tiers. Pour Epinette, la vitesse du vent est

diminuee de plus de la moitie sur une longueur egale ä environ dix fois la hauteur

des arbres, ce qui est tres appreciable. Naegeli a determine pour ces deux rideaux

egalement leur action sur l'evaporation par le sol et prouve que, bien qu'elle soit

moins marquee que les effets exerces sur la vitesse des vents, il existe entre les deux

une tres nette correlation, ainsi que le demontre le graphique n° 37, extrait des

travaux de cet auteur.

A notre demande, M. Naegeli a egalement entrepris en septembre et octobre

1956 des recherches dans ce domaine sur Palpage des Plans, appartenant ä la com¬

mune de Vallorbe et sis ä une altitude de 1160 m ; il nous interessait en effet de

connaitre Pinfluence exercee par les peuplements forestiers et les arbres disposes en

rideaux, en groupes ou par pieds isoles, tels qu'on les rencontre sur nos päturages
jurassiens. Les mesurages ont ete effectues essentiellement sur deux profils diriges
du SW au NE, dont la Situation est portee sur le plan n° 38 sous les lettres B et C ;

Panemometre-temoin etait place sur le point 10 au sud-est du chalet et les valeurs

moyennes qu'il a enregistrees sont representees sur les graphiques n° 39 et 40 par
Pordonnee 100 %. Pour le profil B (fig. 39), la vitesse des vents a ete determinee

lorsqu'ils soufflaient dans trois directions : du sud-ouest (temoin 100 % = 5,05 m

par seconde), du nord-est (temoin 100 % = 2,62 m par seconde) et de Pouest, soit

parallelement ä la plupart des obstacles (temoin 100 % = 4,14 m par seconde). Pour

le profil C (fig. 40), les leves ont ete effectues par vent ENE (temoin 100 % = 2,15 m
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Flg. 38 — Pätuiage des

Plans.

Situation des profils, sur

lesquels M. le D' Naegeli
a mesure la \itesse des

vents et determine l'in-

fluence de la Vegetation
arborescente (B et C)

(D'apres Naegeli)

Fig. 39. — Profil B

leve sur l'alpage des

Plans.

(D'apres Naegeli)

Fig. 40. — Profil C leve sur

l'alpage des Plans.

(D'apres Naegeli)



par seconde). Certes l'efficacite de ces divers coupe-vent ne ressort point aussi nette-

ment que pour les rideaux d'Epinette et de Champ-Bonnet par exemple, d'autant

plus qu'ä leur action vient s'associer celle du relief; il n'en reste pas moins que leur

influence est evidente, surtout si l'on considere les valeurs enregistrees sur les profils
par rapport aux vitesses determinees ä la station-temoin, dont elles n'atteignent pas
la moitie.

II convient d'insister sur le fait que des obstacles ne presentant ä premiere vue que

peu d'importance exercent en realite une action favorable tres marquee ; ainsi, de

simples haies ralentissent sensiblement les courants sur une distance relativement

grande. D'autre part, l'experience a revele que les rideaux point trop denses, laissant

le vent les penetrer dans une certaine mesure, constituent un meilleur abri que les

coupe-vent impenetrables ; il est par contre desirable que les obstacles presentent
une certaine continuite.

b) L'augmentation de la temperature moyenne de l'air

constatee sur les terrains proteges resulte essentiellement de la diminution de la

vitesse des vents. D'apres des recherches entreprises au Danemark (Naegeli : 139),
la presence de rideaux-abris fait augmenter la temperature durant le jour et diminuer

legerement durant la nuit — par suite de la reduction des courants compensatoires et

d'un plus fort rayonnement —; ce dernier phenomene peut presenter certains dangers
pour les cultures sensibles au gel, mais n'exerce pratiquement pas d'influence sur la

production herbagere ; au contraire, ce faible refroidissement nocturne favorise la

formation de rosee, ce qui presente un certain interet durant les periodes de seche-

resse.

Dans l'ensemble, la temperature moyenne de la couche d'air occupee par la

Vegetation fourragere est sensiblement augmentee par l'action moderatrice des

rideaux-abris, car la chaleur solaire et interne emmagasinee par le sol est moins

facilement entrainee par les courants en general froids de la chaine. D'autre part,
les conditions de temperature mieux egalisees regnant au sein des peuplements et

des groupes d'arbres contribuent certainement ä attenuer les pointes enregistrees en

terrain decouvert.

Une nette preuve de l'influence tres reelle exercee par la Vegetation arborescente

sur la temperature de Fair est constituee par le fait que, lorsque le temps est froid

et venteux, le betau recherche volontiers la protection qu'elle procure et qu'il trouve

sous son couvert. C'est lä Tun des bienfaits essentiels dispenses par les arbres au

päturage et qui contribue dans une large mesure ä en augmenter la productivite.

c) La regularisation de l'enneigement

est egalement une consequence de la diminution de la vitesse des vents. Sur les tei-

rains entierement decouverts, une grande partie de la neige est entrainee par les

courants et accumulee dans les depressions ; ainsi, d'une part eile sejourne exagere-

ment longtemps sur les terrains qui pourraient etre souvent les plus productifs et,

d'autre part, de grandes pelouses sont liberees prematurement de leur couverture

hivernale protectrice ; le sol gele alors profondement, la faune edaphique cesse
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toute activite et la Vegetation herbagere est soumise aux effets nefastes des basses

temperatures, du dechaussement et de l'evaporation incompletement compensee.
En revanche, entre les coupe-vent point trop distants, la neige se depose de facon

plus reguliere et continue, les inconvenients qui viennent d'etre mentionnes sont

evites. Les grands froids de fevrier 1956 ont demontre avec nettete l'utilite evidente

des rideaux et de la presence d'une couche de neige protectrice ; lorsque celle-ci

a pu se maintenir ä l'abri des arbres, les cultures qu'elle recouvrait — cereales et

herbages — ont repris au printemps tandis que les terres depourvues de coupe-vent
ont du etre reensemencees ä grands frais.

II faut relever enfin que la neige retenue jusqu'ä un moment Optimum sur les

pelouses et ä l'interieur des rideaux augmente sensiblement l'humidite du sol, dispo¬
nible au depart de la Vegetation.

d) La protection des pelouses contre l'erosion et la Constitution de reserves d'eau

Dans l'expose consacre ä l'influence du parcours du betail sur les sols forestiers,
nous avons mentionne les recherches entreprises par Burger (31) sur la vitesse

d'infiltration des eaux et sur le ruissellement. Des mesurages effectues entre autres

aux Verreaux ont demontre que, sur les sols forestiers, l'infiltration est beaucoup
plus rapide que sur les pelouses et le ruissellement moins important; la regularisation
de Fecoulement qui en resulte joue un röle evident dans la conservation des sols, non

seulement sur l'aire boisee, mais aussi sur les päturages situes ä l'aval de celle-ci. Cela

est particulierement marque sur un alpage tel que celui de Pralioux-Dessous, situe

au-dessus de Vallorbe et dont l'extension se couvre avec celle d'un affleurement

d'Argovien ; les terres profondes et declives issues de ces marnes auraient ete entrai-

nees depuis longtemps par l'erosion si l'aire pastorale n'avait pas ete dominee par un

peuplement forestier bien constitue.

Fig. 40 a. — I.'alpage de Pralioux-Dessow, ä Vallorbe,
altitude 1200 m.

L'aire des pelouses se couvre assez exactement avec un affleurement

des marnes de l'Argovien. La haute fertihte de ce päturage est due

dans une large mesure ä la protection contre le joran et contre l'erosion

que lui confere la foret qui le domine, ainsi qu'ä l'humidite qu'elle
emmagasine et qu'elle lui restitue au cours des penodes de secheresse.
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L'integrite de la couche fertile favorise en elle-meme egalement son pouvoir
d'absorption et de retention des eaux atmospheriques et, par lä, l'alimentation

soutenue des plantes herbageres.
Mais la presence ä l'amont d'une foret, de bosquets ou de rideaux d'arbres avec

leur sol meuble, poreux et protege dans une large mesure contre une evaporation
excessive par la couverture arborescente, exerce des effets complementaires fort

heureux sur la production herbagere gräce aux provisions d'eau qui y sont emmaga-

sinees; cette reserve precieuse est redistribuee et repartie tout au long de l'annee.

Ce phenomene se manifeste egalement de facon nette sur l'alpage de Pralioux-Dessous,
dont les pelouses n'ont jamais souffert d'un manque d'eau.

II est donc regrettable que tant de päturages jurassiens aient ete prives dans leur

partie superieure d'une aire forestiere protectrice et que l'on ne prenne pas des

mesures plus efficaces pour conserver celle qui existe encore.

e) L'apport de matieres organiques

sous la forme d'aiguilles et surtout de feuilles presente un certain interet quand il

se realise sous un couvert point trop dense, permettant une mineralisation assez

rapide de l'azote; ainsi sous les hetres et les erables sycomores croit souvent une

herbe abondante ; certes, ce fourragelfst en general peu apprecie par le betail, mais

il constitue durant les periodes de disette — lors de chutes de neige estivales ou pen-
dant de longues periodes de secheresse — une reserve precieuse que les animaux

mettent alors volontiers ä contribution. Signaions ici que, sur les alpages valaisans

par exemple, la fane du meleze tombant sous le couvert leger de cette essence y
enrichit le sol et augmente dans une notable mesure la production herbagere. II

convient de relever aussi les constatations faites par Wahlen et Gisiger (203)
dans leurs recherches relatives ä l'influence exercee par les arbres des vergers sur la

production des prairies et sur la qualite des sols : « Malgre la plus grande richesse en

matieres minerales des fourrages ombrages, il se produit ä l'ombre des arbres, par
suite des moindres recoltes, une plus faible exportation de matieres minerales. La

teneur en elements nutritifs montre aussi un enrichissement considerable des sols

ombrages en acide phosphorique et en potasse, substances bien retenues par eux ».

II est probable que ce phenomene est du aussi dans une certaine mesure aux matieres

organiques apportees par la chute des feuilles.

Mais la Vegetation arborescente des päturages ne joue dans ce domaine qu'un
röle secondaire et nous disposons aujourd'hui sur les alpages jurassiens d'autres

moyens pour assurer leur productivite. La dissemination des arbres par pieds isoles

ou en peuplements clairs sur les pelouses presente des inconvenients depassant de

beaucoup les avantages de cette disposition; eile doit donc faire place ä un autre

mode de repartition oü cet apport de matieres organiques ne presente plus d'interet

pratique. Par consequent, nous ne voulons pas nous etendre plus longuement sur

ce probleme.

f) L'augmentation de la production fourragere

resultant de la somme de ces facteurs est certainement considerable, mais ne peut
etre chiffree. Plusieurs auteurs ont reussi toutefois ä rassembler des donnees relative-
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ment precises sur les effets exerces par les coupe-vent. Ainsi, selon Smith, dans

le Jütland le rendement en fourrage d'un sol protege par des rideaux atteint le 127 %
de celui obtenu en rase campagne ; Naegeli (139) a cite les observations faites dans

la steppe de Kammenaya en Russie, oü la production de foin varie en fonction de la

distance entre rideaux et cultures comme suit:

0-20 m 2,89 tonnes par ha 60- 80 m 1,85 tonne par ha

20-40 m 2,38 » » 80-100 m 1,71 » »

40-60 m 1,96 » » 100-120 m 1,62 » »

D'autre part, Tkatchenko (196) a decrit les resultats de la creation de bandes

boisees sur la steppe russe ; par rapport ä la steppe ouverte et pour les prairies, leur

presence a augmente le rendement de 85 %.
Au Dänemark, des recherches citees par Naegeli (139) ont determine pour la

production herbagere, en fonction de l'eloignement des coupe-vent, les rendements

centesimaux suivants :

3 fois la hauteur du rideau 100 %
7 » » » 89%

11 » » » 78%
15 » » » 70%

L'attenuation de la vitesse des vents et, partant, de l'evaporation par le sol et les

vegetaux joue un röle essentiel durant les periodes de secheresse, si frequentes dans

le Jura par temps de bise et si lourdes de consequences par suite de la faible teneur

en argile et de Pextreme permeabilite qui caracterisent la plupart des terres de la

zone sylvo-pastorale. D'ailleurs ces avantages ont ete reconnus depuis longtemps
dejä par les populations jurassiennes, par les Francs-Montagnards en particulier;
en effet, ceux-ci ont en general su conserver sur leurs päturages un boisement pro-

tecteur ; d'autre part, ils ont cree des rideaux-abris fort efficaces, souvent tres develop-
pes et presque toujours perpendiculaires ä la direction SW-NE ; composes essentielle-

ment d'epicea, ils rompent la monotonie de certains plateaux exagerement deboises;
on rencontre de tels coupe-vent ä Fest des Bois, au Boechet, au nord de Saignelegier,
ä Test des Breuleux, ä l'ouest de Montfaucon et au Cernil sur Tramelan. C'est

lä un exemple qui meriterait d'etre suivi dans d'autres regions du Jura, oü les

courants sevissent avec vigueur. Crees avec des essences pionnieres et l'epicea, il

convient que le traitement fasse evoluer leur composition et leur forme de facon

teile qu'ils constituent egalement des peuplements stables et productifs.
Dans la cinquieme partie, nous traiterons du mode de dispersion desirable des

arbres sur le päturage, d'une repartition tirant le meilleur parti possible de l'influence

heureuse des abris sans qu'elle soit neutralisee par les effets negatifs de l'ombrage
qu'ils projettent.

Ainsi, apres avoir decrit les bienfaits qu'elle dispense ä la production fourragere,
il convient d'evoquer maintenant
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2. L'INFLUENCE NEGATIVE DE LA VEGETATION ARBORESCENTE

SUR LE PÄTURAGE

Elle se manifeste essentiellement par

a) La. diminution de l'ensoleülement

Une longue experience ayant revele les inconvenients de ce facteur, Stebler

et Volkart (190) dejä ont etudie de facon approfondie l'influence de 1'ombrage
projete par les arbres sur le gazon; leurs recherches ont porte sur la determination

de ses incidences sur le rendement, les modifications physiques du milieu, ainsi que

sur la composition botanique des prairies ; elles ont prouve que ses effets sont nette-

ment defavorables tant en ce qui concerne la quantite que la qualite des herbages.
Ainsi Stebler et Volkart ont decouvert que les gazons ombrages sont moins

denses que ceux jouissant d'une pleine lumiere et, dans 6 comptages, ils ont trouve

ä l'unite de surface :

Tiges fertiles Tiges steriles Semis

Gazon decouvert
. .

Gazon ombrage . .

30

20

978

542

82

18

Ils ont aussi determine dans differentes stations des Grisons la proportion des

bonnes plantes fourrageres croissant dans diverses conditions ; voici quelques
resultats de ces etudes :

A la lisiere d'une foret d'epicea, exposee au NNE 20 %
A 20 m de distance de cette lisiere 83 %
Dans une clairiere de 20 m de cöte entouree d'epiceas 3 %
Entre des epiceas disperses et distants de 15 ä 20 m 29 %
Dans des groupes fermes d'epiceas : sous les epiceas 0,3 %

sous les melezes 42 %
Sous Ferable sycomore 33 %

Sur une pelouse boisee situee dans les Grisons ä 1650 m d'altitude, ils ont trouve

que, sous le meleze, la perte en fourrage sec resultant de l'ombrage est de 30 %;
ce chiffre passe ä 88 % sous l'epicea.

Les recherches des memes auteurs en collaboration avec Burki ont revele que les

fourrages contiennent par are les quantites suivantes de matieres organiques :

Proteine Graisse

Substances

extractives

non azotees

Total

Sur parcelle ä decouvert
....

Sur parcelle ombragee

soit

4,55 kg

3,67

0,88 kg

24%

1,43 kg

1,05

0,38 kg

36%

15,24 kg
10,55

4,69 kg
44%

21,22 kg
15,27

5,95 kg
39%
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Si ces chiffres prouvent nettement Finfluence defavorable exercee par l'ombre sur la

production fourrag6re, il convient toutefois de relever ä l'actif d'une essence fores-

tiere, le meleze, que sous un climat relativement sec un couvert point trop dense de

cet arbre dispense ä la Vegetation herbagere une protection bienvenue ; c'est le cas

en particulier en Valais, oü les alpages boises de melezes s'averent plus productifs

que les pelouses degarnies ; comme nous l'avons dejä vu, ce phenomene est d'ail-

leurs favorise par la chute des aiguilles de cette essence qui, ä l'oppose de Celles de

l'epicea, se decomposent facilement en livrant un excellent engrais organique. Le

meleze n'est malheureusement pas represente ä l'etat spontane sur les paturages-

jurassiens et il ne prospere pas bien aux etages moyens et superieurs.
De leur cöte, Wahlen et Gisiger (203) ont entrepris l'examen de l'action exercee

par les arbres des vergers sur le volume et la qualite de la production des prairies,
ainsi que sur la teneur de leurs sols en matieres nutritives. Bien que ces recherches

concernent des herbages ombrages dans une proportion de 55 ä 87 % par des arbres

fruitiers, il est possible de tirer par analogie de leurs resultats fort interessants cer-

taines conclusions valables egalement pour les pelouses montagnardes dominees

par un couvert d'arbres forestiers. Ainsi, pour les parcelles ombragees, la diminution

du rendement en foin a ete, pour les 3 coupes effectuees, de 40 % environ par rapport
ä Celles situees en pleine lumiere; ä ce deficit en poids s'ajoute la reduction de la

valeur nutritive du fourrage provoquee essentiellement par la composition botanique
defavorable ; en effet, l'ombre favorise certaines graminees telles que Poa trivialis et

Dactylis glomerata, mais surtout les ombelliferes comme Chaerofolium Silvester, aux

depens des especes heliophiles que sont specialement les legumineuses {Trifolium

repens), quelques graminees (Festuca rubra, Arrhenatherum elatius, Agrostis vulgaris),
Taraxacum officinale; d'autre part, les herbages ombrages comprennent egalement

quelques plantes qui, par leur odeur desagreable ou meme par leur toxicite, les fönt

peu appretier par le betail; c'est le cas en particulier pour Glechoma hederaceum.

L'analyse chimique a revele que le fourrage ombrage contient plus d'azote et de

cendres, mais moins de cellulose et de matieres extractives non azotees, ce qui pour-

rait ä premiere vue laisser supposer que — contrairement ä ce que l'experience a

demontre — il serait de meilleure qualite que celui croissant en pleine lumiere.

Or l'ombre provoque une nette diminution de la teneur en glucose et en Saccharose

et par lä un rapport azote : sucre tres etroit, ce qui empeche une fermentation normale

d'acide lactique dans le feuillet des ruminants; c'est ä ce phenomene qu'il faut

attribuer, selon Wahlen et Gisiger, la moins-value des fourrages ombrages. D'autre

part, les recherches entreprises par ces auteurs ont prouve que ces derniers contiennent

plus de potasse et d'acide phosphorique si bien que le rapport potasse : chaux se

deplace au detriment de la chaux et, par consequent, d'un bon equilibre de la teneur

des herbages en matieres minerales ; en effet, comme nous le verrons dans l'expose
consacre ä la fumure des paturages, les excedents de potasse presentent de graves

inconvenients pour la sante du betail.

II appert de ces donnees que l'ombre projetee par les arbres infiuence de facon

tres nette et defavorable la production herbagere tant en qualite qu'en quantite.
En 1937, Wahlen et Gisiger estimaient que, pour l'ensemble de la Suisse, les pertes
en valeur fourragere resultant de la presence d'environ 10 millions d'arbres fruitiers

atteignaient de 15 ä 20 millions de francs par an !
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Si l'influence de l'ombre portee par la Vegetation arborescente sur les pelouses
jurassiennes n'est pas en tous points comparable ä celle qu'exercent les arbres frui-

tiers sur les prairies de plaine, il n'en reste pas moins qu'on ne peut lui denier une

certaine analogie. II est d'ailleurs indubitable que ses effets y sont encore accentues

par la densite plus elevee de la masse foliaire des essences caracterisant la zone syl-
vo-pastorale de la chaine et qui sont en particulier l'epicea, le sapin, le hetre et

l'erable sycomore.
Citons ici egalement les recherches entreprises sur le Stocking Experimental

Range de la Station d'experiences forestieres et pastorales du Pacifique Nord-

Ouest, mentionnees dans l'ouvrage Foret etpäturage publie par la FAO (60); on y a

determine que les terrains decouverts ont produit en matiere verte 1533 kg par hec-

tare, les sols ombrages en revanche 860 kg seulement; de ces quantites, le betail a

utilise le 23 % dans le premier cas et 17 % dans le second, si bien que les animaux

ont tire leur subsistance des quatre mois d'ete pour 355 kg ä l'hectare sur les pätu-
rages decouverts et pour 148 kg seulement des terrains ombrages; les premiers
ont par consequent fourni une valeur fourragere de 139 % superieure aux seconds ;

alors que ces derniers ne contenaient aucune espece de haute attirance, les päturages
decouverts en ont produit 52 % ; d'ailleurs l'attirance d'une plante herbagere peut
varier selon les conditions d'eclairement.

En collaboration avec M. le Dr Caputa, nous avons egalement procede ä des

etudes — en correlation avec des essais de fumure commentes dans la cinquieme
partie — sur ce probleme. Ces recherches ont ete organisees sur l'alpage des Plans

(altitude 1160 m en moyenne) qui appartient ä la commune de Vallorbe. Ainsi,

sur les deux placettes designees par les signes Fl et F2 sur le plan n° 38 et dont

l'aire avait ete clöturee, nous avons determine le poids des herbages (matiere verte

au m2) ä des distances bien determinees, mesurees ä partir des rideaux d'arbres qui
les limitent. Les resultats de ces recherches, bases sur la methode de l'echantillonnage
systematique, figurent sur les graphiques n° 93 et 95 illustrant Fexpose consacre ä la

fumure. II appert de ces donnees que, sous les arbres groupes de facon teile qu'ils
constituent un couvert complet, la production fourragere est pratiquement nulle et

qu'en bordure ils la reduisent ä peu pres de moitie en moyenne sur la surface touchee

par l'ombre; les analyses botaniques ont revele que cette aire comprend une pro-

portion plus forte de plantes de mediocre valeur, en particulier de millepertuis
(Hypericum perforaturri) et d'euphorbes (Euphorbia Cyparissias) entre autres, ce que
demontrent d'ailleurs le poids relativement eleve des « refus » (herbe delaissee par

le betail) et le faible taux d'utilisation constate ä cet endroit. La fumure au moyen
d'acide phosphorique et de chaux (scories Thomas), ainsi que de potasse corrige
dans une certaine mesure ce deficit gräce ä l'immigration des legumineuses — qui
supportent relativement bien l'ombre ä l'oppose de la plupart des graminees — tandis

que la fumure azotee tend plutöt ä provoquer une Stimulation importune du mille¬

pertuis et de certaines plantes de faible sapidite, ce que prouvent lä aussi les refus.

En revanche, la determination des Sucres entreprise par les Stations föderales d'essais

de Lausanne n'ont pas revele de differences tres sensibles entre les echantillons

preleves ä l'ombre et au soleil, ce qui est probablement du au fait que, vu son expo-
sition NNW, toute la surface soumise ä ces investigations beneficie encore d'un

bon ensoleillement en fin de journee.
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Nous avons aussi mesure le poids de la matiere verte croissant sur l'emprise de

Fombre projetee par un gros epicea candelabre designe par la lettre D sur le plan
n° 38 ; cet arbre est isole au milieu d'une pelouse de faible declivite, non fumee,
sise ä une altitude de 1170 m et exposee au NNW ; d'une hauteur de 20 m environ,
il presente une couronne atteignant ä la base un diametre de 12 m en moyenne ; le

betail se refugiant volontiers sous son couvert, le sol y denote un exces d'azote

evident. L'aire de cet essai avait ete clöturee ; les mesurages ont ete effectues selon

le procede de Fechantillonnage systematique le long d'une ligne dirigee du sud au

nord; les resultats en figurent sur le graphique n° 41. Un premier leve a ete effectue

Fig. 41. — Infiuence du couvert d'un

epicea sur la production herbagere.

le 20 juillet 1955 ; le poids maximum a ete determine ä la lisiere de la couronne, avec

une culmination du cöte sud; ce phenomene est du ä la rencontre et ä l'addition

de deux facteurs, la richesse du sol en azote d'une part et Fensoleillement encore

favorable d'autre part dont beneficie le terrain en bordure de la masse foliaire (une
constatation analogue a ete faite le 13 juillet 1956). Un second leve effectue le 16 aoüt

1955, apres le passage du betail, a revele que celui-ci avait broute sous le couvert

de l'arbre le fourrage jouissant d'un certain eclairement, tandis qu'il avait delaisse

celui qui etait completement domine par la frondaison de l'epicea ; la composition
botanique defavorable — l'agrostide blanche (Agrostis alba) y etait fortement repre-

sentee — et la faible sapidite de cette flore (de meme probablement que la trop forte

accumulation de dejections) ont rebute les animaux. II resulte de tels refus — repetes
fort souvent lorsque la Vegetation arborescente est repartie sur les pelouses sous la

forme d'arbres isoles ou de peuplement clairs — et de l'influence de Fombre portee
des pertes importantes de fourrage ; ces pertes ne sont nullement compensees par la

production ligneuse de mediocre qualite que livrent detelssujets, courtset branchus.

De ces considerations on peut deduire que la dispersion des arbres par pieds
isoles sur les bonnes pelouses ne constitue pas une disposition rationnelle ; en effet,
ces elements mediocres et croissant ä leur guise occupent une surface dispropor-
tionnee ä leur utilite et provoquent des pertes de fourrage que ne compense pas la

valeur de leur production ; enfin ils empechent souvent une distribution rationnelle

et une mise en valeur complete des fumures. Ce mode de repartition se justifie dans

une certaine mesure sur les stations exposees aux courants et demunies de rideaux

coupe-vent, sur les pelouses sechardes, mais sur les terres pastorales fertiles et

abritees le maintien de tels arbres ne s'impose dans une judicieuse proportion que

pour des raisons d'esthetique (leur presence rompt la monotonie des lignes en general
douces de nos paysages jurassiens et nous ne devons pas les faire disparaitre complete¬
ment) ; d'ailleurs, par des coupes bien menees, il devient avec le temps souvent

possible d'en constituer de veritables coupe-vent agissant par leurs effets d'ensemble.
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b) La chute des aiguilles et des feuilles

provenant des arbres a ete consideree longtemps comme un inconvenient grave pour
la production herbagere ; les feuilles du hetre en particulier ont fait redouter la pre-
sence de cette essence sur les päturages. Certes un apport trop important de fane

peut presenter certains inconvenients, surtout lorsque les pelouses sont occupees

par une proportion exageree d'arbres ; les matieres organiques ne peuvent alors plus
se decomposer normalement. Mais il est rare que sur les terres pastorales proprement
dites, la concentration soit teile que les aiguilles et les feuilles ne puissent s'integrer
dans le sol comme matiere humique stable.

Le mode de repartition de la Vegetation arborescente que nous preconisons
dans la cinquieme partie — rideaux et groupes d'arbres autour de pelouses qui
doivent constituer de veritables « chambres » — supprime dans une large mesure

les quelques desavantages pouvant resulter de la chute des aiguilles et des feuilles;
c'est pourquoi nous ne voulons pas traiter ce sujet ici plus longuement.

C. LA NECESSITE DE CANTONNER LA FORET ET LE PÄTURAGE

A plusieurs reprises, nous evoquons dans ce travail les raisons — nombreuses

et aujourd'hui imperatives — qui militent en faveur de la mise en valeur et de l'uti-

lisation la plus rationnelle possible de toutes les terres disponibles. D'une part,
l'augmentation rapide de la population et, d'autre part, la diminution de Faire

productrice par Ferosion, l'epuisement des sols, Fextension des villes et des moyens
de communication rendent toujours plus precaire l'alimentation des humains et

toujours plus marque le desequilibre qui se manifeste dans le monde entre les besoins

en denrees de consommation et leur production ; puis notre pays doit Stre conscient

de la necessite d'accorder ä Fagriculture comme ä la sylviculture les bases, les moyens
et l'equipement necessaires pour assurer son approvisionnement en temps de blocus.

Or, des considerations que nous venons d'emettre ressortent d'une part Faction

nefaste exercee par le parcours du betail sur Faccroissement et la qualite des bois,
sur la sante et la perennite des forets, puis d'autre part Finfluence defavorable de

Fombre portee par les arbres sur la production fourragere. L'utilisation mixte des

terres — qui date d'une periode de culture extensive pendant laquelle le bois ne

possedait qu'une faible valeur economique — est un procede revolu qui empeche
l'application de methodes sylvicoles evoluees et la mise en ceuvre des moyens ration-

nels dont on dispose aujourd'hui pour ameliorer la qualite des herbages et augmenter
leur rendement; il en resulte la production d'un faible volume de bois mediocre et

d'un fourrage depourvu de valeur alimentaire.

C'est pourquoi la foret et le päturage doivent etre cantonnes chacun sur les sols 1

dont la vocation et les qualites permettent ä Fun et ä Fautre de rendre le maximum. !

La troisieme partie de ce travail precise quels sont les criteres qui doivent regir
cette segregation et la repartition des terres entre les deux modes de culture, mais

il convient de preciser dans cet expose dejä que le principe du cantonnement est

emis ici dans un sens sensiblement different de celui qui a fait autrefois Fobjet
d'äpres controverses entre forestiers et agronomes, comme aussi entre sylviculteurs

7
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d'avis divergents quant ä l'opportunite du cantonnement. A notre avis, il convient

de distinguer deux exigences repondant ä des buts bien definis : 1° la suppression
du parcours du betail dans les forets pour en permettre la gestion rationnelle et en

tirer un rendement maximum et soutenu de bois de bonne qualite; 2° la mise au

Service de la production fourragere et de l'exploitation pastorale de la Vegetation
arborescente dont la presence et la conservation se justifient sur le päturage. C'est

par consequent le premier de ces postulats que nous evoquons ici en differenciant

nettement la foret proprement dite soustraite au parcours et qui represente donc

une communaute d'arbres dont le comportement n'est plus regi que par les inter-

ventions du sylviculteur et par le libre jeu de la lutte et de la Cooperation, des boises

ou de la Vegetation arborescente composes d'individus sans relations reciproques
intimes, mais qui constituent sur le päturage un element important de l'equipement
pastoral.

Nous pensons qu'il n'y a plus guere d'arguments valables ä opposer ä la suppres¬

sion du parcours dans les forets ; les agriculteurs eux-memes ont en general reconnu

la necessite de cette Operation et les representants les plus eminents de l'economie

alpestre admettent qu'elle constitue une mesure favorable non seulement ä la pro¬

duction ligneuse, mais aussi ä l'utilisation pastorale des terres. En effet, ä cöte du

benefice qu'en retire la foret, eile presente egalement des avantages indeniables

pour le päturage ; en confinant le betail sur les sols oü il trouve reellement des her-

bages savoureux et nutritifs, on supprime les longues courses qui le fatiguent inu-

tilement; puis l'aire parcourue etant plus restreinte et en general d'une orographie
plus douce, la surveillance des animaux s'en trouve considerablement facilitee et les

risques d'accidents sensiblement reduits; de meme, les engrais naturels sont moins

disperses et se concentrent sur les terres oü ils ont une reelle emcacite. Enfin, en

ramenant le trace des clötures ä la peripherie de l'aire pastorale, on en reduit la

longueur et les frais d'entretien, puis on facilite le fractionnement du päturage en

enclos en vue de l'application du pacage par rotation.

D'autre part, il importe de relever egalement que le beneficiaire du droit de

parcours etant dans le Jura — contrairement ä ce qui est souvent le cas dans les

Alpes — en general le proprietaire du fonds, la reglementation de cette servitude

s'en trouve beaucoup facilitee ; eile doit presenter d'autant moins de difficultes que,

par les ameliorations pastorales et des deboisements locaux, il est pratiquement
toujours possible de creer entiere compensation pour la production herbagere
soustraite au betail. C'est lä un element sur lequel nous voulons tout particuliere-
ment insister.

Mais le cantonnement de la foret et du päturage est une Operation qui doit etre

soigneusement etudiee; trop souvent — et c'est encore recemment le cas dans plu-
sieurs projets de segregation — on a soustrait au betail d'un seul coup et avant

qu'une compensation ait ete creee une surface teile qu'il en resulte un desequilibre
et l'impossibilite de maintenir un port correspondant ä la capacite des installations,
de meme que la suppression d'abris suffisants. II importe au contraire de tenir compte
des multiples conditions physiques du milieu, de la vocation des terres, comme

aussi des exigences de l'economie generale et locale. C'est pourquoi nous voulons

maintenant examiner les facteurs qui doivent presider ä cette segregation.
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TROISIEME PARTIE

Criteres pour une repartition judicieuse des terres

entre la foret et le päturage

Le principe du cantonnement de la foret et du päturage etant admis, il convient

d'examiner maintenant quels sont les criteres qui doivent presider ä une repartition
judicieuse des terres. Determinants sont tout d'abord les facteurs physiques, car

si les boises occupent — lorsque leur composition est adaptee au milieu — aussi

bien les terrains de mediocre fertilite que les bonnes stations, en revanche la pro-
duction herbagere exige des conditions de Vegetation favorables. Puis, celles-ci

etant connues, interviennent les facteurs economiques, le rendement relatif des deux

modes d'utilisation des sols et aussi la necessite de disposer, pour des raisons bien

definies, d'une surface minimale affectee ä Fun ou ä l'autre.

Nous voulons decrire avant tout

A. LES FACTEURS PHYSIQUES

en determinant essentiellement quelles sont les exigences specifiques de la produc-
tion fourragere ; il convient de preciser ainsi quels sont les elements qui permet-
traient ä une Station boisee de constituer si necessaire une pelouse productive,
mais aussi quels sont ceux qui justiflent le retour ä la sylve de sols ne presentant

pas une reelle vocation pastorale.

1. LA STATION

Autrefois, lorsque la production de lait et la fabrication de fromage constituaient

sur la chaine Factivite essentielle des exploitations pastorales,

a) La Situation

generale jouait un röle evident dans Faffectation d'une Station ä Fun ou l'autre

mode d'utilisation ; ainsi les alpages montes surtout par des vaches devaient etre

d'un acces assez facile et les produits du train devaient pouvoir etre evacues sans

trop de difficultes. Aujourd'hui, alors que l'elevage s'est substitue dans une large
mesure ä la production laitiere et qu'un reseau de bons chemins commence ä des-

servir les regions les plus reculees, ce facteur ne joue dans le Jura pratiquement
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plus de röle dans les possibilites d'utilisation des terrains; peut-etre la Situation

generale par rapport aux centres ruraux est-elle susceptible d'etre prise en consi-

deration, mais lä encore le perfectionnement des moyens de transport a efface

la plupart des obstacles.

En revanche, la Situation locale des terres par rapport ä l'emplacement du train

et des points d'eau peut etre determinante pour le choix de leur affectation. En

effet, dans toute exploitation evoluee le betail est rassemble chaque jour dans les

etables ; or, les longues marches influencent defavorablement la lactation et l'accrois-

sement; il importe donc que les animaux n'aient pas un chemin trop fatigant ä

parcourir; d'autre part, ils doivent pouvoir etre surveilles efficacement. C'est

pourquoi la distance maximale separant les pelouses du chalet ne devrait pas depas¬
ser 1000 m sur les päturages faciles et 600 ä 800 m sur les terrains accidentes; il

est d'ailleurs interessant de constater d'apres les cartes topographiques que ces

chiffres sont actuellement rarement atteints ; ainsi, m§me dans la zone superieure
de la chaine — pourtant presque entierement affectee ä une utilisation pastorale
extensive — les chalets ne sont en general pas situes ä une distance superieure ä

1500 m les uns des autres. D'autre part, le betail ne devrait pas devoir parcourir un

chemin depassant une longueur de 300 ä 400 m pour se rendre au prochain point
d'eau.

Ainsi donc, ä moins que la superficie et la fertilite des pelouses ne justifient
la creation d'un nouveau chalet et de points d'eau supplementaires, les terrains

sis au-delä des secteurs compris dans ces rayons doivent etre affectes ä la production
forestiere. Un seul train ne devrait pas exploiter une surface de pelouses depassant
80 ä 100 ha (environ 100 päquiers).

b) Le sous-sol geologique et le sol

sont dans une grande mesure determinants pour une repartition judicieuse des deux

modes d'utilisation des terres; en effet, d'eux dependent le relief— donc egalement
le climat local — et les possibilites de nutrition des plantes. Le premier de ces fac¬

teurs etant decrit plus loin, nous voulons examiner ici le probleme du point de vue

pedologique.
Si certaines graminees et meme quelques legumineuses sont adaptees ä des condi-

tions edaphiques assez precaires, dans l'ensemble les plantes fourrageres de valeur

sont exigeantes quant ä la profondeur, ä la richesse et ä la fraicheur de leur substra-

tum; d'autre part, ä l'oppose des arbres qui sont capables de puiser de l'humidite

dans les couches profondes et meme dans les failles de la roche-mere, les herbages
dependent pour leur alimentation essentiellement des horizons superieurs ; ceux-ci

doivent par consequent presenter un certain pouvoir de retention et d'emmagasine-
ment de l'eau atmospherique et de ruissellement; cela est d'autant plus necessaire

que les pelouses sont dans l'ensemble soumises ä un climat local plus chaud et ä une

evaporation plus intense que les terrains boises. C'est donc la profondeur du_sol et ja

teneur en argile qui conferent ä chaque Station ses aptitudes, ses possibilites d'une

production pastorale ou forestiere ; or, ces facteurs sont dans une large mesure

fonction du sous-sol geologique, de sa structure et de sa composition petrogra-

phique.
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La foret utilisant aussi bien les bons sols que les mediocres alors que les pelouses
productives ne peuvent etre creees que sur des stations presentant certaines qualites
bien definies, nous voulons nous borner ä examiner ici quelles sont ces exigences
specifiques.

Comme le demontrent les cartes geologiques, les pelouses jurassiennes revetent

de preference les sols issus de formations geologiques bien determinees et qui sont

en particulier les suivantes: les marnes de l'Oxfordien, de faible epaisseur et repre-
sentees specialement dans les Franches-Montagnes ; les marnes de l'Argovien, qui
constituent le substratum de vastes territoires dans les Franches-Montagnes, dans

le canton de Neuchätel et dans la region de Vallorbe (oü les limites de l'alpage de

Pralioux-Dessous coi'ncident presque exactement avec celles d'un affleurement de

ce niveau aquifere); les marnes du Sequanien inferieur, puis les marnes ä Peris-

phinctes Achilles du Sequanien superieur, representees sur la chaine du Mont-Tendre ;

les marnes du Banne et les divers lits marno-calcaires du Kimeridgien, qui ont livre

d'excellentes pelouses sur l'alpage des Plans ä Vallorbe ; la serie de marno-calcaires

du Purbeckien, presque toujours marquee sur le terrain par une combe etroite

affectee ä l'utilisation pastorale (au nord-ouest de Vaulion, une bände de päturage
de plusieurs kilometres de longueur sur quelques metres de largeur couvre un affleu¬

rement de cette formation) et separant le Jurassique du Cretace ; bien que ce dernier

soit peu represente dans la zone qui nous interesse, citons les marnes de l'Haute-

rivien inferieur; divers niveaux du Tertiaire ; le lehm d'alteration de la partie sep-

tentrionale de la chaine; enfin le glaciaire jurassien, dont la presence ä la vallee de

Joux par exemple se couvre toujours avec celle d'une prairie ou d'un päturage, et

le glaciaire alpin, dont les materiaux montant dans le Jura vaudois jusqu'ä une

altitude d'environ 1200 m ont livre des pelouses de haute productivite.
Le fait que les meilleures pelouses se trouvent confinees sur ces formations

constitue un indice fort utile des exigences edaphiques de la flore herbagere. Les

marno-calcaires livrent des rendzines typiques brunes, les marnes des sols bruns

calcaires, tandis que le lehm d'alteration et les materiaux glaciaires ont en general
produit des sols bruns, avec toutes les formes transitoires que provoque une teneur

plus ou moins elevee en calcaire ou en argile. Ce sont donc ces groupes et ces types

qui, contenant une proportion süffisante d'argile pour leur conferer un certain

pouvoir de retention de l'eau, sont les mieux aptes ä porter des pelouses de bonne

qualite.
Le sous-sol geologique n'agit pas seulement de facon directe pas sa composi-

tion petrographique, mais aussi indirectement par sa structure et sa resistance

plus ou moins marquee ä l'erosion, qui faconne le relief; or, celui-ci determine

dans une large mesure le potentiel de la Station puisqu'il decide en definitive de la

genese des sols, de leur evolution et de leurs possibilites. En effet, les calcaires

resistants qui constituent l'ossature des elevations ne produisent que des sols humiques
carbonates ; les rares materiaux fins de ces terres superficielles et seches — ä vocation

veritablement forestiere — sont encore entraines par le ruissellement vers les depres-
sions ; ils viennent ainsi enrichir celles-ci en produisant avec le substratum autochtone

en general marneux d'excellentes stations pour la production herbagere. De meme,

sur les terrains plats ou peu declives ayant comme base des calcaires resistants, il

peut se former egalement un sol suffisamment profond et riche en particules fines
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pour porter un päturage de bon rend?ment, mais lä encore ce phenomene reste

confine en general dans les legeres depressions.
Un exemple caracteristique de Fetroite interdependance qui lie la Vegetation

au substratum et au relief est represente par la repartition des pelouses et de la

Vegetation arborescente sur le territoire compris entre les alpages des Grandes

Fig. 42 et 43. — Influence du sous-sol geologique sur la repartition des pelouses et de la

Vegetation arborescente ; cette derniere revet les sols issus de formations rdsistantes (profil
extrait de l'ouvrage 4).
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Chaumilles et du Grand Cunay, sur la chaine du Mont-Tendre ; il subsiste lä un lam-

beau de Cretace qui est probablement Tun de ceux situes ä la plus haute altitude

dans le Jura suisse et qui est caracterise par sa stratification en plusieurs niveaux

presentant une durete fort diverse. La vue aerienne n° 42 et le profil geologique n° 43

sont suffisamment explicites et suggestifs pour rendre superflu un long commentaire.

Relevons cependant les elements suivants qui resument assez bien les divers facteurs

determinant la repartition de la foret et du päturage :

Le chalet du Grand Cunay a ete construit sur une levre de Kimeridgien qui consti-

tue une Station ä vocation eminemment forestiere ; en effet, le päturage y a provoque
une intense erosion et bientöt seuls des rocs emergeront de ce paysage (photo n° 44).

Flg. 44. — Grand Cunay Päturage
de la region du Mont-Tendre.

Deboisement presque complet d'une

Station inapte ä produire un fourrage
abondant et de quakte.

La presence des calcaires resistants du Portlandien dans le sous-sol des Grandes

Chaumilles n'a pas ete un obstacle ä la creation de pelouses relativement productives,
mais une partie de ces dalles lapiezees a une destination forestiere, ce que prouve
d'ailleurs la recente mise en defends — au moyen d'un mur dont on devine le trace

sur la vue aerienne — des boises situes ä Test du chalet. La presence du Purbeckien

est revelee par une combe bien marquee et presque entierement deboisee ; il en est

de meme pour les marnes de l'Hauterivien inferieur, alors que le Valanginien,
FHauterivien superieur et le Barremien (en particulier l'etage superieur de ce niveau,

l'Urgonien), qui sont des calcaires durs, forment des cretes et sont restees boises.

Relevons le fait que, sur les versants nord de celles-ci, les peuplements sont nettement

plus denses que sur les pentes exposees au sud, ce qui est du aux facteurs mentionnes

dans l'expose consacre ä l'influence du climat local sur la distribution des deux

modes d'utilisation des sols.

c) Le climat

Les etages moyen et superieur du Jura etant soumis ä un climat general assez

rüde et somme toute peu differencie, seul le climat local determine essentiellement

par l'exposition joue un röle evident dans la repartition possible de la foret et du

päturage.
Le plissement en general tres accentue de la chaine, l'alternance de cretes et de

combes dirigees pour la plupart du sud-ouest au nord-est ont cree du point de vue

climatique deux sortes de stations bien distinctes, les versants exposes au sud-est

et les pentes tournees vers le nord-ouest, caracterises pour la meme altitude par
des conditions de Vegetation nettement differenciees. Ainsi que cela a ete decrit
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dans la premiere partie, les associations climaciques jurassiennes atteignent sur les

versants NW un niveau d'environ 200 ä 300 m inferieur ä leur altitude en exposition
SE ; cet ecart se reflete naturellement sur la puissance de concurrence de chaque
plante envers les autres. C'est ainsi un fait reconnu que dans les stations exposees au

nord — toutes autres conditions restant egales — la Vegetation forestiere voit ses

possibilites de s'imposer s'ameliorer sensiblement par rapport ä celles qui sont

offertes aux plantes herbageres, car celles-ci comprennent des especes en moyenne

plus thermophiles; ce phenomene s'accentue d'ailleurs avec l'altitude et l'augmen-
tation parallele de la force de concurrence de certaines essences forestieres, telles

que l'epicea, qui sont adaptees ä un climat froid.

La difference de climat caracterisant les expositions resulte naturellement de

l'insolation dont beneficient les deux stations et, par consequent, du nombre de

calories recues et accumulees. Elle est beaucoup plus marquee pres du sol, qui emma-

gasine la chaleur, que dans les couches superieures de l'air, oü les courants generaux

provoquent une certaine egalisation. Ainsi les recherches entreprises par Dziubal-

towski (53) au sujet de la temperature enregistree les 12 et 13 aoüt sur une colline

de la steppe polonaise ont revele sur la distance de 10 cm seulement les differences

suivantes :

Heures 8 10 12 14 16 18 20 22 2 4 6 8

Surface du sol

Exposition1'sud . . .

nord . .

°C

21.4

14.1

°C

26.0

15.8

°C

31.0

16.0

°C

36.2

17.1

°C

32.5

19.0

°C

25.4

17.4

°C

19.8

14.2

°C

17.4

12.6

°C

15.0

11.0

°C

13.8

10.6

°C

14.8

11.7

°C

19.0

13.4

A 10 cm du sol

Exposition sud
. . .

nord . .

19.4

15.9

19.6

16.6

20.1

18.0

22.6

19.0

21.6

20.2

17.8

18.4

14.0

14.0

12.8

12.6

10.0

10.4

9.8

10.0

13.2

13.0

16.8

15.8

Ainsi, ä midi, l'ecart de temperature entre les versants sud et nord etait de 15°

ä la surface du sol et de 3° seulement ä 10 cm de hauteur ; determine ä une distance

superieure, ce phenomene aurait ete encore plus marque. D'autre part, la difference

que presente l'apport thermique mesure au sol dans les deux stations augmente
avec l'altitude.

Ces faits accentuent donc encore les incidences de l'exposition sur la puissance
relative de concurrence des arbres d'une part et des herbages d'autre part; en effet,
ces derniers beneficient sur les versants sud de conditions thermiques beaucoup
plus favorables que sur les pentes nord, ceci par rapport aux premiers qui jouissent
dans les deux stations d'un climat mieux egalise. Un facteur supplementaire defavo-

risant au nord les pelouses en face de la foret est l'enneigement prolonge, d'ailleurs

encore plus prononce sur les terrains deboises ; ce n'est pas seulement l'enneigement
local qui est determinant, mais aussi celui des hauts, qui refroidit l'air s'ecoulant

vers les depressions et retarde ainsi le depart de la Vegetation sur des pelouses qui
pourraient etre en soi printanieres.

Enfin il faut relever que la forSt cree de toute facon un climat local plus tempere

qui, sur les versants nord, assure ä sa regeneration, donc aussi ä sa puissance de
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concurrence, des conditions relativement plus favorables que Celles dont peuvent
beneficier les herbages dans les memes stations.

Determinante pour Fintensite avec laquelle s'exercent les effets defavorables

de l'exposition nord est la declivite du terrain, puisque la somme de l'insolation

diminue avec l'augmentation de la pente. Dans l'expose consacre ä l'influence du

relief, il est specifie que les terres affectees ä Futilisation pastorale devraient pre-
senter une pente inferieure ä 35 % ; ce chiffre s'entend pour les päturages exposes
au sud. Vu le fait que sur les versants nord, les facteurs defavorables ä la production
fourragere — climat froid et inconvenients resultant de l'inclinaison du terrain —

s'additionnent, la declivite ne doit pas y depasser 30 % environ. II faut d'ailleurs

relever ici le fait heureux que, gräce ä la direction generale des plis, ä la position
des couches geologiques et ä l'action de l'erosion, les terrains exposes au sud ou

au sud-est sont en general moins declives que les versants nord ou nord-ouest;
c'est pourquoi les päturages y occupent une place si importante. De meme, il convient

de preciser que, la meilleure exposition etant du point de vue thermique le sud-ouest,
le Jura beneficie pour les memes raisons de conditions assez bien egalisees ; en effet,
dans la partie vaudoise de la chaine, les plis presentent en moyenne un azimuth de

45 ä 50g, ils sont donc places presque exactement dans la direction SW-NE; leurs

versants nord-ouest jouissent par consequent encore d'une insolation importante
et seuls les courants d'ouest et leurs precipitations y rendent le climat plus rüde ;

du Chasseron au Chasseral, l'azimuth des plis est encore de 60 ä 70E, dans les

Franches-Montagnes de 70 ä 808; il faut aller jusqu'ä Test de la ligne reliant Bienne

ä Delemont pour trouver une region oü la plupart des cretes et des combeS^sont

orientees de l'ouest ä Test.

d) Le relief

determine certes les possibilites d'utilisation des terres par son influence sur les

sols et sur le climat local ainsi que nous venons de l'examiner, mais il exerce aussi

une action directe par la declivite du terrain.

Pour de nombreuses raisons, une forte pente constitue un obstacle majeur ä la

creation et ä la conservation d'un bon päturage ; eile est en general due ä la presence
dans le sous-sol d'un calcaire resistant qui n'a pas permis la formation d'une terre

suffisamment profonde et argileuse pour constituer le substratum d'une flore herba-

gere productive ; apres le deboisement, la plupart des particules fines sont encore

entrainees par le ruissellement; ce phenomene d'erosion, qui decape constamment la

pelouse et empeche le gazon de se fermer, est de plus favorise par les nombreux

cheminements qu'ouvre le betail dans le sol par temps pluvieux. D'autre part, une

forte declivite provoque un drainage rapide et une evacuation trop accentuee de

l'humidite necessaire ä la prosperite des plantes fourrageres. Puis eile gene la circu-

lation du betail; celui-ci evite le parcours des pelouses trop inclinees ou — s'il y

reste confine— il y detruit inutilement une notable partie des herbages.
Un examen attentif des feuilles dejä editees de la nouvelle carte nationale au

1 : 25 000 revele que les terrains jurassiens presentant une declivite superieure ä

40 % sont pratiquement toujours boises ou en voie de reforestation, processus parti-
culierement marque sur les versants nord ; des pelouses ayant une pente qui depasse
ce chiffre ne se rencontrent que dans de rares stations des alpages revetant la Dole,
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Photo Swissair

Fig 45 — Chame Mont Racine - Tete-de-Ran dans le canton de Neuchätel A Farnere-plan,
La Sagne, puii La Chaux-de-Fonds

Influence du sous-sol geologique et du relief sur la repartition des pelouses et de la Vege¬
tation arborescente Les sols issus de calcaires resistants sont boises

,
en revanche, les

marnes, les morames et les eboulis fins ont hvre d'excellents päturages

j r Photo Swissair

Fig 46. — Region du Raimeux

Influence du relief et de l'exposition sur la repartition des pelouses et de la foret.

Les versants nord et declives sont boises tandis que les terrains ensoleilles et presentant
une pente moderee sont affectes a l'utilisation pastorale



le Suchet et le Chasseral, presque toujours sur les versants sud ou sud-est et au-dessus

de l'aire actuelle de la Vegetation forestiere. Sur l'ensemble des sept domaines sylvo-
pastoraux appartenant aux communes de Ballaigues et de Vallorbe, seule une pelouse
d'environ 5 ha — dont l'emprise se couvre avec un affleurement d'Argovien protege
contre l'erosion par deux levres de Sequanien — atteint cette declivite. II est d'autre

part interessant de relever qu'ä Vallorbe des terrains agricoles d'une pente supe-
rieure et exposes au nord sont aujourd'hui spontanement offerts ä la Commune

par leurs proprietaires pour etre reboises ; nombre d'entre eux, defriches abusivement

apres la famine de 1815, alors que les difficultes de transport imposaient ä l'eco-

nomie une sorte d'autarcie locale, n'etaient ces dernieres annees plus affectes

qu'ä un päturage extensif; ils se reboisent par la voie naturelle, le tremble constituant

l'avant-coureur de ce processus.
En outre, les constatations faites sur l'ensemble de la chaine nous ont demontre

que les sols pastoraux ayant une inclinaison depassant 35 % sont soumis ä une

intense erosion et leur gazon expose ä un constant decapement.
On peut donc preciser que les stations affectees ä l'utilisation pastorale ne doivent

pas presenter une declivite superieure ä 35 % ; il est d'autre part irrationnel de.
deboiser des terrains dont la pente depasse 25 %. II convient de noter qu'il est en

revanche utile qu'une pelouse accuse une modeste inclinaison, cai eile s'appauvrit
moins facilement par le phenomene de levigation, Fapport de sels solubles par un

ruissellement modere compense en effet le lessivage par les precipitations.
De ces donnees relatives ä la Situation, au sol, au climat et au relief, on peut

deduire que les pelouses meritant d'etre veritablement «cultivees » et les terres

susceptibles d'etre consacrees au päturage doivent presenter les caracteres essentiels

suivants :

1. La distance depuis le train ne doit pas depasser selon l'orographie 600 ä

1000 m environ; depuis les points d'eau eile ne doit pas etre superieure ä

300-400 m.

2. Sur les versants sud, la declivite ne doit pas depasser 35 %, sur les versants

nord 30 % environ.

3. Le substratum doit etre un sol brun calcaire ou un sol brun issu entre autres

de moraine. Le maintien des pelouses de declivite moderee recouvrant une

rendzine typique brune peut se justiner.

Mais ce sont lä des indications sommaires, ne traduisant pas exactement l'action

d'ensemble des divers facteurs physiques ni les possibilites intrinseques d'utilisation

des terres ; les uns se completent ou se remplacent, les autres au contraire se neutrali-

sent ou s'imbriquent de facon fort compliquee. La determination de

2. L'APPARTENANCE PHYTOSOCIOLOGIQUE

se substitue lä avantageusement ä l'imperfection de nos moyens d'investigation et de

synthese ; en effet, par la repartition de la Vegetation spontanee, la nature reagit
de fa?on tres precise et nuancee ä ces interferences complexes. Par leur composition
et leur structure, les associations naturelles sont le reflet fidele du milieu, des condi-

tions specifiques et des possibilites de la Station ; ce sont en definitive elles qui sont

107



le mieux ä meme de nous renseigner sur l'ecologie, sur le « potentiel d'utilisation »

de leur substratum et sur ses aptitudes, d'augurer du succes de Tun ou de l'autre

mode de culture.

Ainsi, d'une part les associations vegetales forestieres peuvent nous reveler si

un deboisement eventuel de leur aire en vue de la creation de nouvelles pelouses
peut se justiner ou non ; d'autre part, les associations de remplacement, les pelouses,
nous permettent de deceler par la presence d'un certain nombre de plantes indices si,
affectees ä la production herbagere, leurs stations sont bien utilisees conformement

ä leur vocation et si une reforestation n'en tirerait pas un benefice superieur, tant

au point de vue financier que de la conservation des sols.

Aichinger (1), Koblet et Trepp (102 et 197) entre autres ont dejä fait intervenir

l'appartenance phytosociologique des terres dans la determination de leur affectation

possible et desirable. Dans le Jura, cela est realisable dans une large mesure en par-
ticulier gräce aux travaux de Moor (130 ä 134) et de Bach (7), qui ont decrit de

facon approfondie les associations vegetales de la chaine et les facteurs determinants

pour leur distribution ; leurs etudes ont porte egalement sur les caracteres distinctifs

de la plupart des diverses sous-associations, ä l'echelon desquelles doivent etre

recherchees les qualites specifiques du milieu permettant le choix de l'affectation.

Examinons maintenant succinctement quelle est l'utilisation possible des terrains

occupes par les unites phytosociologiques dans la zone sylvo-pastorale du Jura, oü

des mutations peuvent encore se justifier. II convient avant tout de relever que l'aire

des associations specialisees etant marquee en general par des conditions de vegeta-

Fig. 47. — Affectation des terres en fonction de leur appartenance
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tion trop extremes, seul l'habitat des associations climaciques est susceptible d'etre

affectee ä l'utilisation pastorale et, dans le cadre de ces dernieres, seule l'emprise
de certaines sous-associations est apte ä porter une pelouse reellement productive.

Ainsi, des 1000 m environ, dans la zone superieure de la hetraie (Fagetum),
les sous-associations qui en sont capables sont le Fagetum elymetosum, revetant les

stations exposees au sud et de declivite moderee, puis le Fagetum majanthemetosum
sur les sols ä pente faible et issus de moraine alpine (Richard attribue les boises

recouvrant la moraine alpine decalcifiee ä l'association Luzulo-Fagetum, 164).
Dans l'aire de la hetraie ä sapin (Abieti-Fagetum) — oü se placent la plupart des

mutations possibles — les terrains des sous-associations festucetosum des versants

nord et melicetosum des coteaux sud presentent une declivite trop forte, de meme

que ceux de valerianetosum au squelette fln et croulant; les stations des sous-asso¬

ciations allietosum et petasitetosum, fraiches lorsqu'elles sont boisees, peuvent
devenir humides et marecageuses apres avoir ete privees de leur couverture arbo-

rescente, qui exerce une action assechante. L'habitat de la sous-association elyme¬
tosum, caracterise par un terrain de declivite moderee, au climat doux, presente
les conditions les plus favorables ä la Constitution de bonnes pelouses ; il en est

de meme pour celui de YAbieti-Fagetum luzuletosum, ä la condition que la pente soit

faible, sans quoi le deboisement provoquerait le decapement de la moraine alpine.
Pour ce qui concerne l'aire de la hetraie ä erable (Acero-Fagetum), eile est dejä

suffisamment denudee pour que l'on renonce ä y envisager des deboisements en

vue de la creation de nouvelles pelouses.

phytosociologique et de leur vocation (profil construit).
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II convient plutöt d'examiner maintenant quels sont les terrains qui, affectes

actuellement ä l'utilisation pastorale bien qu'ils n'en possedent nullement la vocation,

doivent retourner ä la foret. Ce sont avant tout les stations qui etaient autrefois

revetues par la hetraie ä seslerie (Seslerio-Fagetum) — dont la sous-association

anthericetosum constituait ä Vallorbe des päturages ä chevres et ä moutons —, puis
les sous-associations vaierianetosum, festucetosum et melicetosum de la hetraie ä

sapin ; ces sols sont aujourd'hui souvent caracterises par la presence de pelouses ä

seslerie, car ils ont subi une degradation par le deboisement et par le parcours.

Sont ä affecter egalement ä l'aire forestiere les champs de lapiez, qui etaient le domaine

de la pessiere naturelle (Asplenio-Piceetum).
Sur le profil n° 47, nous avons tente de representer, pour l'etage montagnard

moyen, les stations caracteristiques de quelques unites phytosociologiques et de

leurs sous-associations, ainsi que leur affectation possible ; il convient de preciser

qu'il ne s'agit lä que d'un essai — base d'ailleurs sur la reconstitution partielle d'un

etat de fait — car de nombreux problemes doivent etre encore elucides et les associa-

tions de remplacement doivent Stre etudiees de facon plus approfondie.
En integrant de facon precise l'influence de l'ensemble des facteurs physiques,

les associations vegetales sont veritablement aptes ä nous reveler les conditions

ecologiques de chaque Station et la reelle vocation des terres. II est certain que la

phytosociologie est appelee ä jouer un röle essentiel dans le choix d'une affectation

judicieuse des sols et d'une utilisation assurant une production soutenue maximum.

B. LES FACTEURS ECONOMIQUES

Les facteurs physiques determinants pour l'affectation des terres ä la foret ou au

päturage ayant ete brievement decrits, il convient maintenant de traiter des facteurs

economiques qui, eux aussi, doivent etre pris en consideration, surtout lorsque les

possibilites sont multiples. Ainsi il importe de tenir compte du rendement compare

des deux modes d'utilisation des sols, puis des exigences de l'economie generale et

locale.

1. LE RENDEMENT COMPARE DES DEUX MODES D'UTILISATION

DES TERRES

II faut d'emblee preciser qu'une comparaison n'est point sans autre possible, car

— alors que le prix des bois est fonction du libre jeu de 1'ofTre et de la demande —

le niveau des fermages des domaines pastoraux est fixe par les autorites ; c'est pour

quoi il peut etre utile de donner avant tout quelques renseignements sur le regime
en vigueur dans le domaine des fermages et de traiter

a) Le rendement des päturages

de facon suffisamment detaillee pour creer une base acceptable de comparaison.
C'est un fait reconnu et dejä mentionne dans ce travail que de nombreux alpages

jurassiens sont aujourd'hui fort incompletement equipes et mal entretenus; les

logements y sont tres sommaires, les points d'eau trop rares ; les installations de
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recuperation des engrais naturels sont inexistantes, les pelouses se couvrent de

buissons et les gazons se composent essentiellement de plantes de faible valeur

fourragere. Lorsque les proprietaires sont invites ä realiser les ameliorations neces-

saires, ils opposent toujours un argument de poids : Finsuffisance du rendement

financier par suite de prix de location trop faibles; un examen attentif des moda-

lites servant ä fixer ces prix revele qu'ils ont en partie raison, que les prescriptions
actuelles et leur application sont dans une large mesure responsables de l'etat de

delabrement de nombreux alpages ; par une sorte de reaction en chaine, ce processus

provoque une diminution de la capacite des päturages et par voie de consequence
une retrogradation de leur fermage.

Examinons brievement quelles sont les dispositions qui determinent actuellement j,.
le rendement des domaines pastoraux. Les fermages sont toujours soumis au con-

^ '

/K

tröle des pouvoirs publics, sur la base de l'ordonnance federale du 30 decembre 1953 (

edictee en vertu de l'article 14 de 1'« arrete federal du 10 juin 1953 instituant les dispo¬
sitions applicables au maintien d'un contröle des prix reduits » ; il y est precise

'"
-

entre autres qu'en regle generale « le fermage s'elevera ä 4,5 % de la valeur de rende¬

ment ; si le bailleur se trouve dans une Situation financiere precaire ou si d'autres

interets legitimes le justifient, le fermage pourra etre augmente d'un Supplement de

20 % au maximum ; ä cet egard, on tiendra compte dans une mesure equitable de la

Situation du fermier. S'il y a lieu d'augmenter le fermage en raison de travaux ä

plus-value, l'autorite competente majore le fermage d'un Supplement determine »

selon le mode de calcul prevu ci-dessus. La valeur de rendement est determinee

d'apres les dispositions de l'arrete du Conseil federal sur l'estimation des domaines et

des bien-fonds agricoles (Reglement federal d'estimation), du 28 decembre 1951,
modifie par l'arrete du 13 avril 1954 ; le calcul est effectue sur la base des Instructions

tres detaillees contenues dans le Guide pour Vestimation de domaines et de biens-fonds
agricoles, dont la derniere edition date de 1955.

Le processus de l'estimation d'un alpage tel que celui des Plans ä Vallorbe est le

suivant:

Tout d'abord la valeur generale est determinee selon le Guide « d'apres un Systeme de pointage
qui consiste ä apprecier les facteurs influant sur cette valeur et ä leur attribuer des notes allant de

5 ä 1 ; la valeur de rendement du päturage s'etablit par päquier, selon le nombre total de points
attribues, au moyen d'un bareme, ä ces facteurs » ; ceux-ci sont

a) la qualite du so/ et la nature du gazon (max. 4x5 points) ;

b) les chemins et autres voies de communication (max. 2 x 5 points) ;

c) la Situation et les debouches (max. 2x5 points) ;

d) la configuration du terrain (max. 2x5 points) ;

e) Vapprovisionnement en eau (max. 2x5 points) ;

f) le danger naturel de glissements de terrain, de chutes de pierres, d'envahissement par les

buissons et autres plantes nuisibles, etc. (max. 5points) ;

g) les precipitations atmospheriques et le regime des vents (max. 5 points) ;

h) Vexposition (max. 5 points) ;

i) la repartition de la foret et de la päture (max. 5 points) ;

k) les clötures (max. 5 points) ;

1) Vemplacement des bätiments (max. 5 points) ;

m) les charges et servitudes speciales (max. 5 points).
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Ainsi la valeur de rendement d'un päturage jurassien ayant obtenu le maximum de 100 points

est, Sans les bätiments, de 600 fr. par unite de gros betail pour une duree d'estivage de 100 jours

(päquier normal). Pour l'alpage des Plans, qui a ete taxe avec 89 points, eile ascende ä 625 fr. pour

120 jours (520 fr. pour 100 jours); la charge, fixee d'apres l'importance du troupeau estive chaque

annee, etant de 54 päquiers, la valeur de rendement des terres pastorales de ce domaine est par

consequent estimee ä 33 750 fr., soit 690 fr. par hectare de pelouse (49 ha).

Pour les bätiments occupes durant la periode d'alpage seulement, «la valeur de rendement

s'obtient en capitalisant au taux de 5 3/4 ä 8 1/4 % le loyer qu'on en pourrait admettre » ; le taux

applicable depend de l'etat general et de l'äge des constructions. Ainsi, pour le chalet des Plans,

le loyer des etables a ete taxe ä raison de 1 fr. 50 par semaine et par päquier, ce qui represente pour

17 semaines et 54 päquiers un montant de 1377 fr.; capitalise ä 6 %, ce chiffre represente une valeur

de 23 000 fr.; le logement, lui, a ete estime ä 9000 fr.; la valeur totale du bätiment a ete ainsi fixee

ä 32 000 fr.

Par consequent, l'ensemble de l'alpage (bätiment et pelouses) a ete taxe 65 750 fr.; ä 4,5 %

ce chiffre donne d'apres le rapport d'expertise un fermage annuel de 2925 fr.; ä ce montant ont

ete ajoutes un Supplement de 20 % et 12 fr. par päquier pour «l'essertage et les clotures » ; cela

reprösente un total de 4160 fr. qui, pour tenir compte du bois de feu fourni par la Commune, a

ete porte ä 4220 fr., soit environ 78 fr. par päquier ou 86 fr. par hectare de pelouse.

Selon les dispositions du bail passe avec le locataire — elements que l'estimation a

pris en consideration — la commune de Vallorbe entretient l'ensemble des installa-

tions (chalet, citernes, bassins, clotures), ce qui lui revient ä environ 1200 francs par

an (c'est lä un montant minimum pour maintenir le domaine en bon etat), puis eile

met ä disposition 300 francs pour l'achat d'engrais. Ainsi le rendement net d'un

alpage comprenant 49 ha de pelouses et 20 ha d'abris, un logement confortable de

deux chambres et une cuisine, les etables necessaires pour accueillir environ 100 tetes

de jeune betail, quatre citernes, etc., atteint 2700 francs environ par an, soit 55 francs

par hectare de pelouse. Or, la taxe determinee en 1947 pour Fassurance-incendie

du chalet et du couvert d'une citerne est de 71 900 francs ; en ajoutant ä ce montant

la valeur des citernes, des murs et clotures, on depasserait sensiblement le chiffre de

100 000 francs, ce qui correspond d'ailleurs bien ä la valeur reelle des installations;

FinterSt du capital investi dans celles-ci serait alors ä peine couvert par le fermage
net, les terrains etant ainsi mis gratuitement ä disposition du locataire !

Le fermage de cet alpage reste encore dans le cadre d'une Situation que l'on peut
considerer comme admissible, ceci gräce aux excellentes conditions naturelles qui
le caracterisent et qui ont provoque l'attribution d'un nombre de points relative-

ment eleve; nombre d'exemples peuvent etre cites oü la disparite entre les presta-
tions du proprietaire et le rendement net du fermage est encore plus prononcee,
essentiellement ä cause des bases naturelles de production defavorables; mention-

nons entre autres le päturage de la Combe-Barathoux appartenant ä la commune de

Vallorbe; d'un port de 20 päquiers, comprenant 26 ha de pelouses, equipe d'un

bon chalet taxe avec les couverts 54 000 francs, muni de 3 citernes, ce domaine se

loue pour 1400 francs.

La disproportion existant dans certains cas entre la valeur reelle des investisse-

ments et le fermage resulte ä notre avis de quelques anomalies que contiennent les

prescriptions du Guide et que nous nous permettons de relever ici, non pour pro-

voquer une vaine controverse, mais bien dans Finteret meme de Feconomie pastorale.
Ainsi le nombre de päquiers constituant la Charge du päturage est fonction des fac-

teurs de production, donc de la qualite du sol, du climat, etc.; pourquoi alors en

112



tenir compte une seconde fois en fixant la valeur du päquier ? Certes, nous sommes

conscient de Pimportance que presentent la fertilite du sol et la composition des

gazons dans l'alimentation du betail, mais il est errone de faire intervenir ces ele-

ments ä nouveau de facon si lourde dans la balance ; ou veut-on provoquer l'aban-

don de toutes les exploitations ne disposant pas d'excellentes conditions de Vegeta¬
tion ?

Puis comment peut-on justiner le fait que, pour determiner la valeur de rendement

du chalet, le loyer presume par exemple d'un tres bon bätiment d'un äge ne depas-
sant pas cinquante ans est capitalise ä un taux de 5 3/4 % (page 54 du Guide) alors

que le fermage se calcule sur la base d'un taux de 4,5 % bien que les frais d'entretien

incombent au proprietaire ? Meme l'application du Supplement de 20 % reste insuf-

fisante pour ramener ce chiffre ä une valeur normale. D'autre part, les bases servant

ä estimer le loyer presume sont fixees de facon quelque peu arbitraire; certes, les

normes tiennent compte de la faible duree d'utilisation des bätiments — c'est d'ail-

leurs lä le handicap principal des installations pastorales prevues pour l'estivage
seulement —, il n'en reste pas moins que le proprietaire a du en supporter entiere-

ment les frais d'etablissement, point inferieurs au coüt qui en resulterait si logement
et etables etaient occupes toute l'annee. D'autre part, le procede prevu dans les

prescriptions officielles se justifie dans une certaine mesure pour une estimation

destinee ä fixer un prix de vente par exemple, mais non le loyer.
Ainsi il resulte souvent de ce mode de calcul un fermage qui ne couvre meme pas

l'interet des capitaux investis dans les installations non subventionnees, les pelouses
etant mises gratuitement ä disposition ou, si l'on fait abstraction de la valeur des

bätiments, ces dernieres ne laissent qu'un rendement net d'environ 60 francs par ha.

Que l'on nous comprenne bien : nous connaissons aussi les arguments valables

qui militent en faveur du maintien d'un contröle par les autorites dans ce domaine ;

l'agriculture ne doit pas etre dans l'obligation de payer des fermages disproportionnes
aux possibilites effectives de rendement des diverses branches de production. De

meme, il est parfaitement logique qu'une commune proprietaire d'alpage consente

un certain sacrifice en faveur des exploitations agricoles locales, comme d'ailleurs

au benefice de locataires devoues, qui entretiennent convenablement le domaine

confie et qui contribuent ä l'ameliorer. D'autre part, il importe que, malgre sa

faible capacite de concurrence, la paysannerie de montagne puisse conserver une

place equitable dans l'exploitation des terres pastorales. Mais l'on ne doit pas ignorer
les dangers inherents ä une disparite trop marquee entre la valeur des installations

et le coüt de leur entretien d'une part, et le niveau du fermage d'autre part; en effet,

eile incite les proprietaires ä negliger leurs päturages, ä surseoir ä l'entretien des

bätiments, des points d'eau et des clötures, puis surtout ä laisser la Vegetation buis-

sonnante envahir les meilleures pelouses. Un rendement trop faible des alpages
influence donc defavorablement le developpement de l'economie pastorale ; il nuit

en definitive ä son evolution vers le progres et ä ses interets immediats. Nous pensons

comme beaucoup qu'au paiement d'un fermage insuffisant pour un päturage neglige,
il faut preferer l'octroi d'un prix equitable pour un domaine bien equipe et reguliere-
ment entretenu.

Le bon sens commande par consequent qu'une judicieuse. adaptation des loyers
aux conditions nouvelles soit operee ä l'occasion de la realisation d'ameliorations
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pastorales integrales; l'octroi des subsides legaux prevus pour leur execution doit

d'ailleurs inciter les proprietaires ä une certaine moderation dans leurs exigences.

b) Le rendement des forets

est, lui, fonction du libre jeu de l'offre et de la demande. Le developpement consi-

derable de l'utilisation de la matiere ligneuse et de ses derives a cree sur le marche

mondial une demande accrue qui n'est pas entierement couverte par une augmentation
correspondante de la production forestiere ; de ce fait, le bois a enfin acquis ces

dernieres annees une valeur proportionnelle ä ses proprietes precieuses et Ton peut
considerer comme normal le rendement actuel des boises.

II ressort de la Statistique forestiere suisse (28) que, pour l'annee 1954 (la derniere

dont les resultats ont ete publies ä ce jour), le rendement net par hectare a ete dans

l'ensemble des forets publiques du Jura de 149 fr. 60 (151 fr. 30 en 1953); pour la

commune du Chenit par exemple — dont les boises sont tous situes en montagne,
ä une altitude superieure ä 1000 m — le rendement net par hectare s'est eleve durant

la meme annee ä 136 fr. 50. Compte tenu des conditions de Vegetation en general
un peu inferieures ä la moyenne qui caracterisent les terrains forestiers de la zone

sylvo-pastorale de la chaine, compte tenu aussi des chiffres moyens enregistres
durant la derniere periode de 5 ans, on peut admettre que le rendement net des boises

publics y atteint environ 120 fr. par an et par hectare. Cette valeur est obtenue apres
deduction des frais d'administration, d'exploitation et d'entretien.

c) La comparaison des rendements du päturage et de la foret

peut s'effectuer ä partir de plusieurs bases differentes. Notre intention etant uni-

quement de faire ressortir ici la productivite relative des deux modes d'utilisation

des sols, nous voulons simplement rapporter les donnees au rendement net par
hectare en faisant abstraction de la valeur des terres et des investissements ; en efTet,
on peut admettre que l'equipement pastoral correspond au capital forestier sur pied
(tout en restant conscient du fait que la Limitation des fermages ne permet pas d'assurer

completement la rentabilite du premier,tandis que la valeur du second est reellement

fonction de son rendement).
En application de ce procede, il faut opposer au rendement net de 60 fr. environ

par hectare que laisse le päturage celui d'approximativement 120 fr. — soit ä peu

pres le double — obtenu de la production forestiere ; cette disparite devient encore

plus nette si l'on prend en consideration le fait que les pelouses occupent en general
les meilleures terres (notons ici que souvent seul un artifice, l'inclusion dans les

comptes d'exploitation du benefice laisse par les coupes de bois entreprises sur le

päturage, permet de faire ressortir aux yeux de certains un « rendement pastoral»
reel et de couvrir ainsi les frais d'interet, d'amortissement et d'entretien des chalets).

Cette inferiorite du päturage en face de la foret est la cause principale de la desaf-

fection de nombreux proprietaires ä son egard, de leur refus d'entretenir et meme

de maintenir les pelouses de leurs domaines : pourquoi lutter ä grands frais contre

la Vegetation buissonnante et arborescente — la premiere preparant la venue de la

seconde — alors que son rapport est superieur ä celui des herbages ? Tel est leur

raisonnement, qui se justifie certes du point de vue financier, mais que des conside-
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rations d'ordre economique et d'interet general doivent tout de meme temperer,
ainsi que nous le verrons dans l'expose suivant.

De la disparite existant entre les rendements du päturage et de la foret, de la

superiorite evidente de cette derniere dans ce domaine on peut en tous cas deduire que

les stations ne pouvant fournir une production normale d'herbages de bonne qualite,

que les terres dont la fumure ne se Justine pas doivent etre affectees ä la production
ligneuse ; la Vegetation arborescente est capable d'en tirer un meilleur parti et un

rapport plus interessant que les plantes fourrageres.

2. LES EXIGENCES DE L'ECONOMIE GENERALE ET LOCALE

Certes le fait que nous devons importer une importante proportion des bois

utilises en Suisse (la necessite d'un approvisionnement süffisant a meme oblige les

autorites ä abaisser temporairement les droits d'entree) — alors que les pouvoirs
publics doivent intervenir pour soutenir les prix des produits laitiers et carnes et

favoriser leur exportation — constitue ä premiere vue un argument supplementaire
en faveur de l'extension de l'aire boisee au detriment du päturage. Mais les memes

raisons qui militent en faveur de l'aide officielle accordee ä l'agriculture doivent

nous inciter ä lui reserver une part equitable des meilleurs terrains sis dans la zone

sylvo-pastorale de la chaine.

Branche essentielle et element de stabilite de notre economie nationale, source de

forces viriles, notre agriculture est aussi appelee periodiquement, durant les guerres,
ä pourvoir le pays en denrees alimentaires et ä suppleer aux importations insuf-

fisantes. II importe par consequent qu'elle puisse disposer des sols lui permettant
d'atteindre un juste equilibre entre les divers facteurs de production; rappelons
que recemment encore, eile importait environ 40 000 tonnes de foin et de regain par

an, ce qui represente une exportation de capitaux d'ä peu pres 10 millions de francs ;

il faut de meme relever que plus des 65 % du rendement brut de l'agriculture romande

proviennent de l'elevage, de la production laitiere et de la livraison de betail de

boucherie.

Or, l'estivage en montagne constitue un complement bienvenu et souvent indis¬

pensable de Fexploitation des prairies et des terrains de pacage en plaine, comple¬
ment au point de vue de la production avant tout, mais aussi de la sante du betail.

Daccord (41) a fort bien decrit le profit que retirent les animaux d'un sejour ä

l'alpage, l'influence heureuse exercee par les mouvements accomplis dans l'air

tonique de la montagne. Ainsi, alors que la stabulation permanente provoque
— par le manque d'eflforts et le climat malsain d'etables souvent trop petites —

l'affaiblissement de la Constitution, la sterilite, les maladies telles que la tuberculose,

le päturage active, par les mouvements qu'il impose, les echanges cellulaires et la

nutrition des tissus ; «la masse osseuse devient plus compacte, les ligaments plus
forts et toute la musculature se developpe et se raffermit». Cet auteur mentionne

aussi les effets favorables de la lumiere solaire sur les animaux et il precise que les

rayons ultra-violets sont des pourvoyeurs en vitamine D3, la Cholesterine, qui
empeche le rachitisme, l'osteomalacie et toutes les deformations osseuses. D'autrepart,
on a trouve dans le sang d'un animal estivant sur les alpages 6,59 g d'hemoglobine
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par kilo de poids vif alors qu'il n'y en avait que 5,29 g dans celui du betail

soumis au regime de la stabulation permanente. D'ailleurs, d'apres Bachmann cite

par Marschall (124), Fherbe produite en montagne peut contenir jusqu'ä deux

ou meme trois fois plus de vitamines et la moitie plus de Carotine que celle recoltej en

plaine ! De meme le changement de climat exerce une action bienfaisante sur la peau
et le pelage des animaux, qui s'aguerrissent et s'adaptent mieux aux temperatures
extremes. Une amelioration de la vigueur du betail augmente aussi sa longevite et,

partant, sa productivite ; il resulte donc de ce phenomene une diminution des frais

de production du lait.

II appert de ces donnees que le päturage en montagne contribue ä ameliorer la

rentabilite et la stabilite — malheureusement souvent fort precaires — des exploi-
tations agricoles, donc d'une branche vitale de notre economie. D'autre part, gräce
au raffermissement de la sante et ä l'augmentation de la vigueur du betail, il exerce

egalement, par Pintermediaire de produits carnes et laitiers plus riches et d'une

composition mieux equilibree, une influence bienfaisante et tonifiante sur le bien-etre

du peuple. Ce sont lä des raisons süffisantes pour justiner le maintien et le developpe-
ment de notre economie pastorale en general.

II y a aussi des considerations de caractere local qui entrent en ligne de compte
dans la repartition des terres entre la foret et le päturage ; il importe ainsi d'adapter
dans une certaine mesure leur delimitation et leur aire respective aux conditions

specifiques determinant l'economie du village et de la. region.
Ainsi, dans une agglomeration restee essentiellement paysanne, il est normal et

logique que le probleme de la rentabilite immediate des proprietes communales

s'efface devant le desir legitime d'assurer ä la population agricole stabilite et succes

dans son activite ; or, dans la plupart des regions rurales, les alpages constituent le

complement organique des prairies et des champs ; c'est pourquoi la communaute

peut lä fort bien consentir un sacrifice en faveur de l'element essentiel de l'economie

villageoise et par ce moyen contribuer ä augmenter la prosperite de toutes les acti¬

vites, car il existe entre elles toujours une etroite interdependance. Dans un tel

cas, l'accent peut etre donne sur l'utilisation pastorale des terrains aptes ä pro-
duire un fourrage de qualite et souvent la commune n'hesite alors pas ä ameliorer

de facon fondamentale les installations existantes ou meme ä creer de nouveaux

trains d'alpage. Ainsi, comme cela est decrit dans la septieme partie, Ballaigues
a affecte une somme importante ä l'equipement de son päturage des Cernys ; de son

cöte, la commune du Lieu reorganise entierement l'exploitation de ses vastes com-

muns du Plat-des-Esserts qui, au lieu d'etre montes comme jusqu'ici depuis le village,
seront munis de trois chalets.

En revanche, dans une commune comme Vallorbe, oü l'agriculture, de faible

importance par suite de 1'exigui'te des terrains propres ä la culture, a du ceder le pas
ä l'industrie, l'aire pastorale a recule considerablement devant la foret; ainsi les

päturages se sont vus aujourd'hui confines sur les meilleurs sols accessibles depuis
cinq chalets alors qu'au milieu du si6cle dernier ils etaient encore exploites ä partir de

dix trains ; et pourtant pres de la moitie du betail charge sur ces alpages est etranger
ä la localite ! D'ailleurs de nombreuses reforestations realisees sur la chaine, comme
aussi la suppression du parcours dans de vastes peuplements n'ont ete rendues

possibles que par une conversion partielle des activites de la population et par la
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progression d'une industrie venant suppleer une agriculture qui s'exercait dans des

conditions souvent fort difficiles. L'autarcie locale, imposee autrefois par les

obstacles opposes aux Communications, s'est des lors effacee devant le developpe-
ment des echanges ; par consequent, il n'y a aujourd'hui plus de raisons pour ne pas
affecter les sols ä Futilisation la plus rentable lorsque la paysannerie locale n'en a

plus un emploi rationnel.

II importe donc, dans le choix de l'un ou de l'autre mode de culture dans une

region, de prendre en consideration ces facteurs inherents ä la vocation — agricole
ou industrielle — de ses habitants.

II ressort de ces considerations que

C. LA SYNTHESE DES DIVERS FACTEURS

presuppose chez celui qui est appele ä elaborer un projet de segregation de la foret

et du päturage l'acquisition d'une vue d'ensemble de tous les problemes qui inter-

viennent, la connaissance approfondie aussi bien des lois de la nature et de la biologie
que celle des elements historiques, geographiques et ethniques determinant l'eco-

nomie de la region en cause et la mentalite de ses habitants. Certes le « bon sens »

— qui constitue en quelque sorte l'integration des raisonnements appeles ä definir

une ligne de conduite — doit jouer dans ce domaine un röle essentiel; il n'en reste pas
moins que Poperation doit se baser aussi sur des donnees statistiques valables, en

particulier sur

1. L'INVENTAIRE DES BESOINS ET DES POSSIBILITfiS

II faut determiner avant tout les besoins de l'agriculture locale et montagnarde
en terres päturables; c'est ä notre avis seulement s'ils ne sont pas dejä entierement

couverts par la production de l'aire pastorale existante que de reelles difncultes

pourraient surgir au sujet de la delimitation des domaines respectifs.
Ces besoins etant connus, il convient d'examiner dans quelle mesure ils peuvent

etre satisfaits. La surface necessaire ä Fensemble du troupeau est calculee sur la base

du päquier, qui est fonction des conditions naturelles de Vegetation et de l'intensite

de l'exploitation ; il faut admettre dans l'operation que les pelouses sont bien entre-

tenues et rationnellement fumees; le päquier normal ä 100 jours varie alors de

i 0,5 ha sur les päturages de haute productivite ä 1 ha sur les stations de qualite
I moyenne et ä 2 ha sur les alpages d'altitude elevee et de rendement mediocre ; lorsque
l ce chiffre est largement depasse, les terrains n'ont plus une vocation pastorale.
Une marge de 10 ä 20 % doit etre ajoutee pour obvier aux inconvenients pouvant
resulter, par exemple, d'une periode de secheresse prolongee.

Peut-etre l'etendue des pelouses existantes s'avere-t-elle insuffisante; il faut

alors eventuellement envisager un deboisement de terrains point trop eloignes du

chalet et aptes ä constituer des herbages de haute productivite; cela ne doit toute-

fois se realiser qu'apres avoir epuise toutes les autres possibilites d'augmenter la

production.
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Tres souvent l'aire pastorale dejä disponible depasse largement les besoins ; si la

qualite des terres le Justine reellement, il peut s'averer judicieux d'augmenter la

capacite des etables au profit du betail provenant d'autres localites. Le moyen le

plus rationnel et le moins coüteux de tirer plus completement profit du potentiel de

production de telles pelouses consiste ä prolonger la periode d'estivage gräce ä

l'application du pacage par rotation. Etant admis que cette possibilite a ete utilisee

et que Falpage ne merite pas que l'on y entreprenne de nouveaux travaux, le surplus
peut etre alors affecte ä la production ligneuse gräce au reboisement des pelouses
mediocres et eloignees du chalet, gräce aussi ä la creation de rideaux coupe-vent.

En general determinant pour le choix du trace des clötures est l'equipement
pastoral existant, en particulier la capacite des etables; en principe, un projet de

segregation doittoujours veiller ä ce que celles-ci puissent rester entierement occupees;
cela est pratiquement presque toujours possible par l'application des moyens evolues

dont on dispose aujourd'hui pour une mise en valeur plus complete des terres.

Insistons ici sur le fait que la suppression du parcours sur les terres nouvellement

affectees ä l'utilisation forestiere ne devrait pas se realiser avant que pleine compen-
sation ait ete creee par Famelioration des pelouses, afin qu'il n'y ait pas Solution

de continuite dans le port.
S'il est desirable qu'elle tienne compte de Femplacement du chalet et des points

d'eau,

2. LA DELIMITATION DE LA FORET ET DU PÄTURAGE

ne doit toutefois pas se realiser en fonction de conditions physiques trop localisees,
mais au contraire creer si possible des domaines respectifs organiquement constitues.

Le meilleur moyen d'eviter les erreurs et de se fourvoyer dans les details consiste ä

etudier le trace des clötures sur les excellentes photographies aeriennes prises par
le Service topographique federal et la Direction federale des mensurations cadastrales ;

ces documents precieux — dont nous avons fait largement emploi dans ce travail —

restituent ndelement non seulement la distribution de la Vegetation arborescente et

des pelouses, mais refletent aussi dans une large mesure la qualite des sols ; on y

distingue ainsi entre autres fort bien les parties superficielles et rocailleuses, qui
doivent etre rendues ä la foret. La delimitation doit etre effectuee « d'en haut»,
sur la base d'une vue d'ensemble.

D'ailleurs il convient de relever ici que, lors de l'etablissement du plan d'en¬

semble de la mensuration cadastrale comme des documents cadastraux, il devrait

etre tenu compte dans la designation des cultures non seulement de l'etat existant,
mais bien aussi de la vocation des terrains; cette Operation devrait etre effectuee en

collaboration avec l'inspecteur forestier.

3. LA COORDINATION DES OPERATIONS

Disposant d'une formation approfondie dans tous les domaines touchant ä

l'ecologie, ayant dejä souvent parcouru en tous sens l'aire sylvo-pastorale soumise

ä sa surveillance ou meme ä sa gestion, l'inspecteur forestier est en general le meilleur
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connaisseur de son arrondissement tant au point de vue de sa structure physique que
de la geographie humaine; en contacts constants et etroits avec les autorites de la

plupart des communes, il est aussi au courant des problemes particuliers qui s'y
posent, des besoins specifiques de la population, des caracteres de Peconomie locale

et regionale. C'est par consequent lui qui est le mieux ä meme de coordonner les

Operations et de presider ä la delimitation des deux modes de culture, en collabo-

ration avec les proprietaires et apres consultation des representants de l'economie

pastorale. L'inspecteur forestier doit savoir tenir compte dans une mesure süffisante

des interets agricoles legitimes, il doit rester assez objectif et impartial pour qu'il
puisse etre considere par chacun comme arbitre inconteste !

D'ailleurs, ä notre avis, il conviendrait non seulement de creer la Synthese des

divers facteurs determinants pour la segregation de la foret et du päturage, mais

aussi de synchroniser cette Operation pour tous les domaines sylvo-pastoraux d'une

region, pour Pensemble des communes d'un arrondissement forestier par exemple;
nous pensons lä en particulier ä certaines parties du Jura vaudois oü la realisation

simultanee de cantonnements etudies sur la base d'un plan d'ensemble permettrait de

simplifier nombre de travaux et de diminuer sensiblement la longueur des clötures

necessaires, de supprimer aussi l'entretien de plusieurs kilometres de murs. Quelque-
fois un remaniement des proprietes faciliterait egalement leur exploitation et leur

desserte.

II y a meme dans la segregation de la foret et du päturage, dans la modification

fundamentale et generale de l'affectation des terres et la specialisation de leur utili-

sation un probleme qui ressortit au plan d'amenagement national, ä l'amenagement
rationnel et organique du territoire. En connexion avec la revision des plans cadas-

traux et l'etablissement du cadastre agricole, simultanement aussi avec l'elaboration

de la nouvelle statistique des alpages, il conviendrait de dresser un plan general
de distribution des cultures en fonction des sols et de leurs aptitudes. Tout en tenant

compte de l'equipement actuel de la zone sylvo-pastorale, puis des facteurs econo-

miques, demographiques et ethniques, ce plan de repartition devrait se fonder

essentiellement sur les moyens evolues d'exploitation dont nous disposons aujour-
d'hui, puis sur le « potentiel biologique du milieu » (Rey : 160), c'est-ä-dire sur

Devolution possible et desirable des conditions de production, des aptitudes des

terres ä une mise en valeur maximum, mais soutenue !

Synchroniser la determination exacte des surfaces (plan cadastralj, la description
du milieu (carte de Vegetation), le recensement des moyens de production (cadastre

agricole) avec l'inventaire du potentiel de productivite (plan de repartition des terres)
et l'elaboration des projets de mise en valeur (plan d'equipement et d'exploitation),
voilä une täche difficile certes et de longue haleine, mais aussi combien interessante

et utile ! Ces Operations, qui imposent une conversion de notre maniere de concevoir

les problemes, devraient en quelque sorte s'integrer dans le processus general de

reorganisation et de rationalisation qui vivifie aujourd'hui aussi bien la culture

du sol que la production industrielle, qui leur insuffle par l'introduction de nouvelles

methodes une vigueur et un sens de 1'initiative inconnus jusqu'ici. L'etude de ces

travaux et la direction generale de leur execution devraient etre confiees ä un organe

coordinateur, compose de representants des diverses disciplines.
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QUATRIEME PARTIE

Les moyens de cantonner la foret et le päturage

La restauration des boises soustraits au parcours

Apres avoir etudie les raisons qui militent en faveur d'une segregation de la foret

et du päturage, ainsi que les criteres qui doivent presider ä une repartition judicieuse
des terres entre les deux modes d'utilisation, il convient de decrire les moyens dont

on dispose d'une part pour mettre les forets en defends et, d'autre part, pour restaurer

les boises ainsi soustraits au parcours du betail.

Examinons donc avant tout

A. LES MOYENS DE CANTONNER LA FORET ET LE PÄTURAGE

La Separation doit se realiser sur la base de complexes formes logiquement,
s'incorporant de facon organique dans le relief et confinant autant que possible ä des

limites naturelles : parois dominantes de rocher, aretes, cours d'eau, etc., pouvant
constituer une clöture efficace. Toutefois, dans le Jura, de telles possibilites sont

beaucoup plus restreintes que dans les Alpes par suite d'un relief moins accidente

et des conditions hydrologiques particulieres ä la chaine occidentale. II est par conse-

quent tres rare que l'on puisse eviter l'etablissement de clötures. On distingue parmi
celles-ci les haies vives, les murs, les clötures en fil de fer et les clötures electriques.

1. LES HAIES VIVES

composees d'epine noire, d'aubepine, de noisetier, de frene, etc., constituent une

clöture fort sympathique qui, tres repandue autrefois (Meyer : 129), tend de plus en

plus ä disparaitre. Dans les Prealpes on rencontre egalement la haie d'epicea, creee

par plantation et regulierement taillee ä une hauteur judicieuse. Dans certaines

parties du Jura francais, en particulier dans la region sise au sud de Frasne, ä 900 m

d'altitude environ, les proprietes agricoles — champs, prairies et päturages — sont

presque toujours delimitees et entourees par des haies de noisetier fort touffues

(photo n° 48), desquelles emergent frequemment des frenes ou autres essences qui
peuvent etre d'un rapport interessant, car, se rajeunissant par rejets de souche,
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ils ne provoquent aucun frais d'investissement; d'autre part, ces haies constituent

une fermeture complete, puis des refuges bienvenus pour les oiseaux et des coupe-
vent fort efficaces.

II convient d'etudier si ce procede ne pourrait pas etre introduit egalement
avec succes et profit sur nos domaines de la zone sylvo-pastorale inferieure ; nous

avons amorce quelques essais dans ce sens sur l'alpage des Cernys, mais ils sont

trop recents pour que nous puissions dejä en exposer les resultats ici.

2. LES MURS

en pierre seche tels qu'ils sont construits depuis tres longtemps dans le Jura cons¬

tituent toujours le meilleur moyen de mettre les forets en defends, lä oü les materiaux

se pretant ä leur edification ne manquent pas. Leur forme et leur mode de construc¬

tion varient selon la pierre qui est ä disposition ; ainsi, dans les Franches-Montagnes,
on utilise ä cet effet generalement le calcaire roux et spathique de la Dalle nacree

(Callovien), qui represente d'ailleurs sur de vastes surfaces la seule formation quelque
peu resistante, mais il se delite presque toujours en plaques de faibles dimensions ;

ce fait impose Fetablissement d'un mur bas et sommaire souvent, qu'il faut fre-

quemment relever. Dans le Jura vaudois et neuchätelois, en revanche, oü l'on

dispose presque partout des calcaires tres durs du Sequanien et du Kimeridgien
— relativement peu stratifies — il est possible d'edifier des murs plus hauts, stables

et durables ; il convient d'en decrire ici brievement le mode de construction, tel qu'il
a ete donne en particulier par Robert (168), qui a fait construire plusieurs kilometres

d'excellents murs.

II importe avant tout de les fonder sur un sol bien nettoye, libere de la terre noire

et des racines ; il peut etre utile d'eliminer les arbres qui bordent leur trace, car le

balancement provoque par les vents peut compromettre l'equilibre et la stabilite de

l'ouvrage ; sur les terrains declives, il faut creer une assise horizontale, en la cons-

tituant au besoin sous la forme de gradins successifs. Leur hauteur, adaptee ä la topo-
graphie (s'ils longent le bord superieur de la pelouse, ils peuvent etre plus bas que
s'ils sont situes au-dessous de celle-ci), va en general de 100 ä 115 cm et leur lar-

geur ä la base de 80 ä 90 cm ; celle-ci est fonction de la hauteur et de la qualite de

la pierre, car la faible stratification des materiaux impose le choix d'une large assise ;

leur parement doit presenter une inclinaison vers Taxe vertical de 15° (1 sur 4).
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Les pierres du couronnement sont placees verticalement et solidement coincees entre

elles ; d'elles depend en grande partie la longevite des murs ; s'il importe qu'elles
soient aussi grosses et aussi hautes que possible, il convient toutefois d'eviter qu'elles
ne depassent trop le parement sans quoi elles sont facilement renversees par le

betail (fig. n° 49). Robert recommande ä juste titre de placer tous les 50 m environ

une pierre en saillie de chaque cöte de l'ou-

vrage, pour constituer en quelque sorte un

escalier permettant aux promeneurs de fran-

chir l'obstacle sans arracher la couverte. La

construction d'un tel mur exige l'emploi
d'une main-d'ceuvre qualifiee et disposant
de beaucoup d'experience dans ce travail;

malheureusement les muretiers indigenes
tendent ä disparaitre et l'on doit aujourd'hui
faire appel de plus en plus ä des ouvriers

italiens, d'ailleurs souvent fort habiles dans

cet art; une equipe de muretiers doit com-

prendre si possible 3 ou 4 hommes.

II est necessaire de choisir une pierre
saine, resistant au gel; contrairement ä ce

que l'on admet en general, la meilleure se

trouve en surface, oü l'erosion l'a dejä mise

ä Fepreuve. II est souvent possible de coor-

donner Pepierrage des pelouses avec la

construction ou la refection des murs, ce

qui reduit les frais.

Malheureusement les murs offrent une entrave fort genante ä Fexploitation des

bois, surtout lorsqu'ils suivent la lisiere inferieure des peuplements ; l'abattage, puis
le debardage provoquent souvent ä ces ouvrages des dommages importants. C'est

pourquoi, lors de leur construction, il faut menager suifisamment de passages aux

endroits oü le bois s'evacue et les fermer au moyen d'« emperchoirs » ou de « cle-

dards » ; relevons qu'il est utile de maconner ä ces endroits la tete des murs, car

ils sont lä soumis ä des sollicitations particulierement prejudiciables ä leur solidite.

Les murs en pierre seche s'incorporent fort bien dans nos paysages jurassiens,
dans les lignes douces et tranquilles de la chaine. Ils sont durables et d'un entretien

JÄLJUA

\< 80ax90cm >)
Fig. 49. — Le mur de päturage et

ses dimensions.

Fig. 50. — Le mur bien construit s'in-

corpore de facon organique dans le

paysage jurassien.
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relativement peu coüteux. En revanche, les frais de construction sont eleves puisque
l'edification d'un metre courant revient de 10 fr. ä 14 fr., y compris la fourniture

et le transport de la pierre ; puis ils presentent le desavantage de constituer une

clöture presque definitive, qu'il n'est pratiquement plus possible de deplacer lors-

qu'un changement de la limite entre la foret et le päturage pourrait se justifier ; c'est

pourquoi leur emploi ne doit etre envisage que lorsqu'on separe des terrains ayant
veritablement la vocation pour la culture ä laquelle ils sont affectes. Trop souvent

encore on construit des murs d'un coüt disproportionne ä la valeur reelle des päturages

qu'ils entourent.

3. LES CLÖTURES EN FIL DE FER

ont maintenant presque completement remplace la clöture de bois (la « size »)

ornant de fecon si sympathique les alpages des Prealpes, mais dont la construction

et l'entretien sont onereux et exigent un gros volume de bois.

La clöture en fil de fer barbele a ete jusqu'ici le moyen de fermeture le plus

frequemment employe, mais, ä notre avis, il convient d'en abandonner graduellement
l'utilisation pour l'etablissement de clötures permanentes, en tout cas pour ce qui
concerne le fil superieur ; en effet, si Ton ne prend pas soin de le detendre en automne,

il est facilement casse par la neige ; d'autre part, il est d'un aspect peu esthetique,

provoque souvent des accidents — ce qui peut arriver aussi quand il est place ä

terre — et il endommage le cuir des animaux, ce que prouvent nettement les docu-

ments rassembles dans ce domaine par la Station d'essais des materiaux ä Saint-Gall.

En revanche, il rend d'appreciables Services partout oü le passage du betail doit

etre empeche ä tout prix, en particulier au bord des parois de rocher.

Les experiences rassemblees jusqu'ici ont demontre que le procede le plus ration-

nel de fermeture est constitue par la clöture en fil de fer lisse monte sur des piquets de

chene ou tout autre bois solide et resistant ä la pourriture ; les traverses de chemins

de fer usagees conviennent fort bien ä cet effet. II faut au moins trois fils d'un dia-

metre minimum de 2,5 mm ; il est utile que le fil superieur soit plus fort que les autres.

Bien qu'ils resistent mieux ä la pression de la neige que le fil de fer barbele, il est bon

de les detendre et de les poser ä terre en automne ; pour ce faire et eviter de longues
manceuvres telles que l'extraction des agrafes, ils peuvent etre maintenus aux piquets

-^—
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Fig. 51. — Les

divers proc^dfe de

flxation des fils

aux piquets, des-

tines ä en faciliter

la pose ä terre en

automne.
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par les divers procedes figurant sur le dessin n° 51. Le Systeme n° 1 a ete longtemps

employe sur le domaine de Bel-Coster et il s'est revele rationnel, surtout quand le

fil est tendu de facon teile que les promeneurs ne peuvent le sortir du crochet. Le

procede n° 2 est celui que nous avons applique en particulier sur le domaine des

Cernys ä Ballaigues (voir septieme partie), suivant en cela l'exemple d'autres admi-

nistrations, en particulier du domaine de Vuissens. Le Systeme n° 3 a ete imagine

par M. Mauler, inspecteur des forets et maitre ä l'Ecole d'agriculture de Cernier;

il est utilise sur le päturage appartenant ä celle-ci (128). II importe d'interdire de

fixer les fils aux arbres ; en revanche, sur les terrains superficiels, ils peuvent etre

< o
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Fig. 516.— Pour eviter que les pro¬

meneurs endommagent les clötures,
il convient d'y menager un nombre

süffisant de passages qui peuvent
etre concus selon les divers systemes
ci-contre (d'aprcs ouvrage 158).

maintenus sur des piquets eux-memes appuyes aux arbres. La clöture gagne en soli-

dite si l'on tire des droites et si les piquets d'angle sont munis d'une contre-fiche.

Relevons que sur les päturages montes par des chevaux, le fil superieur doit etre

si possible remplace par une latte (dosse) ou une perche bien visible. Chaque fil doit

etre equipe d'un solide tendeur. Le coüt d'une teile clöture munie de trois fils fixes

ä un pieu resistant dresse tous les 4 ä 6 m (cela depend de la nature du terrain) va

de 3 fr. ä 5 fr. le ml.

Si elles ne conviennent guere ä la fermeture permanente des boises

4. LES CLÖTURES ELECTRIQUES

rendent par contre d'eminents Services lorsqu'il s'agit de proteger momentanement

un massif forestier contre les dommages provoques par le betail, ainsi que dans

l'application du pacage par rotation; lors du clöturage des enclos, il est ainsi

Fig. 51 a. — Chaque clöture doit

etre munie d'un nombre suffisam-

ment eleve de tendeurs pour que les

fils ne puissent pas etre deplaces.
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souvent possible d'empecher l'acces des animaux aux bosquets et aux rideaux d'arbres

en faisant passer le fil en bordure des pelouses. Le materiel est peu coüteux et le mon-

tage rapide.

5. LES AUTRES PROCfiDfiS

Signaions pour terminer cet expose les dispositions nouvelles de l'alinea b de

l'article 37 contenu dans la loi forestiere federale, prevoyant que la Confederation

et les cantons subventionnent non seulement la construction des clötures, mais egale¬
ment les « autres mesures destinees ä proteger durablement les cultures contre le

parcours du betail»; selon le libelle du message du Conseil federal ä l'Assemblee

federale du 14 mars 1955, ces mesures comprennent entre autres «la surveillance

continuelle du betail». II s'agit lä d'un procede en usage dans les Alpes et possible
essentiellement s'il s'agit de betail laitier ; son application ne se laisse que difficilement

envisager sur nos alpages jurassiens.
Notons toutefois ici que selon le sens des dites dispositions, il est possible de

faire subsidier egalement les depenses consenties pour dedommager les leses par
l'interdiction du parcours sur les surfaces voisines des reboisements ou par la dimi-

nution du nombre de tetes de menu betail.

B. LA RESTAURATION DES FORETS ET LE REBOISEMENT

DES TERRAINS SOUSTRAITS AU PARCOURS

L'un des principes essentiels qui doivent regir les travaux de segregation de la

foret et du päturage consiste ä rendre aussi tot que possible ä une production maxi-

mum les sols soustraits au parcours du betail; en effet, le paysan ne peut comprendre
ä juste titre que les terres auxquelles on lui a demande de renoncer ne soient pas
reutilisees immediatement et completement, afin que l'operation atteigne rapidement
le but pour lequel il a consenti momentanement un certain sacrifice.

C'est pourquoi il faut en general Her ä la mise en defends et ä la construction

des clötures la restauration des boises soustraits au parcours et la reforestation des

clairieres et pelouses inclues dans le perimetre ferme. Selon la pratique de l'Inspection
federale des forets, un tel projet est traite exactement comme projet de reboisement

atteignant une surface egale ä celle des clairieres et peut ainsi beneficier des memes

subsides federaux et cantonaux.

L'etude et l'execution de tels travaux etant du domaine des inspecteurs forestiers,
nous ne voulons pas nous etendre ici longuement sur ce sujet. Relevons cependant
qu'il convient de distinguer, en fonction des effets anterieurs du parcours et des

coupes abusives sur le sol et le peuplement, trois categories essentielles d'operations,
que nous voulons maintenant decrire brievement.

1. LA RESTAURATION

proprement dite concerne les boises relativement peu affectes par le parcours, mais

caracterises par une Solution de continuite dans la regeneration. En general, la sim¬

ple suppression de l'acces du betail suffit avec le temps ä retablir l'equilibre dans la

composition du peuplement.
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Fig. 52. — Peu de temps apres leur

mise en defends, les terrains soustraits

ä l'action du betail se reboisent par la

voie naturelle; il convient d'activer ce

Processus par des plantations et des

semis.

Avant l'etablissement de la clöture, il est souvent utile de passer avec une coupe

eliminant les bois par trop endommages et creant les conditions necessaires ä la

regeneration. Lorsque les arbres meres ne fönt point defaut, le hetre, Ferable syco-

more et le sapin se reinstallent en general facilement par la voie naturelle ; si, au

contraire, ils sont rares, le semis permet d'obtenir sans grandes difficultes un melange
conforme aux proprietes de la Station. II convient d'ailleurs de verlier ä ce que ces

essences n'eliminent pas l'epicea et ä creer pour ce dernier la possibilite de se rege-

nerer ; en effet, il est necessaire d'assurer la perennite des bonnes races d'epicea dans

le Jura et de ne pas les laisser se noyer dans le not envahissant des essences d'ombre.

2. LA RECONSTITUTION

touche les boises clairieres, disloques, de composition unilaterale, mais dans lesquels
la Vegetation arborescente existante est capable de faciliter dans une large mesure la

reinstallation d'une foret normalement constituee. II convient de coordonner et de

synchroniser lä l'action — relativement lente, mais süre et efficace — de la nature

avec la necessite d'occuper aussi rapidement que possible les terres soustraites au

parcours, donc avec les Intervention s du sylviculteur.
La presence d'arbres plus ou moins disperses — en general de vieux epiceas —

qui creent une protection contre l'ensoleillement exagere et contre les vents, permet
lä encore l'utilisation directe du hetre et du sapin ; ainsi, lorsque les arbres meres

n'ont pas ete completement elimines, ces deux essences reussissent ä se regenerer

facilement par la voie naturelle ; dans le cas contraire, le semis rend de grands Services ;

il se realise sur des placettes crochetees. Dans les grandes clairieres, l'erable sycomore

peut leur etre associe; cette essence joue dans le Jura un röle important comme

pionnier et eile colonise volontiers — ä l'oppose du sorbier des oiseleurs qui exige

dejä un sol forestier humique — les anciennes terres pastorales. Dans la zone

moyenne, sur les terres rendues compactes par le parcours, l'aune blanc est un

auxiliaire extremement precieux; il provoque l'ameublissement et l'enrichissement

en azote du substratum et, sous son couvert, epicea, sapin, hetre et erable sycomore

s'installent volontiers par la voie naturelle. Son emploi sous la forme de hautes

tiges s'impose en particulier quand il s'agit de reoccuper des pelouses produisant
une Vegetation herbagere tres dense et empechant la prosperite d'autres plantes
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forestieres ou du semis naturel (relevons ici que si les pelouses encore päturees se

reboisent souvent assez rapidement au moyen de l'epicea, en revanche ce processus

semble marquer le pas apres la suppression du parcours ; ce phenomene est du dans

une large mesure ä la concurrence tres nette qu'exerce la vigoureuse strate herbacee

face aux petits brins des especes ligneuses). De meme, l'introduction prealable de

Taune blanc assure ä la plupart des autres essences, en particulier ä l'erable sycomore
— gravement affecte par l'abroutissement et par la frayure — une protection efficace

contre les dommages provoques par le gibier. Notons que, jusqu'ä une altitude

de 1000 m environ, sur les sols profonds enrichis par la moraine alpine, il peut
etre utile de profiter des grandes clairieres pour associer le meleze aux essences

autochtones.

3. LE REBOISEMENT DES TERRAINS SOUSTRAITS AU PARCOURS

appelle l'application des procedes evolues et eprouves de reforestation, tels qu'ils
ont ete developpes par l'experience, puis par la connaissance des lois biologiques et

des successions naturelles. Ce n'est pas notre intention d'en decrire ici les principes,
mais rappelons que le sol rendu compact par le parcours et souvent gravement
erode par suite du deboisement exige avant tout, par Femploi d'essences auxiliaires,
la reconstitution d'un milieu favorable ä l'installation d'un peuplement stable.

Fig. 52 a. — Alpage de la Combe Barathoux ä Vallorbe, altitude 1300 m.

Reforestation naturelle de pelouses mediocres, recouvrant un sol

superficiel et rocailleux.

Le noisetier, pionnier fort precieux, facilite ce processus, car l'epicea
s'installe volontiers sous son couvert.

L'aune blanc, l'erable sycomore, sur les terrains secs et chauds l'alisier blanc sont les

pionniers bienvenus dans les reboisements jurassiens. Toutefois, il convient de ne

point negliger non plus le röle que peut jouer l'epicea dans le meme but; en effet,

plantee par petits groupes, cette essence reussit ä creer rapidement des noyaux de
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reboisement, qui facilitent ensuite l'installation et la prosperite d'especes dont le

depart est difficile ; c'est le cas en particulier sur les terrains declives. Une essence

par trop oubliee et qui peut rendre d'eminents Services dans la reforestation des

terrains sechards, superficiels et battus par tous les vents dans le Jura superieur

Flg. 53. — Versant nord du

Chasseral, altitude 1500 m.

Alpages exagerement deboi-

ses. Au premier plan reboi¬

sement de terrains declives

exposes au nord.

(Seslerio-Fagetum par exemple) est le pin de montagne ä port erige; cet arbre,
element constitutif du Lycopodio-Mugetum et du Laserpitio-Seshrietum — il emigre
aussi volontiers sur les terrains denudes oü il n'a pas ä craindre la concurrence

d'autres essences — est sobre et reussit ä prosperer sur les stations les plus extremes

et les plus desheritees.

Flg. 53a. — Versant ouest de la Dent-de-

Vaulion, altitude emuon 1450 m

Essence peu exigeante et fort resistante

aux ngueurs du climat, le pin de mon¬

tagne a port enge revet volontiers les

eperons de roc. 11 se prete tres bien au

reboisement des crcts a sol superficiel
et a la creation de ndeaux-abns dans le

Haut-Jura.

II va sans dire qu'il faut menager partout la Vegetation buissonnante, les noise-

tiers, les trembles, les epines, etc., qui constituent un abri bienvenu pour les jeunes
arbres.

De meme, il importe que, dans le choix des essences et des plants, on tienne

compte des enseignements de la phytosociologie et de la genetique.

9
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Cinquieme partie

L'equipement rationnel et l'amelioration

des päturages, moyens efficaces de compenser

la production fourragere des surfaces

soustraites au parcours

Le cantonnement de la foret et du päturage doit se realiser, ainsi que cela a

dejä ete expose, de facon teile que l'aire de l'une et de l'autre forme un domaine

organiquement constitue et sans qu'il soit tenu compte dans une trop large mesure

de conditions trop localisees. Ce procede implique quelquefois l'attribution ä la

foret de clairieres et meme de pelouses relativement grandes, ce qui provoque une

diminution de la production fourragere totale.

L'experience a maintenant prouve qu'une teile perte peut etre largement com-

pensee par l'amelioration integrale des päturages incompletement equipes et point

toujours convenablement entretenus. D'ailleurs la mise en ceuvre des moyens evolues

dont nous disposons aujourd'hui permet d'augmenter le rendement des pelouses
dans une proportion depassant en general de beaucoup la production herbagere
des terres soustraites ä l'utilisation pastorale. Leur application raisonnee satisfait donc

egalement aux exigences des postulats tendant ä une mobilisation plus complete des

ressources naturelles, dans le but de nourrir une population toujours plus nombreuse.

Apres avoir expose comment un alpage peut etre equipe rationnellement, cette

cinquieme partie decrit l'amelioration des terres, celle de la production herbagere
et enfin l'organisation de l'exploitation.

A. L'EQUIPEMENT DE L'ALPAGE

1. LA REPARTITION JUDICIEUSE DE LA VEGETATION ARBORESCENTE

SUR LE PÄTURAGE

a) Le röle de la Vegetation arborescente

Etant entendu que, pour les raisons evoquees anterieurement et conformement

aux procedes decrits dans la quatrieme partie, les forets et les terres ä vocation

forestiere ont ete soustraites au parcours du betail, ü doit subsister sur l'aire reservee
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ä l'economie pastorale une Vegetation arborescente — nous voulons eviter de la

designer par le terme de « foret» — repartie sous diverses formes ; ce sont tantöt

des peuplements, des bosquets ou des groupes, tantöt des rideaux ou des arbres

isoles. Les interets de l'economie forestiere et de la sylve ayant ete judicieusement
pris en consideration par la suppression du parcours sur les terres qui leur sont

affectees, il convient alors de mettre cette Vegetation arborescente au service du

betail et de la production herbagere ; il faut la considerer comme partie integrante
de l'equipement de l'alpage. Par consequent, il importe de la repartir de maniere

teile que — tout en produisant un volume maximum de bois d'aussi bonne qualite
que possible — eile procure avant tout au päturage les benefices qui peuvent resulter

de sa presence et qui ont ete decrits dans la seconde partie : protection des pelouses
contre les vents, diminution de l'evaporation par le sol, emmagasinement des eaux

atmospheriques, protection des terres pastorales contre l'erosion, dispensation
d'abri pour le betail.

b) Sa repartition en fonction de Porographie

Nous avons dejä decrit les criteres qui doivent regir la distribution des terres

entre le päturage et la foret ä soustraire au parcours; ce sont dans une certaine

mesure les memes qui doivent presider ä la repartition locale des arbres sur l'alpage
en fonction de l'orographie ; ainsi, il importe de veiller ä ce que les terrains tres

declives (pente des 30 ä 40 %), les crets au sol superficiel (Seslerio-Fagetum), les

cailloutis, les bancs rocheux et les lapiez (Asplenio-Piceetum) restent boises ou

retournent ä la production ligneuse, car seuls les arbres arrivent ä tirer quelque
rendement de ces terres desheritees, puis leur presence sur ces stations sert de facon

particulierement efficace le röle de protection qui leur est departi. En revanche, les

combes fertiles et suffisamment larges pour pouvoir beneficier d'un bon ensoleille-

ment sont affectees au päturage. La c'est la topographie et l'orographie qui deter-

minent essentiellement la repartition de la Vegetation arborescente et des pelouses;
nous ne voulons par consequent pas nous etendre plus longuement sur ce probleme
dejä largement traite.

c) La Constitution de « chambres »

Par contre, sur les terrains homogenes de declivite moderee, presentant un sol

profond et fertile sur d'assez grandes surfaces, sur les stations oü l'on peut envisager
aussi bien une production herbagere que ligneuse, d'autres considerations entrent

en ligne de compte et l'homme peut dans une certaine mesure y « faconner » la

repartition de la Vegetation arborescente sur l'alpage selon les conceptions les plus
evoluees d'une economie sylvo-pastorale bien comprise.

II importe lä avant tout que le betail puisse trouver un abri assez vaste contre les

vents froids ; certes, quelquefois cette protection peut etre dispensee par les arbres

recouvrant les sols superficiels, mais le substratum y etant constitue tres souvent

par des lapiez et des cailloutis, le betail ne s'y refugie pas volontiers ; il est par conse¬

quent absolument necessaire de conserver egalement sur les bonnes stations un

boisement par peuplements et par bosquets süffisant pour constituer un abri efficace

et bienvenu. Puis il convient de mettre ä profit la propriete precieuse que presente
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«

la Vegetation arborescente de briser l'impetuosite des vents, d'en freiner considera-

blement la vitesse et par lä de diminuer l'evaporation de Feau contenue dans le sol,

tout en evitant que l'ombre portee par les arbres n'affecte une trop grande surface

de pelouse.
Le meilleur moyen d'obtemr ce resultat consiste ä disposer les arbres de facon

teile que, par des groupes et des rideaux, ils arrrvent ä constituer des « chambres »,

pelouses efficacement protegees de tous cötes contre les vents. 11 y a pour ces chambres

Photo Swissair.

Flg. 53b. — Chame du Chasseral.

Repartition irrationnelle des pelouses et de la Vegetation arborescente : au

premier plan, päturage exagerement deboise
,
au fond ä gauche, les arbres et

les buissons sont dissemines sur toutes les pelouses des alpages.

une surface Optimum, determinee d'une part par la necessite qu'elles ne soient

point trop etendues afin que toute leur surface beneficie au maximum de la protection
dispensee par les rideaux et, d'autre part, point trop restreinte non plus pour que
l'ombre portee par ces coupe-vent n'affecte pas une trop grande part de la pelouse
et ne diminue pas la production herbagere dans une mesure disproportionnee aux

avantages retires de la presence des rideaux ; eile doit dependre de leur forme et de

leur disposition par rapport ä la direction generale des vents, du pouvoir de retention

des eaux par le sol, de l'exposition, de l'altitude et du climat general; eile est fonc-

tion d'un tel nombre de facteurs que nous renoncons ä dresser ici des normes. Mais

compte tenu des elements decrits dans la seconde partie et relatifs ä l'influence

positive de la Vegetation arborescente sur la reduction de la vitesse des vents et aux

effets negatifs exerces sur la production herbagere par l'ombrage qu'elle projette,
nous estimons que, dans des conditions moyennes et afin que la fumure puisse etre

rationnellement appliquee, cette surface devrait etre, sur les terres ä vocation veri-

tablement pastorale, au minimum d'un demi-hectare et au maximum de cinq
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Service topographique federal. 3300.

Fig. 54. — Alpage des Plans, appartenant ä la commune de Vallorbe ; altitude 1161 m.

Judicieuse repartition de la Vegetation arborescente et des pelouses sous la forme de

« chambres » entourees de rideaux brise-vent.

—•—•—•— Limite de propriete

Clöture

Echelle : env. 1 : 15 000
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hectares ; la superficie Optimum peut etre estimee ä deux hectares environ. La surface

de la chambre doit etre relativement faible dans les stations exposees et sur les

versants exposes au sud; eile peut augmenter dans les vallons bien abrites et lä oü

la pelouse se presente sous la forme d'une bände plus ou moins perpendiculaire ä

la direction generale des vents (ce qui est malheureusement rarement le cas dans le

Jura, la direction de la plus grande partie des plis etant aussi celle des vents prin-
cipaux).

La disposition de la Vegetation arborescente sur le päturage des Plans, represente
sur la vue aerienne n° 54, constitue ä notre avis un exemple d'une judicieuse repar-

tition; en effet, des pelouses propres et productives y sont entourees de facon tres

complete par des coupe-vent efficaces et constituent de veritables chambres ; les

terres moins fertiles sont revStues d'arbres disperses ou en groupes qui en retirent

un rendement interessant tout en procurant une protection aux herbages qui reus-

sissent ä y prosperer; quelques peuplements et bosquets d'arbres sont des refuges
bienvenus pour le betail lorsque sevissent les vents froids. Si cette bonne repartition
resulte essentiellement de la conformation topographique du domaine, il n'en reste

pas moins que les forestiers y ont mis la derniere main en liberant les meilleures

pelouses des arbres empechant une production herbagere Optimum et une fumure

rationnelle ; cette Operation s'est incorporee de facon organique dans les diverses

mesures prises pour supprimer le parcours du betail dans les forets entourant l'alpage
et pour provoquer une amelioration generale et durable de celui-ci.

La repartition des terres entre la Vegetation arborescente et les pelouses teile

qu'elle est preconisee ici peut imposer certaines mutations et quelques modifications

dans la distribution actuelle; c'est pourquoi il convient maintenant d'examiner le

procede qu'il convient d'appliquer d'une part pour creer de nouvelles pelouses,
puis, d'autre part, pour assurer la perennite du boisement necessaire et le retour de la

Vegetation arborescente lä oü sa presence s'avere utile ä la production pastorale.

d) Le deboisement pour la creation de nouvelles pelouses

ne peut s'envisager qu'apres un minutieux examen des avantages et des inconve-

nients d'une teile Operation, car, s'il est rapidement execute et peut constituer une

source de revenus immediats importants, il n'est en revanche pas facile de corriger
par un reboisement d'eventuelles erreurs ! II ne doit etre en tous cas entrepris qu'apres
avoir epuise tous les autres moyens d'assurer ä l'equipement du domaine la pleine
utilisation de sa capacite, en particulier par l'application integrale des diverses

mesures decrites dans la cinquieme partie.
II convient de toute facon de ne point realiser prematurement des bois qui se

trouvent en pleine croissance et qui n'ont pas encore atteint leurs dimensions d'ex-

ploitabilite ; des eclaircies frequentes et judicieuses peuvent en activer l'accroissement

et avancer ainsi la date de la coupe.
II est d'ailleurs utile de ne point deboiser en une seule fois les futures pelouses,

car, par un ensoleillement subit, l'azote accumule dans l'humus brut — caracterisant

sur les päturages les sols revetus en particulier par l'epicea — est rapidement mine-

ralise et lessive ; il en resulte d'une part une perte importante d'un engrais precieux et,

d'autre part, la venue d'une flore nitrophile importune et de faible valeur fourragere ;
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par une mise en lumiere progressive, la faune edaphique a le temps d'immigrer et,

par son intense activite, d'incorporer dans le sol cet humus brut sous la forme de

matieres humiques stables. De meme, par ce procede, les bonnes plantes fourrageres
arrivent ä coloniser la nouvelle pelouse sans difficulte et sans qu'il soit absolument

necessaire de Fensemencer par la voie artificielle.

Certains proprietaires eliminent ä grands frais les souches des terrains deboises ;

c'est lä une Operation irrationnelle, d'un coüt disproportionne ä l'utilite; puis ce

travail provoque souvent un bouleversement du sol et la mise ä jour de nombreuses

Service topographique federal. 796 et 3356.

Fig. 55 et 56. — Domaine cantonalde Bel-Coster. A ganche Montagne-Devant (1268 m),
ä droite Petit-Chalet (1212 m).

En haut Situation en 1934, en bas en 1953. Dans l'intervalle, les meilleures pelouses
ont ete liberees en grande partie des arbres, certains bosquets et peuplements sous-

traits au parcours. Ces deux vues demontrent de facon suggestive jusqu'ä quel point
le forestier peut « faconner » le paysage.
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pierres. II est de beaucoup preferable de ne point extraire ces souches — qui cons-

tituent d'aiUeurs une reserve de matieres nutritives — et d'activer tout au plus leur

decomposition en les recouvrant de terre. Si l'on ne peut les detruire completement
par le feu, il convient d'eviter l'emploi de ce moyen, car le bois carbonise se conserve

presque indefiniment.

e) Le maintien et la reinstallation de la Vegetation arborescente

lä oü sa presence s'impose

II faut etre conscient que le fait de confiner le pacage — par la suppression du

parcours en foret — sur le päturage proprement dit, donc sur une surface plus
restreinte, provoque sur celle-ci une intensification de l'action du betau sur la Vege¬

tation arborescente et par lä une acceleration des phenomenes de degradation dejä
decrits ; les animaux disposant de moins d'abris mettent ceux-ci plus intensement

ä contribution et empechent ainsi leur regeneration. Ainsi, le graphique n° 57 illustre

le recul progressif des jeunes tiges et le vieillissement marque des boises sis sur

l'alpage du Chalet des Plans au für et ä mesure de la suppression du parcours dans

Fig. 57. — Alpage des Plans ü

Vallorbe.

Evolution de la repartition des tiges
entre les diametres de 1911 ä 1945

pour les boises sis sur le päturage.
Vieillissement relatif des peuple-

rnents.

les forets avoisinantes. II importe par consequent de prendre en temps opportun les

mesures adequates pour assurer la perennite de la Vegetation arborescente sur le

päturage et son retour partout oü sa presence est capable de provoquer une augmen-

tation de la production fourragere.
La premiere consiste ä fixer la charge de l'alpage de facon judicieuse, en fonction

de la capacite reelle de production des pelouses, donc en tenant compte de la fertilite

et du mode d'exploitation du domaine. L'experience a prouve que sur les päturages
normalement charges (Cernys de Ballaigues par exemple), le rajeunissement des

boises se realise fort bien et que le sapin meme reussit ä se maintenir. D'aiUeurs, la

mise ä disposition du betail d'un herbage riche et savoureux, resultant d'une fumure

bien equilibree, permet de reduire considerablement l'attirance qu'eprouvent les

animaux pour les essences forestieres. Le jardinage se justifie lä parfaitement.

16 20 2U 28 32 36 40 44 48 52 56 cm
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La seconde mesure ä prendre est de conserver soigneusement, partout oü la

Vegetation arborescente doit etre la bienvenue, les arbustes et les buissons capables
de proteger contre la dent du betail et le pietinement les semis des essences utiles;

ainsi l'epicea se rajeunit volontiers sous le couvert du noisetier ; l'epine noire, l'aube-

pine constituent des abris precieux pour le hetre et le sapin ; le tremble presente

egalement d'evidentes qualites comme pionnier sur les pelouses mediocres et delaissees

par le betail; s'il est de race noble, il peut etre meme appele ä participer ä la Consti¬

tution des rideaux et des bosquets, car il produit un bois tres apprecie. II est d'ailleurs

interessant de relever le röle tutelaire important que joue chaque arbre sur l'alpage ;

en effet, ä l'abri de l'epicea en particulier viennent volontiers se refugier des conge-

neres pour former avec le temps des groupes importants soustraits alors ä l'action du

betail; ces groupes presentent la forme de veritables cönes de rajeunissement, dont

les divers elements constituent des communautes ayant dans une certaine mesure et

dans un espace restreint les caracteres et les proprietes de la foret jardinee. C'est une

täche importante du sylviculteur d'en favoriser la venue et le maintien.

Notons que le meilleur moyen d'assurer la regeneration des bosquets ne consiste

pas ä les eclaircir graduellement — ce qui provoque leur remplacement par la

pelouse — mais bien ä les realiser par coupe rase apres que leurs elements aient atteint

des dimensions d'exploitabilite ; l'apport brusque de furniere fait alors en general

immigrer une Vegetation buissonnante qui est le prelude au retour.des essences de

rapport.

Une troisieme mesure essentielle consiste ä soustraire temporairement au parcours

les bosquets et les peuplements restant sur l'aire pastorale des le moment oü leur

perennite est menacee et oü s'impose leur regeneration. Cette mesure est necessaire

en particulier sur les stations oü ces boises jouent un röle protecteur general, oü ils

revetent les crets et les aretes, et contribuent ainsi ä regulariser le regime des vents et

le debit des cours d'eau. La commune de Vallorbe a realise de tels travaux au moyen

de clötures en fil de fer sur ses päturages de la Combe-Barathoux et de Pralioux-

Dessus; POperation doit intervenir alors que, les arbres ayant atteint leurs dimensions

d'exploitabilite, il faut songer ä leur rajeunissement. Ann d'eviter les dommages
ulterieurs, une coupe apportant au sol une lumiere süffisante pour l'installation du

recrü doit preceder Fetablissement des clötures ; celles-ci doivent etre maintenues

jusqu'au moment oü le recrü a atteint une hauteur lui permettant de soustraire les

fleches ä la dent du betail; ainsi une periode allant jusqu'ä vingt et trente ans peut
s'ecouler jusqu'au retour au päturage des surfaces ainsi soustraites au parcours ;

il va sans dire que toutes mesures utiles doivent etre prises pour activer la regene¬

ration et raccourcir cette periode ; le semis et la plantation peuvent rendre de grands
Services lorsque la regeneration tarde ä s'installer; il importe alors de profiter de

l'existence des clötures pour reintroduire et favoriser les essences en Station menacees

ou eliminees par le betail, les feuillus et le sapin blanc. La mise en defends temporaire
ne doit pas atteindre simultanement une trop grande superficie afin que le betail

jouisse en tout temps d'abris suffisants ; il convient au contraire d'etablir une rotation

ä longue echeance et dependant de l'äge des boises. Le traitement applique ainsi

se rapproche des coupes progressives, procede creant la synthese de la progres-
sion sur le terrain et de la succession des interventions dans le temps.
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Dans le cadre des travaux tendant ä realiser une judicieuse repartition des pelouses
et de la Vegetation arborescente, il peut s'averer necessaire de creer de nouveaux

abris et rideaux coupe-vent sur le päturage ; le seul moyen d'y arriver est de fermer

les terrains ä reboiser ä l'aide de clötures et de proceder ä la plantation d'essences

aptes ä supporter la pleine lumiere, selon les procedes eprouves de reboisement.

De vastes travaux de ce genre ont ete realises au debut du siecle, en particulier dans

les Franches-Montagnes ; de meme, nombre de chalets d'alpage (Les Cernys ä

Ballaigues, La Montagne-Devant sur le domaine de Bel-Coster, La Matoule sur

Rances, etc.) ont ete proteges par des coupe-vent. Des rideaux souvent tres develop-
pes et aujourd'hui fort efficaces ont ete crees sur la chaine au moyen de l'epicea ;

Fig. 58. — Päturage de la Tiole ä Ligne¬
rolle, ahitude 1140 m.

Creation d'un rideau coupe-vent dans

une combe parallele ä la direction

generale des courants.

Fig. 59. — Päturage du Petit-Bel-

Coster, altitude 1270 m.

Rideau coupe-vent cree par M. A.

Barbey au moyen de diverses essences,

en particulier de pins.

Fig. 60. — Päturage boise des Franches-

Montagnes.

Placette de reboisement soustraite au

parcours et destinee ä conserver un taux

de boisement süffisant. II importe que
de telles placettes —• trop souvent dis-

posees au hasard et sur les meilleures

pelouses — soient incorporees dans un

plan d'ensemble assurant ä la longue
une judicieuse repartition des bois et

des herbages.
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malheureusement cette essence y souffre beaucoup du parcours du betail et des

dommages provoques par les promeneurs ; c'est pourquoi il convient de lui associer

simultanement par exemple le pin de montagne ä port erige, l'aune blanc et Ferable

sycomore, puis, apres la Constitution d'un couvert protecteur, le sapin ; sur les

stations point trop elevees et enrichies par la moraine alpine, le meleze peut egale-
ment donner de bons resultats dans cet emploi. Afin que les abris et les rideaux

puissent remplir des que possible et au mieux les täches qui leur sont devolues, il

importe de mettre les plants ä demeure avec un ecartement süffisant.

f) De quelques cas particuliers • ; <J

Les principes que nous venons d'emettre ne se laissent pas appliquer partout
sans quelques nuances et il convient de tenir compte dans la repartition de la Vege¬

tation arborescente sur le päturage des conditions locales et des exigences imposees
d'une part par le climat et, d'autre part, par Devolution anterieure et la distribution

actuelle de la Vegetation.
Ainsi, nous avons dejä releve que, Selon les arguments pertinents des praticiens

ceuvrant dans les Franches-Montagnes (Schönenberger : 176), il n'est guere pos¬
sible d'envisager sur tous les päturages boises de ce haut plateau jurassien balaye par

les vents une segregation de la foret et des pelouses; les deux modes d'utilisation

des sols y sont si organiquement lies qu'un cantonnement aboutirait souvent ä fins

contraires ; les raisons dejä invoquees en faveur du maintien de Pexploitation mixte

des sols militeraient egalement en faveur de la conservation d'un melange intime

des arbres et des herbages. Mais la necessite d'utiliser les terres de facon plus inten¬

sive impose certaines restrictions ä ce procede et oblige tout de meme ä certaines

concessions en faveur de la creation de pelouses point trop etendues certes, mais

toutefois d'une surface süffisante pour que les plantes fourrageres puissent jouir d'un

ensoleillement convenable et pour qu'une fumure minerale bien equilibree s'y justifie.
La pratique a demontre qu'il est parfaitement possible d'arriver sur ces päturages
boises ä d'excellents resultats tant au point de vue forestier que pastoral en ouvrant

progressivement des «chambrettes». D'ailleurs il y a lä deux sortes de stations

Fig. 61. — Päturage boise des

Franches-Montagnes.
La dispersion de la Vegetation
arborescente sur toutes les pelouses
nuit a la production herbagere et

provoque par lä une pression accrue

du betail sur les boises. II convient

d'ouvnr sur les meilleurs sols

quelques « chambres » pouvant etre

fumees intensement. II est inutile et

regrettable de deboiser si les

pelouses ne sont pas amehorees de

facon fondamentale.
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bien distinctes qu'il importe de traiter differemment: 1. Les terrains flltrants issus

de calcaires resistants (en general sols humiques carbonates), sur lesquels un certain

couvert arborescent reste indispensable au maintien de la faible production herbagere

qui les caracterise. 2. Les sols produits par les formations marneuses, presentant
un haut pouvoir de retention des eaux et sur lesquels un boisement disperse trop
dense est contraire ä une saine exploitation pastorale.

Fig. 62. — Päturage boise

des Franches-Montagnes.

« Chambre », bien protegee
contre lescourants. Les boi¬

ses reussissent ä se regenerer
et les pelouses sont assez

spacieuses pour produire un

fourrage de qualite.

II existe aujourd'hui dejä sur les päturages francs-montagnards d'immenses

pelouses privees d'arbres et qu'une fumure rationnelle rendrait hautement produc-
tives ; une teile Operation reduirait sensiblement la pression exercee par le betail sur

les boises subsistant encore.

Fig. 63. — Päturage boise des Genevez

dans les Franches-Montagnes.

Dans les Franches-Montagnes egale-
ment les vastes « chambres » ne man-

quent pas qui, rationnellement fumees,

pourraient produire plus et provoquer

par lä une diminution de la pression
du betail sur les boises.

La clöture entoure une placette d'essais

de fumure installee par M le Dr Caputa.

Un autre probleme difficile ä resoudre est celui de la creation de rideaux et

d'abris sur les vastes päturages denudes des hauts jurassiens; ainsi que nous l'avons

dejä releve, ce n'est qu'ä longue echeance, gräce ä une collaboration loyale du fores¬

tier et du pasteur, gräce aussi ä la toute puissance de la nature qu'il sera possible de

ramener le taux de boisement de ces regions battues par tous les vents ä une valeur

assurant une protection efficace des meilleures pelouses. II n'en reste pas moins

que Femploi d'essences appropriees, en particulier du pin de montagne ätigeerigee,
la volonte ferme et la perseverance du forestier sont capables d'arriver ä bout de cette

täche difficile entre toutes !
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2. LA DESSERTE DU TRAIN ET DES PELOUSES

Aujourd'hui encore nombre de domaines pastoraux du Jura ne sont desservis

par aucun chemin ou que par des voies inaccessibles aux moyens modernes de

locomotion et de transport; souvent les routes construites pour la desserte des

forets n'ont malheureusement pas ete prolongees jusqu'aux chalets d'alpage. II

resulte de ce regrettable etat de fait une grande et inutile depense d'energie pour

hommes et animaux, puis l'impossibilite d'organiser rationnellement le train d'alpage
et d'exploiter tous les moyens de production des päturages, seul l'elevage entrant lä

en consideration.

Or, la base de toute economie evoluee et efficiente est constituee par l'existence

de possibilites tres developpees de mouvement et de deplacement. C'est la raison

pour laquelle la creation de voies d'acces et de liaisons est l'une des conditions

essentielles pour l'amelioration fondamentale de la productivite de nos domaines

pastoraux.
II faut distinguer deux sortes de chemins destines ä desservir les alpages : la voie

d'acces principale au train, puis les chemins reliant les diverses pelouses entre elles

et au chalet.

a) L'acces au train d'alpage

Etant admis que la Vegetation arborescente a ete disposee rationnellement sur

le päturage et que l'emplacement du train a ete judicieusement choisi, il convient

de creer sur ces nouvelles bases un acces facile au chalet pour les vehicules et les

camions en particulier; la construction d'un tel chemin doit preceder toutes les

Operations importantes, afin que le transport des materiaux necessaires puisse se

realiser commodement et sans frais exageres.
Les dimensions ä donner ä un chemin d'alpage dependent de l'importance du

trafic et de son mode d'utilisation ; ä notre avis, il convient de construire simplement,
mais assez solidement pour que des camions d'un poids normal puissent y circuler ;

en effet, ä part les materiaux destines ä l'equipement du päturage, il faut pouvoir
conduire au chalet des fourrages de complement et des engrais, puis en evacuer les

produits de l'alpage ; Fetablissement d'une teile voie permet d'assouplir considera-

blement l'exploitation du train et son adaptation aux conditions particulieres et

momentaneres du marche, aux exigences du consommateur. Une chaussee d'une

largeur utilisable de 2,80 m et munie de places d'evitement est süffisante ä la condi-

tion que, sur les parcours en foret, les bois puissent etre ensteres en dehors de l'em-

prise du chemin ; la pente ne devrait pas exceder 8 ä 10 %, exceptionnellement
12%. Par ailleurs, les normes appliquees pour la construction des chemins fores-

tiers sont en principe egalement valables pour les voies d'acces aux chalets d'alpages,
ceci d'autant plus que, presque toujours, il est possible d'en elaborer le projet dans

le cadre d'un plan general de desserte du domaine sylvo-pastoral et d'en synchroniser
la realisation avec celle des routes forestieres.

II faut insister ici sur le fait que les proprietaires devraient ä tout prix prolonger
jusqu'aux chalets les chemins qui aboutissent actuellement ä quelques dizaines de

metres d'eux ; que d'efforts et d'inconvenients pourraient etre evites par un tel

travail !
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II faut mentionner ici les possibilites nouvelles et tres vastes qu'offre l'emploi
des conduites en Polyethylene pour Famenee du lait depuis les alpages vers les lai-

teries et les trains de fabrication ; ce procede fort rationnel et economique ne devrait

toutefois pas rendre superflue la construction de routes d'acces aux chalets, car

celles-ci presentent des avantages indeniables et assurent ä l'exploitation une securite

et une souplesse accrues.

Fig. 63 a. — Construction de la route de la Gaillardy, sur le versant sud du Suchet.

Cette voie creee en 1948, gräce ä la collaboration de plusieurs proprietaires, dessert non seulement de

vastes peuplements sylvestres, mais a aussi ameliore la devestiture de plusieurs alpages; c'est lä un

exemple de la Synthese qui peut etre realisee dans Pequipement aussi bien desforetsquedespäturages.

b) La desserte des pelouses

Sur les pelouses declives, le betail bovin se deplace presque toujours horizonta-

lement; lorsque le sol est humide, son sabot arrache litteralement le gazon et faconne

ä la longue les cheminements dejä decrits et caracteristiques pour les päturages
presentant une pente superieure ä 30 % environ ; de ce fait, une partie importante
de la pelouse est soustraite ä une production herbagere normale et il en resulte une

perte importante. S'il est impossible de supprimer ce phenomene lorsque le betail

päture — le seul moyen d'en reduire les effets consiste ä confiner les bestiaux sur les

terrains les moins declives apres les fortes pluies — il peut etre en revanche sensible-

ment attenue en evitant que ces sentiers importuns soient crees, utilises et appro-
fondis par le betail lorsqu'il se deplace du chalet ou d'une pelouse ä l'autre. Pour

ce faire, il faut etablir des chemins reliant le train aux diverses parties du päturage.
Ces voies doivent avoir egalement pour but de permettre l'apport d'engrais

mineraux et la repartition judicieuse des büments des etables. Elles doivent etre

d'un coüt modere afin que le reseau en puisse etre aussi dense que possible ; il con-

vient qu'elles soient accessibles aux tombereaux, aux bossettes et aux jeeps ; par

consequent, une largeur utilisable de 2 ä 2,5 m est süffisante ; il va sans dire que
leur trace doit etre choisi de facon qu'elles puissent etre egalement utilisees

rationnellement pour le debardage des bois. Elles doivent donc autant que possible
suivre le bord superieur des pelouses et la lisiere inferieure des boises.
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Un principe essentiel applique dans la construction des routes forestieres, celui

de l'adaptation du trace au terrain — tout en maintenant le rayon des courbes ä

une valeur convenable — est egalement valable poür la realisation des chemins

destines ä desservir les alpages ; en effet, ce procede evite les gros terrassements,

assure la desserte d'une surface maximum, facilite l'exploitation des bois et l'acces

des vehicules sur les pelouses.
La creation de voies de desserte pour les forets et les alpages constitue egale¬

ment un domaine oü la collaboration du forestier et du pasteur peut s'averer fort

utile et fructueuse. C'est eile qui peut constituer la base essentielle pour une amelio-

ration durable et fondamentale des conditions d'existence des populations monta-

gnardes en reduisant leur peine, en facilitant l'introduction de procedes modernes

et evolues, appliques depuis longtemps dans Pagriculture de plaine ; le progres

vient par les routes, sur des jeeps et des camions, sous la forme de drains, d'engrais
bien choisis et de semences selectionnees et adaptees aux conditions particulieres
de la Station !

En etroite et loyale collaboration avec les Services d'ameliorations foncieres, le

forestier peut, lä, mettre ä profit ses connaissances et sa perseverance de facon par-

ticulierement efficace et productive !

3. L'AMENAGEMENT RATIONNEL DU CHALET

ET DU TRAIN D'ALPAGE

Certes, il serait souvent possible d'ameliorer sensiblement la production et la

capacite des « communs » montes jusqu'ici ä partir des agglomerations (vallee de

Joux, Jura bernois), en les equipant d'un train d'exploitation. Cela reduirait consi-

derablement la main-d'oeuvre necessaire ä l'entretien du betail durant la bonne

saison, ä un moment oü l'agriculture est surchargee de travail; en effet, un seul

menage pourrait s'occuper de 60 ä 80 tetes de jeune betail et eviter ainsi l'engage-
ment de plusieurs domestiques de campagne.

Mais, dans l'ensemble, les domaines pastoraux jurassiens — lorsqu'ils ne sont

pas sis ä proximite des agglomerations ou des trains appartenant aux ayants droit,

comme cela est en general le cas dans les Franches-Montagnes — sont en general

dejä munis de chalets procurant au personnel un logement relativement confortable

et au betail un abri efficace (bien que ce terme de « chalet» soit impropre, nous en

faisons usage, car il est d'un emploi courant dans le Jura). Rares sont par conse-

quent les constructions nouvelles ä realiser; en revanche, il est frequemment pos¬

sible d'arriver ä une utilisation plus complete et plus rationnelle des installations

qui sont actuellement ä disposition; d'autre part, maintes ameliorations bienve-

nues peuvent etre realisees sans grands frais. C'est pourquoi, apres avoir precise le

röle du chalet d'alpage et les criteres qui doivent presider au choix de son emplace-
ment, apres avoir aussi decrit brievement quelques genres de constructions et leur

disposition, nous evoquerons dans cet expose egalement les divers moyens et pro¬
cedes capables de rationaliser l'exploitation du train dans le cadre des bätiments

actuels.
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Nous nous limitons ici ä quelques notions generales, car l'etude d'un projet de

chalet est en general assez complexe et doit etre confiee ä un architecte specialise
travaillant selon les directives des Services des ameliorations foncieres. "1

Avant tout, pour en assurer un amenagement judicieux, il convient de preciser

a) Le röle du chalet d'alpage

II doit tout d'abord procurer au personnel un logement decent et confortable ;

c'est lä un des buts essentiels d'une teile construction et de sa realisation depend
dans une large mesure la Solution du probleme de la main-d'ceuvre. Ensuite, le bäti-

rnent doit comprendre les installations necessaires pour « travailler » les produits de

I'alpage, pour transformer le lait en fromage ou en beurre lorsque le päturage est

monte en vaches et lorsque le lait ne peut etre transporte et concentre dans les lai-

teries par la route ou par le procede recent de la conduite en Polyethylene. Le chalet

doit fournir au betail un abri simple mais efficace lorsqu'il se rassemble pour la

traite, pour se proteger des intemperies, des fortes chaleurs et des mouches. Puis la

concentration des animaux dans les etables doit permettre d'assurer une recupera-
tion maximum et une utilisation aussi rationnelle que possible des engrais naturels

(contrairement au simple « parcage » encore en usage sur certains päturages des

Alpes). Enfin, le vaste toit du chalet jurassien doit souvent constituer un receptacle
pour l'eau de pluie destinee ä alimenter train et betail et pouvoir abriter la reserve

de foin.

Ce sont lä les elements essentiels qui doivent entrer en consideration dans la

conception generale du bätiment, dans la disposition des locaux et egalement dans

b) Le choix de Pemplacement du chalet

Ce choix est fonction d'un grand nombre de facteurs quelquefois opposes, mais

dont il convient de tirer une Synthese. II faut avant tout que cet emplacement puisse
etre rendu accessible aux camions par la construction d'une route point trop coü-

teuse ; puis il doit etre situe autant que possible au centre de I'alpage et faciliter le

Fig. 63 b. — D'un choix judicieux de l'emplacement des chalets dependent dans une large mesure

les possibihtes de rationahsation de l'exploitation.
Tis doivent etre situes si possible sur une eminence pour permettre la distnbution du purin par
gravite et pour eviter que les abords ne deviennent un bourbier. De meme, il est utile que les

installations soient efficacement protegees contre les vents.
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fractionnement des pelouses pour l'application du päturage tournant. II doit per-
mettre une distribution facile et une repartition rationnelle des engrais naturels, si

possible gräce ä un ecoulement du purin par gravite, ce qui implique le choix d'une

eminence ou de la partie superieure de l'alpage. Le chalet devrait pouvoir etre pro-

tege des vents par un rideau-abri existant ou ä creer. La presence d'une source —

fait malheureusement rare dans le Haut-Jura — peut etre determinante.

c) L'amenagement du chalet

depend naturellement de l'affectation du bätiment (elevage ou production laitiere),

puis de la topographie et de l'orientation du terrain. II importe que les divers locaux

soient disposes de facon teile que le travail et l'effort du personnel soient aussi reduits

que possible; il faut en particulier eviter les deplacements superflus et simplifier
l'exploitation.

Le logement du personnel doit comprendre les pieces necessaires ä la tenue nor¬

male d'un menage ; tout en restant simple, il doit etre aussi confortable que pos¬
sible ; c'est lä un moyen essentiel de s'attacher ä longue echeance un berger cons-

ciencieux et fidele. La cuisine devrait etre alimentee en eau par une source ou, si

seule l'eau d'une citerne est ä disposition, par une pompe ä main ; l'espace souvent

considerable ä disposition sous les combles permet presque toujours d'amenager
des chambrettes propres et sympathiques au moyen de simples lambris.

Le train de fabrication doit etre bien etudie et rationnellement amenage afin que,
tout en etant assez degage pour faciliter la circulation et le travail du personnel, il

permette d'eviter les mouvements inutiles. II doit etre relie aux etables de fa?on que
le transport du lait se realise sans difficulte et par un chemin aussi court que pos¬
sible. La chambre ä lait doit etre placee au nord ou au nord-est.

L'industrie fournit aujourd'hui des equipements de trains de fabrication extre-

mement perfectionnes, assurant une production de qualite. Si un tel equipement
doit etre nouvellement installe, il importe en tout cas que cela se realise selon les

conceptions les plus evoluees de la technique. Vu le coüt important des divers ele-

ments, il convient de tendre ä concentrer le lait de quelques alpages dans un seul

train de fabrication ; Pemploi des conduites de Polyethylene pour le transport du

lait offre dans ce domaine de nombreuses possibilites.
Notons ici qu'aujourd'hui de nombreuses exploitations alpestres sont munies

de machines ä traire fort bien concues et reduisant considerablement l'effort du

personnel; le moteur qui les meut doit autant que possible Stre place ä l'exterieur

pour eviter les accidents pouvant resulter de l'emanation des gaz toxiques.
Les etables doivent etre amenagees de facon que la place soit utilisee rationnelle¬

ment, que l'entree et la sortie du betail se realisent rapidement, puis que la recupera-
tion des engrais naturels sous la forme de furnier et de purin puisse s'effectuer com-

pletement et facilement.

La coupe schematique n° 64 contient les donnees essentielles sur la disposition
et le dimensionnement des etables, mais il importe d'insister tout particulierement
sur quelques facteurs importants.

Ainsi le volume d'air ä disposition doit etre proportionnel ä la consommation

tres forte d'oxygene par le betail — la propagation de la tuberculose bovine est,

semble-t-il, considerablement favorisee par le manque d'air — et il convient de
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Fig. 64. — Coupe schematique de l'etable d'un chalet, etablie selon

les normes admises pour le subventionnement. Elle reprdsente aussi

les divers systemes applicables dans la construction des couches, des

creches, de l'all6e et du dispositif d'evacuation et de recuperation des

engrais naturels.

tenir compte des emanations nocives provoquees par la decomposition des dejec-
tions animales. II importe par consequent que les etables soient spacieuses, puis
surtout bien aerees gräce ä la creation d'un courant renouvelant regulierement
l'air, eliminant l'humidite excessive et moderant la temperature; l'etablissement

de cheminees d'aeration s'avere souvent utile. Relevons le fait que les bovins sup-

portent fort bien un froid point trop prononce; c'est d'ailleurs pourquoi certaines

exploitations de plaine ont passe ä une sorte de « stabulation ouverte » et obtenu

ainsi des resultats interessants; la meilleure sante des animaux et l'augmentation
relativement elevee de la productivite qui resultent de ce procede sont attribuees ä

Pelimination des gaz vicies et au developpement du duvet. II est en tout cas indu¬

bitable qu'il est possible de simplifier considerablement Famenagement des etables,

de reduire Pepaisseur des murs, de realiser ainsi de sensibles economies au profit
d'installations plus utiles telles que les creches et le dispositif de recuperation des

büments.

II faut relever l'utilite d'une etable distincte, d'un «lazaret », permettant d'isoler

le betail malade lors d'epizooties.
Les couches les mieux comprises sont ä notre avis celles qui sont constituees

par des pldteaux longitudinaux sous la creche et transversaux le long de l'allee,

ces derniers — soumis ä une usure plus intense — pouvant etre plus facilement

et plus souvent remplaces. La largeur necessaire est en moyenne d'un metre par

vache et de 75 cm au moins par tete de jeune betail.

Les allees doivent etre amenagees de facon qu'elles permettent une recuperation
facile et complete du furnier et du purin; le Systeme le plus simple et ä notre avis

le plus rationnel est constitue par une allee de beton d'une largeur d'au moins 1,5 m

et munie de deux rigoles couvertes conduisant le purin directement ä la fosse apres

avoir passe par un dispositif empechant les gaz de fermentation extremement

nocifs produits dans la fosse de penetrer dans l'etable.
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La mise ä profit d'un avantage essentiel de l'application du pacage par rotation,

la possibilite de creer une reserve de foin importante — pour realiser la transition

de Paffouragement en sec vers l'affouragement en vert et vice-versa, ainsi que pour

egaliser les rendements d'une annee ä l'autre — impose la construction de creches

ou de räteliers, simples certes, mais aussi d'un emploi commode et directement

accessibles depuis le fenil; ils doivent etre disposes de facon que les animaux puissent
avancer les pieds pour eviter la panardise et qu'ils ne se coincent pas la tete entre le

plancher et le plateau des creches ; les barres d'attache doivent etre fixees au maximum

ä 10 cm du mur afin que le jeune betail ne puisse pas passer une jambe dans l'inters-

tice.

d) La disposition generale du bätiment et des locaux

depend dans une large mesure de la configuration du terrain ; ainsi, lorsque celui-ci

est declive, il convient de construire un bätiment allonge et etroit; en revanche,

lorsqu'il comporte une terrasse, la forme peut etre plus ramassee.

Le chalet ä allees longitudinales et ayant le train ä une extremite represente

un mode de construction economique, assurant un bon eclairage et une aeration

süffisante des etables, facilitant aussi la surveillance du betail; par contre, il pre-

sente Pinconvenient d'allonger le chemin ä accomplir par le personnel. Les portes
reliant les etables au train doivent etre autant que possible axees sur les allees.

Le chalet du Grand Boutavent-Dessus (fig. 65) a ete construit selon cette disposition.

BOUTAVENT-Dessus, Mont-la - Ville, 40.50m.x 13.00 m. #

Fig. 65

La construction ä allees transversales munies du train ä une extremite est econo¬

mique et peut etre agrandie sans difficultes; sa disposition facilite la circulation

du betail et le nettoyage des etables; en revanche, eile complique la surveillance et

rend Peclairage incomplet. Construit en 1947 apres Pincendie du precedent, le

Chalet-Dernier appartenant ä la ville d'Yverdon a ete amenage selon ce procede

(fig. 66).
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Fig. 66

CHALET DERNIER
,
La Praz, 58oom « 1900n

Fig. 66 a. — Le Chalet-

Dermer, sis sur le terri-

luire de La Praz et appar-

lenant ä la vüle d' Yver-

don, altitude 1292 m.

Bei equipement d'un pä-

turage de haute produc-
tivite.

Les plans de cette cons-

truction sont dus ä M. R.

Pilloud, architecte, ä

Yverdon.

Flg. 67. — Le Plat-des-

Esserts, appartenant a

la commune du Lieu,
altitude 1100 m.

Chalet a allees transver¬

sales enge en 1957, selon

le projet dresse par M.

J. Fantou, Ingenieur,

a Lausanne. Cette cons-

truction a ete reahsee

dans le cadre du nouvel

amenagement pastoral
des anciens «communs»

(voir fig. 96). Logement
confortable et etable bien

amenagee, sur le faite,

2 chemmees servant a

l'aeration de l'etable.

Par une conduite aerienne traversant l'etable (on la distingue sur la Photographie), l'eau recoltee

sur les deux pans du toit peut etre amenee aussi bien dans la citerne et les bassins sis devant le chalet

que dans la fosse ä purin
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De meme, le nouveau chalet de la Baronne, construit par la commune de Givrins

sur l'emplacement d'un bätiment desaffecte, comprend une etable disposee selon le

Systeme des allees transversales; un passage central permet de transporter le lait

directement au train de fabrication.

TSms«- -i~ 4>ur/* .«Rav 1.,

«/, J>i e

Fig. 67 a

Plan R. Pareaz

Fig. 67 b. — La Baronne, appartenant ä la commune de Givrins.

Construit en 1957 selon les plans Labores par M. R. Par£az, architecte, ä Crassier,
ce chalet est bien concu ; l'exploitation peut y etre organisöe de fagon rationnelle.

Le chalet ä allees transversales ou ä disposition mixte avec train au centre assure

egalement un service rationnel et une surveillance facile. Celui de Marnex-Dessus,

sis ä une altitude de 1928 m dans les Ormonts, est ainsi amenage (fig. 68).
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Fig. 68

MARNEX-Dessus
,

Ormont-dessus
,
3940m * wso m

Le chalet en T ou en L, fort rationnel en soi, constitue une construction plus
coüteuse et plus vulnerable aux intemperies ; il en est de meme pour les exploitations
munies d'un train separe; c'est la raison pour laquelle ces procedes ne doivent

6tre appliques dans le Jura que dans des cas exceptionnels.
Notons ici que, lorsque le logement du personnel et le train de fabrication peuvent

etre crees ou trouves dans une agglomeration point trop eloignee, la stabulation

du betail peut etre assuree par la construction d'etables simples en bois, de «loges »

comme on les denomme dans le Jura neuchätelois (photo n° 69); l'Ecole d'agri-
culture de Cernier a dresse de tels bätiments, fort bien concus, sur le domaine sylvo-
pastoral qu'elle possede en-dessous de la Vue-des-Alpes.

Fig 69 — La simple «löge» teile

qu'on la construit frequemment, en

particuher dans le canton de Neuchätel,

lorsque le personnel dispose d'une

habitation ou lorsqu'il faut provoquer
une deconcentration de la charge.

II importe que dans le choix de la disposition generale des locaux, il soit tenu

compte de l'application rationnelle du pacage par rotation, donc de la necessite

de creer pour le betail un acces facile aux divers enclos et aux points d'eau.

Pour ce qui concerne

e) Le choix des materiaux de construction

il est dicte principalement par le climat rüde, en particulier par les fortes precipita-
tions et l'humidite de l'air, qui imposent en general Pemploi de la maconnerie.

Mais il est egalement possible d'employer le bois avec profit lorsqu'il peut etre
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efficacement protege contre les intemperies et la pourriture, gräce ä l'amena-

gement d'un large avant-toit et ä l'emploi de produits d'impregnation adequats
(Arbezol, Solignum, etc.).

En general, le toit des chalets jurassiens doit servir de receptacle pour l'eau de

pluie et alimenter ainsi les citernes; cette exigence necessite l'emploi d'un materiau

de couverture assurant une recuperation aussi complete que possible de l'eau prove-

nant de simples averses et meme — fait important durant les periodes de secheresse —

de la rosee. Gräce au refroidissement nocturne qu'elle subit et qui est favorable

ä la formation de rosee, gräce aussi au fait qu'elle assure un ecoulement presque
entier de l'eau recue, la töle repond au mieux ä ces exigences ; mais eile presente le

desavantage d'etre peu esthetique ; il est possible d'obvier partiellement ä cet incon-

venient en la revetant d'un produit ä base d'asphalte la protegeant efficacement

contre la rouille et lui conferant un ton neutre, permettant au chalet de s'incorporer
de facon plus organique dans le paysage. La Commune de Vallorbe et nombre

d'autres administrations ont fait traiter par ce procede la couverture de leurs chalets

et en ont obtenu pleine satisfaction. Des essais sont actuellement entrepris par le

zingage ä froid.

Notons ici que pour augmenter la durabilite des plateaux constituant les couches,
il convient de les dresser contre les parois, en automne apres la descente du betail;
la commune de Vallorbe exige que cette Operation soit executee par les soins des

locataires de ses alpages.

f) La rationalisation des chalets actuels

s'impose souvent et peut se realiser presque toujours ä peu de frais.

Ainsi, en modifiant l'emplacement des portes pour les axer sur les allees on

reussit frequemment ä simplifier dans une notable mesure la circulation du personnel
et du betail.

Puis il n'est point difficile d'ameliorer le logement du berger et de sa famille

en refectionnant la cuisine, en installant un potager convenable et, dans les chalets

munis uniquement d'eau de citerne, une pompe ä main; on en ameliore considera-

blement l'eclairage gräce au blanchiment des murs ; des chambrettes claires, propres
et confortables peuvent etre creees sans grandes difficultes sous les combles.

Tres souvent, lorsque la fabrication du fromage a ete arretee pour faire place ä

l'elevage de jeune betail, la cave et la chambre ä lait ne sont pas ou plus que tres

partiellement utilisees; Tun de ces deux locaux peut etre fort bien transforme en

etable ou en lazaret pour le betail malade en creant les acces exterieurs necessaires.

Par ce moyen, les deux chalets de Pralioux appartenant ä la commune de Vallorbe

et celui des Cernys, propriete de Ballaigues, ont vu leur capacite s'augmenter d'en-

viron 10%.
L'installation du telephone peut s'averer fort utile et se laisser synchroniser

souvent avec la pose d'une conduite ä lait en Polyethylene. De meme, l'eclairage du

logement et des etables, au moyen du Butagaz par exemple, facilite considerable-

ment la täche du berger. Citons enfin la necessite que chaque chalet soit muni d'une

pharmacie destinee aussi bien au personnel qu'au betail.

II existe ainsi de multiples procedes de simplification, de rationalisation et d'ame-

lioration qui peuvenr etre appliques sur nos alpages sans qu'il en resulte des frais
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incompatibles avec le rendement et Putilite de Fexploitation. II est juste et equitable
que le personnel pastoral, dont la profession exige aujourd'hui un gros effort et le

sens des responsabilites, beneficie egalement des commodites que l'on introduit

maintenant ä la campagne.

Cha/et
*

ßoutdi/ent ' De35Vs'f Commune c/e ffon /- /d' ////e

Fig. 70

£CH 1 Voo

Plan H. Rossetti

Fig. 70 a. — Le Grand Boutavent-Dessus, sur le territoire de Mont-la-Ville, altitude 1260 m.

Ce chalet, qui appartient ä M. W. Baumann, ä Pully, est le meme que celui represente sur la fig. 65.

mais, considerablement agrandi par une Prolongation des etables, il a fait aussi l'objet d'amelio-

rations fondamentales selon les plans dresses par M. H. Rossetti, architecte, ä Lausanne. Ainsi le

logement a ete complete par trois chambrettes fort sympathiques ; une partie de la chambre ä lait

a ete transformee en salle de bain ; la cuisme a ete munie d'un fourneau ä gaz de bois et d'un cumulus

dispensant de l'eau chaude ä l'evier. Une nouvelle fosse ä purin de 100 m3 assure une recuperation
complete des engrais naturels.

Parallelement ä l'execution de ces travaux realises par un proprietaire ouvert au progres et aux

procedes evolu£s, la production herbagere va etre amelioree par de vastes debroussaillements et

Papplication du pacage par rotation ; il est de meme prevu de construire pour le printemps 1958

deux nouveaux points d'eau avec des citernes de 75 m3. Notons que la premiere Operation effectuee

avait et6 l'ötablissement d'une route permettant d'acceder au chalet.
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Fig. 70 b. — Alpage du Grand Bouta-

vent-Dessus.

Pour que les abords du train et du

Iogement restent propres, il convient

de les soustraire ä l'acces du betail par
une clöture solide et bien construite.

Le montant qui retient le portail devrait

etre encore consohde par un hauban.

4. L'ALIMENTATION EN EAU

constitue un facteur essentiel de la sante et de la prosperite du betail, donc de la

productivite des päturages ; depuis fort longtemps dejä on a constate qu'en periodes
de secheresse, lorsque le fourrage n'est point abondant, les animaux restent malgre
tout en excellent etat s'ils peuvent s'abreuver en Süffisance. C'est pourquoi, par
suite du manque de sources resultant de la structure geologique de la chaine, le

probleme de l'eau a constitue le souci constant du Jurassien habitant la partie
mediane et superieure des monts; il y a quelques decennies encore, l'eau de pluie
recueillie sur les toits ou sur des dalles et accumulee dans des citernes a ete la seule

ressource tant des agglomerations que des alpages.
Or, le developpement de l'economie pastorale et Fintensification de Fexploitation

provoquent un accroissement de la consommation ; l'introduction dans le train

et le Iogement du personnel d'installations permettant de respecter les regles ele-

mentaires de la proprete et de l'hygiene exige un apport relativement eleve ; d'autre

part, l'application rationnelle du pacage par rotation rend utile la creation de points
d'eau si possible dans chaque enclos, ä raison d'un bassin pour 10 ä 15 ha ; relevons

ici que le choix minutieusement etudie de l'emplacement des points d'eau — sur la

Fig. 71. — Lorsque les points d'eau

ne sont pas suffisamment nombreux,
le betail doit accomphr de longues
marches, souvent sur des passages

forces, ce qui provoque ä la longue un

decapement du sol.
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base par exemple des vues aeriennes — permet d'attirer et de concentrer le betail

sur les meilleures pelouses. II importe par consequent de chercher ä ameliorer et

ä developper l'alimentation des päturages en eau et quelques renseignements ä ce

sujet ne sont pas superflus.

a) Les sources

sont naturellement plus frequentes et plus abondantes dans les vallees, ce qui a

incite des initiateurs courageux et entreprenants ä y capter de l'eau amenee ensuite

par pompage aux lieux de consommation. Ainsi la ville de La Chaux-de-Fonds

recoit des 1887 le precieux liquide depuis les gorges de l'Areuse et le reseau de dis-

tribution s'etend toujours plus aux regions voisines. Pour la plus grande part sou-

mises au regime des citernes jusqu'en 1937-1939, les Franches-Montagnes sont

maintenant alimentees en eau captee dans le vallon de Saint-Imier, ä environ 800 m

au SSW de Cortebert, et pompee dans un reservoir de 1500 m3 etabli sur la Montagne
du Droit ä 400 m au WSW de la Bise de Cortebert, au point 1221. De lä rayonnent

Fig. 72. — Päturage de la

Teurre, pres de Saignelegwr.

La plupart des päturages des

Franches-Montagnes sont

pourvus en eau gräce a l'ali¬

mentation collective du pla-
teau depuis le reservoir sis

sur la Montagne du Droit

des conduites distribuant l'eau jusqu'aux fermes isolees et aux päturages sur un

secteur allant de La Fernere ä Tramelan-Saint-Brais (Bourquin :19); c'est lä une

realisation magnifique, attestant de l'esprit d'initiative du Jurassien et laissant entre-

voir la possibilite d'autres ameliorations importantes des conditions de vie du paysan.

Signaions ici qu'il est prevu egalement d'alimenter la region de Sainte-Croix-Bullet

au moyen d'eau pompee dans le lac de Neuchätel; il conviendrait de voir lä assez

loin et de la refouler suffisamment haut pour qu'elle puisse etre distribuee aussi aux

nombreux alpages qui dominent ces agglomerations.
II Importe de mentionner les possibilites tres etendues qu'offre l'emploi des

tuyaux en Polyethylene pour l'utilisation de sources relativement eloignees et la

distribution rationnelle et complete de leur eau. Ces tuyaux faits d'une matiere

plastique legere, flexible, insensible aux chocs et resistant ä la corrosion et au gel, se

posent dans une tranchee de faible profondeur et contournant les obstacles majeurs ;

de ce fait, les frais d'etablissement sont considerablement reduits. La surface inte-

rieure lisse et hydrofuge de ces conduites empeche la formation de depöts calcaires

et augmente le debit d'environ 20 % par rapport aux tuyaux en fer zingue ; c'est
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pourquoi il est possible de choisir une section relativement faible. Ces tuyaux sont

livres ert sections interieures de 7, 9, 13, 16, 21, 27 mm, etc. et en rouleaux de 50,

100, 200 m et plus, pour des pressions nominales de 1, 4 et 10 atmospheres; les

raccordements sont faciles et rapides.
Mais longtemps encore nombre d'exploitations pastorales du Jura, privees de

sources, devront se contenter d'eau accumulee dans

b) Les citernes

et il convient meme souvent d'envisager le developpement des installations de recep-

tion des eaux de pluie ; c'est pourquoi nous presentons ici quelques donnees sur

les divers systemes qui peuvent etre employes.
II va sans dire qu'il convient avant tout d'utiliser pour ce faire le toit du chalet

et de disposer les cheneaux de facon teile qu'une recuperation aussi complete que

possible des fortes mais breves averses soit assuree. Pour l'alimentation des points

Fig. 73 et 74. — Chalet des Plans, ä Vallorbe.

Receptacle pour les eaux de pluie, le toit des chalets devrait

etre traite de facon qu'il ne rouille pas. De meme, il convient

de veiller ä ce que la töle acquiere un ton ne deparant pas le

paysage.
Le toit du chalet avant et apres son traitement au moyen

d'un produit ä base d'asphalte.

Fig. 74 a. — Les cheneaux qui rassemblent l'eau recueillie sur

les toits sont frequemment endommages par le glissement de la

neige. Lorsque la recolte hivernale du precieux liquide ne s'impose

pas, il est possible d'eviter les degäts en deplacant le dispositif sous

l'avant-toit, Selon le Schema ci-contre.

d'eau repartis sur le päturage, le receptacle le plus simple est constitue par une dalle

de calcaire naturelle, comme on les rencontre frequemment dans le Jura blanc;

par des rigoles taillees dans le substratum, l'eau est concentree et conduite dans une

citerne creusee dans le rocher; Falpage des Plans comprend une teile installation,

qui fonctionne fort bien (photo 75). Sur certaines pelouses du domaine de Bel-Coster,

M. Auguste Barbey a cree une dalle en beton sise ä peu pres au niveau du terrain

et entouree d'un mur; c'est lä aussi un Systeme d'un coüt modere et exigeant peu

d'entretien, qui a des lors ete applique sous diverses variantes sur plusieurs päturages

(fig. 76).
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Flg. 75. — A/page des Plans, a Valloibe

Receptacle pour Feau de pluie cons-

titue par une dalle naturelle de calcaire

Fig. 76. — La simple dalle de beton

Procede peu coüteux et d'un entretien

facile

Fig. 77. — Le couvert ä un seul pan

Lorsque l'emploi de ces differents procedes n'est pas possible, il convient de

creer alors des « couverts », constitues par un toit pouvant etre dispose de diverses

facons : pan unique incline (fig. 77), deux pans ä pignon (fig. 78), deux pans inclines

vers le centre (fig. 79). Tres souvent, il est utile de synchroniser la construction d'un

tel couvert avec celle d'un reluge forestier, comme la commune de Ballaigues a

procede sur ses points d'eau de la Corne ä la Biche (Cernys) et de la Combe du

Commun (Poyette); ainsi le couvert de cette derniere non seulement alimente une

citerne importante, mais abrite encore une cuisine, une chambre et une stalle pour

les chevaux.
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Fig. 78. — Le couvert ä deux pans.

Fig; 79. — Le couvert ä deux pans
renverses.

Fig. 79 a. — Alpage des Cernys ä

Ba/laigues.
Le couvert de la citerne de la Corne

ä la Biche abrite un local confortable

pour les bücherons et les voituriers,
ainsi qu'une stalle pour les chevaux.

Les ehernes se construisent aujourd'hui en beton arme sous la forme d'un cylindre
domine d'une coupole ; il convient de les munir d'une aeration, d'un acces et d'une
echelle de contröle. Leur coüt n'augmentant avec leurs dimensions que dans une

mesure relativement faible, il convient de leur donner un volume süffisant, assurant

une certaine marge pour l'avenir ; en effet, il importe de tenir compte du fait qu'une
vache absorbe plus de 60 litres d'eau par jour et que durant certaines periodes d'esti-

vage, il ne tombe que tres peu de pluie ; or, il faudrait eviter qu'il faille transporter
de l'eau sur les alpages comme cela a du souvent etre le cas en 1947 et 1949 ; ä notre
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avis, on devrait choisir un volume d'au moins 75 m3 et ne pas descendre au-dessous

de 50 m3; la capacite totale des citernes devrait Stre d'environ 3000 litres par päquier
au moins. Les citernes doivent etre placees si possible de facon que l'alimentation des

bassins puisse se realiser par gravite, ce qui simplifie considerablement le travail du

personnel et facilite la vidange et le nettoyage. Les Services cantonaux des ameliora-

tions foncieres disposent de plans schematiques pour leur construction.

B. L'AMELIORATION DES PELOUSES

De vastes terrains pastoraux susceptibles de constituer d'excellentes pelouses
ne sont aujourd'hui encore que tres partiellement utilisables, soit parce qu'ils sont

trop humides pour produire un herbage de qualite, soit parce qu'ils sont encombres de

pierres et de fourmilieres ou parce qu'ils sont envahis par une Vegetation impor-
tune.

II existe maintenant plusieurs moyens, simples et relativement peu coüteux,
de rendre ä la production fourragere ces terrains ä vocation pastorale. Nous en

decrivons ici les plus importants en precisant le processus applique dans nos propres

experiences.

1. LES ASSAINISSEMENTS

selon les procedes classiques constituent en general une Operation coüteuse qui
ne peut s'appliquer qu'aux terrains capables d'acquerir une valeur süffisante pour
la justiner. C'est le cas pour les päturages situes ä proximite des agglomerations, par

exemple pour certaines pelouses mouilleuses des Franches-Montagnes oü l'eau

s'accumulant entre autres dans les depressions oxfordiennnes pourrait etre souvent

evacuee sans grandes difficultes dans des emposieux. Une teile Operation a ete realisee

ä Vallorbe sur l'alpage du Mont-d'Orzeires, oü l'eau excedentaire rendant mareca-

geuse la combe principale a ete drainee et conduite dans des entonnoirs naturels ; il

en est resulte la Constitution d'une pelouse de haute productivite.
Lorsque les transports sont difficiles et coüteux, de meme que lorsque l'augmen-

tation possible du rendement du terrain ne Justine pas l'emploi de drains en ciment

ou en terre cuite, il est indique d'utiliser des tuyaux en bois tels qu'ils sont decrits

dans l'excellente publication de Ramser Die Holzkastendrainage (156) et dans

l'ouvrage de Fankhauser Economie forestiere (59, p. 341 et 342), auxquels nous

renvoyons le lecteur ; les divers segments recoivent une longueur adaptee ä la sinu osite

du trace et ils sont relies par un manchon (Systeme preferable aux segments coniques
s'emboitant les uns dans les autres); l'eau entre par les orifices menages des deux

cötes, sous la planche de couverture. Ramser recommande de placer dans la fouille, de

chaque cöte du tuyau (mais sans contact avec celui-ci), des branches de sapin dis-

posees verticalement, le gros bout en haut; cette Operation facilite l'ecoulement de

l'eau. Dans les travaux oü ils ont dejä ete employes, ces tuyaux de planches se

sont averes durables et tres efficaces, en particulier dans les terrains peu stables.

Lorsque ce procede se revele egalement d'un coüt disproportionne aux avantages
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qui peuvent en decouler, il est possible d'evacuer l'eau excedentaire sur des dis-

tances point trop longues au moyen de drains sommaires constitues par des fascines,

des perches ou des rangees de pierres.
Lors du choix du niveau auquel l'eau doit etre evacuee, il importe de tenir compte

du tassement qui se produit ensuite de l'assainissement (processus qui a dejä rendu

inutiles de grands travaux de drainage); le seuil d'evacuation doit rester ä une niveau

inferieur ä celui du reseau de drains.

II faut d'ailleurs eviter de trop assecher les terrains humides; en effet, ceux-ci

—qui n'occupent en general qu'une faible proportion du päturage — peuvent rendre

de grands Services durant les periodes de secheresse et aider ä surmonter ces temps
de penurie de fourrage en livrant un herbage mediocre certes, mais bienvenu tout

de meme.

Pour arriver ä une production Optimum, une pelouse nouvellement assainie

exige une fumure de choc au moyen d'engrais contenant de l'acide phosphorique
et de la potasse.

2. LES EPIERRAGES

Sous l'influence des grands ecarts de temperature, de la pluie et du gel, les eperons

de roc emergeant des sols se desagregent peu ä peu et, si le terrain est declive, celui-ci

se recouvre de pierres et de blocs; les exploitations de bois et les cheminements

du betail contribuent d'ailleurs ä leur dissemination vers l'aval, sur les meilleures

pelouses souvent. II en resulte non seulement une perte de production, mais aussi

pour le betail une fatigue supplementaire et des dimcultes plus grandes dans ses

deplacements; il en vient de ce fait ä negliger certaines pelouses devenues d'un

acces peu aise. D'autre part, les pierres acerees provoquent frequemment des bles-

sures qui peuvent avoir de graves consequences pour la sante et la prosperite des

animaux. II importe par consequent d'eliminer tous les materiaux importuns qui se

laissent detacher sans trop de dimcultes.

L'epierrage se laisse souvent coordonner avec la construction d'un chemin

ou celle d'un nouveau mur de Separation; l'emploi des materiaux ainsi rassembles

est alors tout trouve et les transports doivent etre organises en prenant cette affec-

tation en consideration; si l'on n'en a pas utilite, les pierres peuvent etre entassees

sur les parties improductives, dans les depressions ou de preference accumulees

dans les lapiez, ce qui contribue ä reduire les dangers qui resultent pour le betail

de la presence de ces «laisines ».

II convient d'organiser le travail de facon rationnelle et systematique prealable-
ment ä son execution afin d'eviter les fausses manoeuvres et les pertes de temps;
on peut proceder comme suit: quelques ouvriers liberent au moyen de la pioche
les materiaux tenant au sol, en evitant toutefois d'arracher les blocs trop gros,
dont l'elimination presente souvent plus d'inconvenients que d'avantages ; derriere

eux, d'autres personnes rassemblent les pierres au moyen de bidons ou de fortes

corbeilles et les transportent dans des tombereaux mus par un tracteur ouuncheval,

qui les conduisent enfin vers leur lieu de destination.

II va sans dire que cette Operation doit etre entreprise avant tout sur les meilleures

pelouses et selon un plan bien etabli.
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L'epierrage des päturages constitue un travail auquel les locataires peuvent fort

bien collaborer s'ils ont la volonte d'ameliorer la productivite du domaine oü estive

leur betail; cela est en particulier le cas lorsqu'il s'agit d'un syndicat, dont les membres

possedent souvent un tracteur, ce qui est rarement le cas pour une commune, en

general desarmee devant les problemes que pose l'organisation d'un tel travail.

Les communes de Vallorbe et de Ballaigues ont aussi employe a. cette Operation,
avec plein succes, les eleves des classes superieures des ecoles, ä qui une indemnite

equitable est payee, ce qui facilite l'organisation de la course annuelle; ainsi,
Vallorbe verse 5 fr. par jour et par enfant; de meme, le the et le potage de midi

sont les bienvenus ! II convient d'organiser alors le travail par petits groupes, en

utilisant les enfants en fonction de leur vigueur. Une breve introduction exposant
le but de leur collaboration, son interet general, quelques renseignements sur le

domaine sylvo-pastoral de la commune stimulent ces futurs citoyens et constituent

une bonne lecon d'education civique ! On est d'ailleurs toujours etonne du travail

important que peut accomplir une classe en une seule journee.
L'epierrage des pelouses —• Operation facile et d'un rendement immediat —

procure toujours une evidente satisfaction ä celui qui l'a execute.

Fig. 80 a. — Sur les päturages point
trop declives, le petit dumper ä benne

basculante est un vehicule fort utile.

II permet entre autres d'evacuer les

materiaux rassembles lors de l'epier¬

rage des pelouses et de transporter les

engrais.

Fig. 80. — Alpage
des Cernys ä

Ballaigues.
Epierrage des

pelouses par

les eleves des

ecoles, 1955

Photo Steimer

11
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3. L'ARASEMENT DES FOURMILIERES ET DES TAUPINIERES

Frequemment les pelouses negligees et non fumees sont litteralement envahies

par des fourmilieres (les «teumons » dans le langage des bergers jurassiens) ; il

n'est pas rare qu'un quart de leur superficie soit recouvert de ces materiaux ras-

sembles par les fourmis (selon Du Pasquier, sur l'emprise des «grassons ») et compo-

ses de terre acide et improductive.
Ils peuvent 6tre facilement decapes ä la pioche et rassembles dans les depressions ;

c'est lä un travail qui peut etre souvent execute par le berger si l'exploitation du

päturage lui en laisse le temps.
Sur les alpages oü il y a une grande concentration de fourmilieres, celles-ci

peuvent etre eliminees rapidement et economiquement par un engin mecanique ;

ainsi, sur le päturage du Pre ä la Sage, alpage appartenant ä M. Baumann et sis

sur le territoire de la commune de Provence, on a utilise ä cet effet en automne 1956

un traxcavator, monte sur pneus pour ne pas endommager la pelouse ; il convient

d'organiser 1'Operation de facon que la machine puisse charger les materiaux decapes
directement sur des vehicules destines ä les evacuer; ces derniers doivent etre au

moins au nombre de deux afin que le traxcavator — dont la location est coüteuse —

Fig. 81. — Lorsque les «teumons»

sont tres denses, ils peuvent etre 61i-

mines au moyen du traxcavator.

ne perde pas de temps. II convient de proceder simultanement au nivellement des

buttes. Les machines ne doivent par contre pas etre employees sur les sols superficiels
et rocailleux, d'une part parce qu'il provoque lä facilement l'extraction et la disse-

mination de nombreuses pierres sur la pelouse, puis, d'autre part, parce que la faible

amelioration qui y est ainsi realisee n'en justifie pas le coüt.

Les fourmilieres n'etant pratiquement jamais edifiees sur un sol bien fume et

portant un gazon riche et abondant, le meilleur moyen d'en eviter le retour consiste

ä creer ces conditions-lä.

Celles-ci en revanche favorisent le developpement de la faune edaphique ; c'est

pourquoi les taupinieres y sont nombreuses et occupent souvent une place assez

importante ; elles doivent etre eliminees regulierement et leur terre disseminee ä

la fourche ; il faut d'ailleurs relever ici que l'activite des animaux fouisseurs du

sol est fort utile en ce sens qu'il provoque un brassage et un ameublissement bien-

venus, une migration ascendante de terre encore riche en carbonates et venant

compenser dans une certaine mesure les effets du phenomene d'eluviation, de lessi-
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vage, provoque par les precipitations et particulierement marque aux etages supe-
rieurs de la chaine. II est donc ä notre avis superflu et nierne inopportun de lutter

contre cette faune si eile ne devient pas trop envahissante.

4. L'ELIMINATION DES PLANTES IMPORTUNES

Gagnees sur la foret — qui represente presque toujours la Vegetation « clima-

cique » de la chaine — les pelouses de nos päturages jurassiens constituent une

formation instable, ne pouvant s'affirmer et se maintenir que si les phenomenes qui
sont ä l'origine de leur creation exercent un effet continu et durable ; lorsque cela n'est

pas le cas — par exemple ensuite d'une exploitation extensive ou de l'abandon

de l'utilisation pastorale — cette formation evolue ä nouveau vers le « climax »,

retourne ä la foret en passant par plusieurs Stades, en particulier par celui de la

«fruticee », de l'occupation par une Vegetation buissonnante et arbustive, signe
avant-coureur de la reforestation naturelle.

Fig. 82. — Päturage boise des Franches-

Montagnes, altitude 1020 m.

Envahissement des pelouses par les

rosiers, l'epine noire, la belladone, etc.

C'est lä l'evolution que subissent beaucoup de päturages negliges — comme

d'ailleurs de nombreux terrains ä vocation veritablement forestiere, autrefois deboises

abusivement, mais incapables de produire un herbage de bonne qualite —. Une

exploitation rationnelle des terres exige qu'un terme soit mis ä cette evolution sur

les pelouses qui doivent rester affectees ä l'utilisation pastorale et qui doivent etre

rendues ä une production maximum par l'elimination de cette Vegetation, impor-
tune sur ces stations. Avant que nous en exposions les moyens, il convient de

decrire

a) Les principales especes ä detruire

Le noisetier (Coryllus Avellana) en constitue Fun des Clements les plus importants ; espece

preferant un climat Continental, il envahit dans le Jura les terrains superficiels et relativement chauds

(sols humiques carbonatäs) ; il est rare qu'il occupe les pelouses fertiles et bien fumees. II est interes¬

sant de relever que, tres abondant encore au Mont-Soleil, il disparait presque completement des

Franches-Montagnes, sur l'aire de päturages en gerieral tres charges parce que soumis au regime
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de propriete et d'utilisation specifique ä cette region ; ce phenomene est probablement du au parcours

intensif du betail, qui broute d'ailleurs volontiers les feuilles de cette plante. Notons aussi que le

noisetier constitue une essence pionniere fort precieuse, sous le couvert de laquelle l'epicea et d'autres

arbres forestiers s'installent volontiers par la voie naturelle ; il importe par cons6quent de ne l'eli-

miner que sur les pelouses reellement productives.

Fig. 83. —• Päturuge de la

Piagrette, altitude 1300 m.

Terrains deboises, puis en-

vahis par le noisetier.

Les rosiers (Rosa sp.), eux, preferent les meilleurs terrains, surtout l'eglantier (Rosa canina)

dont les drageons prennent tres rapidement possession de vastes surfaces ; c'est un arbuste extreme-

ment importun sur nos alpages oü il rend inutilisables d'excellents gazons ; le rosier des Alpes

(Rosa pendulina) atteint les etages superieurs, mais se confine — dans les päturages — en general

sur les terrains frais pris entre des blocs de calcaire.

\Jepine noire ou prunellier (Prunus spinosa) se complait plus particulierement sur les pelouses

dont le sol est relativement superficiel et sechard, ä l'etage montagnard moyen ; ainsi eile prend

une grande extension sur les päturages ensoleilles occupant le pied du versant SE du Chasseral,

dans la zone inferieure d'interpenetration avec les for6ts ; il s'agit d'ailleurs lä pour la plupart de

sols ä vocation forestiere ; on le rencontre aussi sur les päturages peu productifs des Franches-

Montagnes.

\Jepine blanche ou aubepine (Crataegus sp.) s'installe facilement sur les bonnes pelouses exposees

au sud de l'etage montagnard moyen. C'est egalement une plante importune, mais dont les indi-

vidus n'occupent en general pas une place importante.

Les ronces (Rubus sp.) envahissent souvent les terrains deboises, dont l'humus brut, brusque-

ment expose aux rayons du soleil, libere son azote qui se mineralise rapidement; c'est d'ailleurs une

raison supplementaire pour ne pas debarrasser en une seule fois de leur couverture arborescente

les pelouses ä creer. Les ronces occupent frequemment des surfaces importantes d'excellents ter¬

rains, en particulier dans les Franches-Montagnes ; puis elles prennent volontiers possession des

sols issus de moraine alpine.

Citons parmi les plantes ligneuses encore
'

•

'

Le tremble (Populus tremula) qui envahit litteralement les pelouses mal exploitees, negligees,

en particulier sur les versants nord ; il drageonne de facon vigoureuse, si bien qu'en peu de temps

il occupe d'importantes surfaces. Si sa destruction peut etre envisagee sur les terres fertiles sises

ä proximite des chalets et des points d'eau, ailleurs par contre il convient de le laisser prendre pied

et prosperer, car c'est une essence forestiere fort utile, produisant un bois apprecie, surtout lorsqu'il

est issu d'une race noble ; nous avons decrit en 1954 le tremble sis sur le päturage de la Cafaude,

au-dessus de Ballaigues, ä 1230 m d'altitude ; cet arbre äge de 80 ans, bien que nourri par un sol

superficiel et croissant sur un ensellement vente, avait un diametre de 46 cm ä hauteur de poitrine

et une hauteur totale d'environ 20 m ; son füt etait libre de branche jusqu'ä 10 m et susceptible

de livrer une bille de deroulage de haute valeur.

Nombreuses sont aussi les plantes herbacees qui occupent une place importante dans les gazons

et qu'il faut faire disparaitre. Mentionnons pour commencer la plus importante :
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La gentiane jaune (Gentiana lutea) est une plante caractdristique des päturages recouvrant

les sols calcaires ; eile fructifie abondamment et se propage ainsi vigoureusement. Sur de nombreux

domaines, sa racine est extraite pour la fabrication de la hqueur de gentiane, qui possede certaines

vertus curatives ; ce proced6 permet de maintenir son expansion dans des limites raisonnables tout

en assurant une recette non negligeable, pouvant etre affectee ä maintes ameliorations pasto-
rales. Certains propri&aires vendent les racines ä Turnte de poids ; sur les alpages de Vallorbe,

nous en remettons l'arrachage ä un prix forfaitaire, ce qui incite l'acquereur ä extraire une quantite
maximum — et non seulement les plus grosses racines situtes sur les pelouses les mieux acces-

sibles— ; nous retirons ainsi tous les 6 ä 8 ans une somme approximative de 10 fr. par hectare.

Fig. 84. — Bien que ses racines se

vendent ä un prix interessant, la disper-
sion de la gentiane jaune doit etre con-

tenue dans des limites raisonnables.

Le veratre blanc (Veratrum album) ressemble ä la gentiane jaune, mais s'en distingue par ses

fleurs et par le fait que ses feuilles sont alternees et non opposees; il se propage volontiers sur les

sols frais des depressions, surtout dans la partie est du Jura möridional.

La carline sans tige (Carlina acaulis) et les chardons (Carduus sp.) se confinent en general sur

les pelouses arides et non fumees ; lls peuvent envahir rapidement de vastes s.irfaces si l'on ne met

pas un frein ä leur dissemination.

Le cytise aile (Cytisus sagittalis) s'installe en particulier sur les sols profonds, mais secs et un

peu acides issus du lehm d'alteration, tels qu'on les rencontre dans les Franches-Montagnes ; le

bötail ne touche pas aux herbages auxquels cette plante est associee, si bien qu'il subsiste souvent,

dissemines sur les pelouses, des ilots de gazon intact, parseme des fleurs d'un jaune vif du cytise
aile ; il en resulte certes un aspect plaisant ä l'ceil, mais aussi d'importantes pertes de fourrage.

Fig. 85. -— Le cytise aile, evite par le

betail, envahit volontiers les terres

decalcififes et provoque ainsi souvent

une perte importante de production.

Les lampes (Rumex sp.), beaucoup moins frequents que dans les Alpes (Rumex alpinus n'a

6t& que plante dans le Jura, probablement pour nourrir les porcs), se confinent autour des chalets,
sur les terres exager£ment enrichies en azote et en potasse.
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b) Les moyens de destruction

sont nombreux, mais d'une inegale efficacite. Les plus anciens sont la coupe et

Yarrachage. Pour les buissons, ces procedes. ne conviennent gudre; en effet, apres

la coupe, les especes arbustives ne rejettent en general de souche que plus vigou-
reusement; de son cöte, Parrachage ne permet pas toujours d'extraire entierement

le Systeme radiculaire et ce qui reste en terre drageonne souvent; d'autre part, il

presente l'inconvenient de decouvrir les pierres et le roc lä oü le sol est superficiel.
En revanche, ces deux methodes restent les meilleurs moyens d'eliminer le veratre

blanc, la carline sans tige et les chardons ; il importe alors de les appliquer en temps

opportun, c'est-ä-dire avant la maturite de leurs graines.
L'emploi du chlorate de soude est un procede que nous avons experimente avec

succes depuis 1944 et applique jusqu'au moment oü sont apparus sur le marche

d'autres produits moins coüteux. Toxique dangereux pour le betail, ce sei n'agit
efficacement sur les plantes que durant la periode de Vegetation; aussi, pour eviter

les accidents et les echecs, est-il necessaire de prendre quelques precautions et d'operer
selon un processus determine au cours de nombreuses experiences et qui est le

suivant:

1. Dans la courant d'avril, les buissons sont coupes ä environ 10 cm du sol.

2. A fin avril ou au d£but de mai, mais au plus tard trois semaines avant la montee du betail,

le chlorate de soude est epandu ä sec sur les souches ä raison d'une bonne poignte pour une

surface de 10 dm2 environ (augmenter la concentration pour les vieux buissons ä fort enraci-

nement).

3. Apres l'epandage, les branchages provenant des buissons coupös sont disposös sur les souches

et maintenus au moyen de pierres.
4. Dans le courant de juillet, les branches peuvent etre enlevdes et brülees.

S'il s'agit de detruire des especes epineuses empechant le lechage du sei par le

betail et par le gibier et ä la condition de bien concentrer le chlorate au milieu de

la souche, il n'est pas absolument necessaire de couper les buissons, qui pourrissent
rapidement apres leur mort. L'application de cette methode est encore justifiee

pour la destruction des plantes qui resistent au traitement par les hormones de

synthese, ce qui est en particulier le cas pour l'aubepine.

Uemploi des hormones de synthese commercialisees aujourd'hui en Suisse sous

diverses formes et pour divers buts a ouvert de nouvelles perspectives pour l'amelio-

ration de nos alpages; le «debroussaillant» ä base d'un melange des acides

dichloro- et trichlorophenoxyacetiques (combinaison de 2,4-D et de 2,4,5-T) s'est

revele un produit efficace pour la destruction de la plupart des plantes ligneuses et

relativement peu coüteux. Tel qu'il existe sur le marche, il se presente sous la forme

d'une emulsion qui s'utilise normalement ä une concentration allant de 0,25 ä

0,50 %. La bouillie est aspergee sur les plantes ä eliminer au moyen de pulverisateurs
ä dos ou ä moteur, munis du meme equipement que pour le traitement des arbres

fruitiers; sur les alpages de Vallorbe et de Ballaigues, nous employons un pulveri-
sateur ä dos de 20 litres, equipe d'un robinet revolver et d'une buse double ä jet
brouillard (ouverture de 0.8 mm); bien que plus lent qu'une pompe ä moteur, il

assure un travail plus precis et une utilisation plus economique du produit. II est

indispensable que toutes les feuilles soient bien mouillees, car les hormones penetrent

par elles dans les tissus et la diffusion se fait toujours longitudinalement et non
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lateralement, si bien qu'un rameau non touche laisse inevitablement indemne une

partie du Systeme radiculaire ; la plante rejette alors volontiers. Le volume de bouillie

necessaire varie selon l'ampleur de la masse foliaire et eile va de 10 ä 20 litres et

Fig. 86.

Application du

debroussaillant

(hormones) au

moyen de la

pompe a moteur.

Photo Maag

plus par are de buissons. II importe que le traitement ait lieu par temps beau, tran-

quille et chaud, puis surtout ä un moment oü les feuilles sont en pleine vie. Pour

les especes tres sensibles que sont le noisetier, les rosiers et l'epine noire, la periode
la plus favorable pour l'aspersion avec une bouillie ä 0,4 % se situe en juin et juillet;
les ronces, elles, reagissent le plus efficacement sous l'action d'un traitement ä

dose de 0,4 ä 0,5 % administre en aoüt et septembre. Les chardons peuvent etre

Fig. 87. — Application du debrous¬

saülant au moyen du pulverisateur ä

dos.

egalement detruits par ce procede applique lorsqu'ils ont une hauteur de 20 ä 30 cm,

pendant la formation de la hampe florale ; le tremble, la gentiane jaune, le veratre

blanc et le cytise aile sont un peu moins sensibles et il faut contröler plus tard l'emis-

sion de nouvelles pousses. L'aubepine est dans une large mesure refractaire au

traitement (eile peut etre eliminee au moyen du chlorate de soude), de meme que le

lampe des Alpes.
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Les plantes traitees ne doivent pas etre coupees avant l'annee suivante, c'est-

ä-dire avant que les hormones se soient diffusees jusqu'aux racines, ce qui exige
beaucoup de temps; d'ailleurs leurs tiges pourrissent en general si rapidement qu'il
est superflu de proceder ä cette Operation. II arrive que de nouvelles pousses appa-
raissent l'annee suivante — surtout chez les rosiers — parce que l'aspersion n'a pas

ete suffisamment complete ; il faut alors repasser avec une petite quantite de bouillie,

ce qui ne peut se realiser rationnellement ici qu'avec le pulverisateur ä dos.

II faut prendre quelques precautions lors de l'emploi du debroussaillant, car,

s'il est non toxique pour rhomme et le betail, l'absorption d'herbe aspergee peut
donner un certain goüt au lait; c'est pourquoi il convient de veiller ä ce que les

animaux ne consomment pas de fourrage mouille en ne leur donnant acces aux

surfaces traitees que 10 ä 15 jours apres l'application. D'autre part, il importe
d'eviter que la bouillie soit entrainee sur des cultures voisines. Notons que, par

contre, le produit ne nuit en aucune facon ä la plupart des plantes fourrageres ä la

condition qu'il soit utilise aux doses prescrites; Wurgler, des Stations föderales

d'essais agricoles de Lausanne, qui a entrepris des essais approfondis au moyen des

hormones de synthese, a meme constate avec d'autres auteurs que les graminees
se developpent mieux sous les buissons traites (205).

II faut ä peu pres 2000 litres de debroussaillant par hectare de buissons, ce qui
represente une depense de 200 fr., montant auquel il convient d'ajouter le coüt

de la main-d'oeuvre, soit 250 fr. environ ; ce procede se revele ainsi beaucoup moins

onereux que toutes les autres methodes de destruction.

L'application d'une fumure equilibree represente le meilleur moyen de lutter

contre certaines plantes importunes et d'eviter le retour de la plupart d'entre elles;

un herbage riche, comprenant une proportion judicieuse de graminees et de legu-
mineuses, contient fort rarement de telles plantes. Les lampes, ainsi que toutes

les especes dont la presence est due ä un exces d'azote et de potasse dans le sol,

cedent la place rapidement ä des elements plus utiles lorsque l'exploitation assure

une meilleure repartition des büments du chalet et lorsque ceux-ci sont completes

par un apport judicieux d'acide phosphorique. Le cytise aile recule immediatement

devant la distribution d'un engrais ä base de chaux et de phosphate. Ainsi une fumure

equilibree liee ä l'application du pacage par rotation constitue en definitive le pro¬

cede le plus economique d'eviter l'envahissement des meilleures pelouses par des

vegetaux ne presentant aucun interet.

II va d'ailleurs sans dire que tous les moyens qui viennent d'etre decrits ne doivent

etre mis en oeuvre que sur les terres meritant reellement — par leur potentiel de

production — de recevoir une teile fumure. Les sols superficiels et sechards —

qui sont aussi ceux qui s'embuissonnent le plus facilement — doivent retourner ä la

production ligneuse, ce que facilite le Stade de la fruticee.

C. L'AMELIORATION DE LA PRODUCTION HERBAGERE

Un examen attentif de la composition botanique des pelouses de nos alpages
jurassiens revele que sur de vastes surfaces les gazons ne comprennent qu'une pro¬

portion infime d'especes que l'on peut reellement considerer comme plantes four-
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rageres. La composition unilaterale du substratum et la pauvrete naturelle de la

plupart des sols jurassiens encore aggravee par le phenomene de lessivage du aux

fortes precipitations, puis egalement une exploitation abusive des reserves ont

souvent provoque l'installation et la dissemination d'une flore mediocre, demunie

de valeur nutritive et caracterisee par sa carence en certains elements necessaires

ä la sante et ä la prosperite du betail; ainsi, des terres possedant un haut potentiel
de production, mais acidifiees et appauvries, sont frequemment entierement occupees

par une pelouse ä nard raide (Nardus stricta), cette graminee courte et coriace que

le betail bovin dedaigne.
Ces stations ne livrent par consequent qu'une infime partie de la production

dont elles sont en realite capables ; des mesures adequates, d'une application simple
et relativement peu coüteuse, sont susceptibles d'en tirer le quintuple en fourrage
de qualite et de composition bien equilibree. Parmi ces mesures il faut mentionner

avant tout l'introduction de bonnes plantes fourrageres et leur conservation par

une fumure judicieuse; ainsi, la moitie de la contre-valeur des importations de

fourrage etranger — onereuses et point assurees en temps de blocus — pourrait
certainement, si eile etait affectee ä l'achat complementaire d'engrais destines ä la

fumure de nos alpages et des prairies actuellement mal exploitees, rendre dans une

large mesure superflue cette exportation de capitaux !

Avant de decrire les diverses Operations capables d'ameliorer de facon fonda-

mentale la production fourragere, il convient d'examiner

1. LES MATIERES NECESSAIRES A LA NUTRITION DU BETAIL

dont la valeur alimentaire est, dans les analyses, traduite par 3 donnees essentielles :

les unites amidon (une unite correspond au rendement d'un kg de fecule pure),
les albumines digestibles et le ballast.

Ainsi, on admet generalement que pour une vache de 600 kg la ration d'en-

tretien journaliere doit comprendre 3 unites amidon et 300 gr d'albumine digestible,
tandis que par kg de lait produit, cet animal a besoin en outre de 0,25 unite amidon

et de 50 gr d'albumine digestible ; par jour, une vache consomme 80 ä 90 kg d'herbe

fraiche correspondant ä environ 13 kg de matiere seche; lorsque la composition est

bien equilibree, ces 13 kg peuvent fournir 7,6 unites amidon et 1,8 kg d'albumine diges¬
tible ; ainsi que nous le verrons dans l'expose consacre au pacage par rotation,

ce rendement depend dans une large mesure de l'äge du fourrage.
A part ces divers chiffres, Boulenaz (17) donne dans son excellent expose sur

« Le päturage intensif dans l'affouragement du betail»les valeurs nutritives moyennes

de diverses herbes de fauche et de päture, qui demontrent que Falbumine digestible
est fournie essentiellement par les legumineuses presentes dans le melange, soit

plus du double du poids livre pour cet element par les graminees ; celles-ci sont par

contre plus riches en glucides et en cellulose, ce qui provoque d'ailleurs une lignifi-
cation plus rapide et plus complete et, par consequent, une perte plus importante
de leur valeur alimentaire. D'autre part, les legumineuses contiennent plus de

matieres minerales indispensables pour la sante du betail.

Notons ici l'importance d'un equilibre judicieux entre ces divers elements;

ainsi, une teneur en potasse trop elevee — provoquee par exemple par un purinage
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excessif— peut provoquer chez les animaux des derangements graves et un besoin

plus grand de sodium (comme celui-ci est peu represente dans les herbages, il con-

vient de distribuer au betail une ration journaliere de 20 ä 40 gr de sei par animal).
On peut tirer de ces constatations la conclusion que, pour produire un fourrage

conforme aux besoins reels du betail, les herbages doivent contenir une proportion
judicieuse de legumineuses et de graminees, recoltees ä un äge Optimum qui — ainsi

que nous le verrons plus tard — est de 4 ä 5 semaines. La presence des legumineuses
dans le melange s'impose d'autant plus qu'elles disposent de la faculte precieuse
d'enrichir le sol en azote gräce aux bacteries vivant en symbiose avec leur Systeme
radiculaire.

2. LA COMPOSITION RATTONNELLE DES GAZONS

est ainsi determinee par la part prise dans la pelouse par des especes de haute valeur

nutritive associees en un melange stable et bien equilibre de legumineuses et de

graminees, completees par des plantes secondaires certes, mais pouvant presenter
un certain interet par leur apport d'oligo-elements. Ce melange doit etre adapte
aux conditions specifiques de la Station et du päturage, en fonction des exigences
ecologiques de ses divers elements, en fonction aussi des facteurs sociologiques
regissant leurs relations reciproques. En effet, chaque espöce dispose d'une force

de concurrence determinee face aux autres et une certaine stabilite du melange
sur une prairie ou une pelouse permanente ne peut etre atteinte que s'il regne entre

ses composantes une harmonie süffisante. Ces questions ont ete etudiees de facon

approfondie par Caputa (32) qui a cree le terme d'indice de concurrence designant
la puissance relative d'une plante; ainsi une espece ayant l'indice de 4 (maximum)
ne devrait pas etre melangee ä Celles qui ne presentent qu'un indice de 1 (minimum).

D'autre part, Stebler et Schröter (188-189) ont attribue aux plantes herba-

geres une qualification qui est fonction de leur valeur fourragere et comprend les

notes suivantes:

FF -- excellente plante fourragere ;

F = bonne plante fourragere ;

f = mediocre plante fourragere ;

U = mauvaise herbe ;

G = plante veneneuse.

Examinons maintenant quels sont les caracteres, les exigences et les qualites
de quelques plantes des pelouses jurassiennes, se distinguant soit par leur grande
dissemination, soit par leurs proprietes particulierement precieuses ou au contraire

negatives. Commencons par les legumineuses :

Vanthyllide vulneraire (Anthyllis vulneraha) est une plante colonisatrice pr6cieuse bien que de

faible production; eile se complait jusqu'en haute montagne sur les sols calcaires, secs et chauds.

Le lotier cornicule (Lotus corniculatus), aux fleurs d'un beau jaune vif, croit de preference sur

les terrains calcaires et un peu secs; de grande valeur fourragere, il se laisse associer volontiers ä

la fl6ole, ä la fdtuque rouge et des pres, ä l'agrostide et au päturin des pres. II est vivace et croit

jusqu'en haute montagne.
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La lupuhne (Medicago lupuhna) est une bonne plante fourragere, annuelle ou bisannuelle,

prosperant essentiellement sur les terrains calcaires, de preference en basse altitude

h'esparcette des montagnes (Onobrychis montana) donne un fourrage de qualite ,
eile se complait

sur les terrains dechves, jeunes, secs et chauds

Le trefle violet (Trifolium pratense) presente une grande vanabilite II prospere dans des condi-

tions tres diverses, mais exige tout de m6me des terres assez nches et bien fumees C'est une plante
fourragere de haute valeur

Le trefle blanc (Trifolium repens) est tres commun sur nos alpages jurassiens bien fumes II

resiste efficacement aux grands ecarts de temperature, occupateur de places vides, il est rustique et

bien adapte au päturage et au pi&inement II s'mstalle vigoureusement et fort rapidement apres un

apport d'acide phosphorique et de potasse C'est une legumineuse tres precieuse pour l'economie

pastorale jurassienne et qui doit constituer la base des gazons Par suite de sa petite taille, il n'a

malheureusement qu'une faible puissance de concurrence II est vivace

Parmi les gramin£es, mentionnons avant tout la plante importune et par trop repandue qu'est

Le nard raide (Nardus stricta), herbe courte et dure que seul le mouton reussit a brouter lors-

qu'elle est encore jeune ,
le betail bovin le delaisse Cette graminee revet les pelouses a sol profond,

mais appauvn et acide, jusqu'a une haute altitude en constituant des touffes tres serrees, eile empeche
l'eau de s'inflltrer et forme avec le temps une couche d'humus acide Une fumure de choc bien

equilibree la fait disparaitre rapidement

Vagrostide blanche (Agroshs alba) aime les stations fraiches et se rencontre volontiers sous le

couvert des arbres
,
eile est vivace

Laflouve odorante (Anthoxantum odoratum) contient de la coumanne qui confere au foin son

odeur caractenstique, mais eile n'a pas une grande valeur fourragere

Le fromental (Arrhenatherum elatius) prefere les praines de plaine Nous ne le mentionnons

ici que parce qu'il a donne son nom aux praines fumöes des etages inferieurs Vert, il possede un

gout amer qui ne le fait pas apprecier sous cette forme par le b6tail

Le brome dresse (Bromus erectus), Im, resiste fort bien a la secheresse et se complait sur les

terrains calcaires bien exposes des Etages inferieurs

La cretelle des pres (Cynasurus cnstatus) a des exigences plutöt modestes, mais eile prospere

plus volontiers sur les sols lourds et frais
,
tres repandue et excellente plante fourragere, ses tiges se

hgnifient tres tot si bien que le betail ne peut plus les brouter
,
eile prend ainsi une place importante

dans les refus, ce qui provoque d'une part une certaine perte et, d'autre part, sa dissemination exa-

geree si les refus ne sont pas fauches a temps

Le dactyle agglomere (Dactyhs glomerata) est tres repandu et s'adapte aux conditions les plus
diverses II produit un bon et abondant fourrage II presente une forte vitahte et une grande puissance

de concurrence
,

il tend ainsi k etouffer les especes plus faibles

l^afetuque des pres (Festuca pratensis) est une excellente plante fourragere supportant un climat

rüde et humide, s'elevant assez haut Elle prefere les terres lourdes et fraiches

Lafetuque rouge (Festuca rubra) est une petite graminee tres repandue, mais facilement dominee

par d'autres plantes sur les bonnes stations
,
c'est un element de valeur aux exigences modestes

Le Ray-grass anglais (Lohum perenne) est caractenstique pour les paturages et Supporte bien

le pietmement, il se rencontre volontiers autour des chalets, sur les terres lourdes et fraiches II

monte jusqu'a environ 1200 m II produit un fourrage de quakte

La fleole des pres (Phleum pratense) se complait sur les terrains un peu lourds et frais Elle

resiste bien au froid et c'est une excellente graminee fourragere qui s'associe volontiers a d'autres

plantes herbageres

Le päturin annuel (Poa annua) est fort commun, en particulier dans les gazons soumis a un

mtense pietmement (sentiers, alentours des chalets), sa production est faible et il n'a pas grande
valeur au point de vue fourrager, alors que
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Le päturin des pres (Poa pratensis) prösente de bonnes qualitös, en particulier celle d'etre tres

rösistant aux temperatures extrdmes ; il s'associe volontiers ä d'autres plantes.

L'avoinejaunätre (Trisetumflavescens) a donne son nom aux prairies fum6es des etages moyens
et supörieurs ; preTerant les stations bien expos^es, Ies sols plutöt frais et 16gers, eile livre un excellent

fourrage.

A part le päturin annuel, la plupart de ces graminees sont vivaces.

Les pelouses jurassiennes comprennent encore d'autres plantes de grande valeur

fourragere, telles que les alchemies, mais aussi—lorsqu'elles sont negligees et non

fumees — nombre d'elements importuns et occupant malheureusement une place
importante, comme les euphorbes et le millepertuis.

3. LA CREATION DE PELOUSES PAR LE SEMIS

ne s'avere que rarement necessaire sur nos alpages, car par une fumure judicieuse
et une exploitation raisonnee, on arrive ä faire immigrer et prosperer par la voie

naturelle la plupart des bonnes plantes fourrageres dont Pinstallation est desiree.

Mais il peut devenir necessaire de creer de nouveaux gazons ou de changer
completement la composition botanique de pelouses mediocres — parce qu'en
general mal fumees—. II convient alors de proceder ä des semis, eventuellement

sur sols laboures, en tenant compte des principes qui viennent d'etre enonces, en

particulier en ce qui concerne les qualites d'adaptation et la force de concurrence

des diverses plantes ä introduire. Caputa (33-34) a determine en fonction de ces ele-

ments les melanges les mieux aptes ä donner satisfaction dans les conditions donnees.

Voici par exemple, pour les päturages d'altitude moyenne et caracterises par un sol

de fraicheur normale, neutre et mi-lourd, les differentes especes devant composer
le melange fourrager, avec le poids des graines en grammes et par are :

Trefle violet 20 gr/are Fetuque rouge 60 gr/are
Trefle blanc 30 gr/are Päturin des pr6s 30 gr/are
Lotier cornicule 60 gr/are F16ole 30 gr/are
erstelle 80 gr/are Agrostide blanche 20 gr/are
Fetuque des pr6s 80 gr/are

II importe de preciser que les legumineuses doivent constituer le fond du melange.
Un tel semis est fort utile sur les anciens sols forestiers qui, au lieu d'etre deboises

progressivement comme cela est desirable (ce qui facilite la transformation de l'humus

brut en matieres humiques stables et permet l'immigration des plantes fourrageres
par la voie naturelle), doivent etre debarrasses rapidement de leur couverture arbo-

rescente.

Notons aussi qu'il ne suffit pas de semer, il faut encore creer les conditions

favorables au maintien et ä la prosperite des plantes dont la venue est desirable, ce

qu'il est possible de realiser par une fumure bien etudiee, base de ramelioration des

herbages.
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4. LA FUMURE JUDICIEUSE DES PELOUSES

Un emploi rationnel des engrais naturels, furnier et purin, complete par un

apport judicieux d'engrais mineraux, constitue l'operation la plus efficace et la

moins coüteuse pour augmenter lä production des herbages et le rendement de nos

alpages; applique parallelement au pacage par rotation, il est apte ä ameliorer leur

productivite dans une proportion teile que les autres mesures ne prennent ä ses

cötes qu'une importance secondaire. C'est pourquoi nous nous etendrons un peu

plus longuement sur le probleme de la compensation des matieres nutritives prelevees
au sol, probleme essentiel non seulement pour la production herbagere, mais aussi

pour la sante du betail et, par consequent, pour le bien-etre des consommateurs de

produits agricoles.
II convient avant tout de decrire brievement

a) Les matieres nutritives que doit apporter la fumure

d'une part pour compenser les prelevements provoques par le päturage et, d'autre

part, les pertes resultant du lessivage par les eaux atmospheriques.
Ainsi, celles-ci entrainent en profondeur les sels solubles, en particulier les

carbonates actifs; cela explique — ainsi que cela a dejä ete releve dans l'expose
consacre au sol— que les terrains de nombreux alpages jurassiens sont, bien qu'ils
soient issus d'un substratum calcaire, pauvres en calcium dans l'horizon superieur.
Ce phenomene est d'autant mieux marque que les precipitations sont plus abondantes,

surtout lorsqu'une compensation par le ruissellement et l'apport de fane fait defaut;

c'est pourquoi les sols pastoraux peu declives du Haut-Jura sont en general plus
acides que les sols forestiers et que les terres agricoles des basses regions.

Puis le pacage provoque une exportation importante de matieres minerales qui
ne peut etre couverte ä la longue par les reserves naturelles du sol. Ainsi, on a calcule

en Suisse que Pexploitation d'une prairie naturelle enleve au sol 150 kg d'azote,

60 ä 80 kg d'acide phosphorique et 300 kg de potasse.
Ce sont essentiellement ces elements qui fönt defaut sur les sols pastoraux juras¬

siens et qui, par consequent, doivent etre restitues par la fumure. D'ailleurs ces terres

en sont souvent si pauvres qu'une fumure de compensation seule ne suffit pas pour

assurer la venue et la prosperite d'une flore equilibree ; il faut alors les enrichir par

des avances capables de provoquer une conversion de la flore et de stimuler la pro¬

duction herbagere.
II faut noter d'ailleurs que la presence de certaines plantes telles que les legu-

mineuses (dans le Haut-Jura en particulier du trefle blanc), provoquee essentielle¬

ment par l'apport d'acide phosphorique et de potasse, peut rendre une fumure

azotee dans une certaine mesure superflue, car elles sont capables de fixer l'azote

de l'air gräce aux bacteries qui vivent en symbiose avec elles. Dans cet ordre d'idees,

il convient d'insister sur le fait que Pintensite de la vie dans le sol est un facteur

important de sa productivite et qu'elle doit si possible etre favorisee par l'apport de

matiere organique.
Rappeions ici la loi du minimum, selon laquelle l'element le moins bien repre-

sente est celui qui determine dans une large mesure le developpement des plantes;
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seul un dosage equilibre de l'ensemble des matieres necessaires peut avoir une effi-

cacite reelle.

Ainsi donc, on peut admettre que de facon generale le but de la fumure des sols

pastoraux jurassiens est de leur apporter — dans une proportion judicieuse et

tenant compte de leurs reserves — de l'azote, du phosphore, de la potasse et de la

chaux, puis de stimuler leur activite biologique et de leur conferer une structure

physique favorable.

II convient maintenant de decrire

b) Les proprietes et l'emploi des divers engrais

sur la base de nos propres experiences et des renseignements contenus entre autres

dans l'excellent ouvrage de MM. Gallay, Rapin et Stale sur « Les engrais»
(68). Commencons par

Les engrais naturels

produits au chalet et qui doivent etre recuperes de facon aussi complete que possible,
car ils consütuent une source de matieres nutritives extremement precieuses.

Le furnier se compose sur les alpages essentiellement des excrements solides et

des urines; sa qualite depend principalement de la teneur des fourrages en sels

mineraux, de sa preparation et surtoui de son mode d'emploi; en effet, on retrouve

dans les dejections une partie des principes fertilisants introduits par la fumure

dans le cycle de nutrition des plantes et des animaux; d'un herbage riche et bien

equilibre resulte par consequent la Constitution d'un furnier equivalent. Sa compo-

sition depend d'ailleurs aussi des especes animales qui l'on produit; ainsi, le furnier

de cheval est, comparativement ä celui des bovins, plus riche en matiere organique,
en azote et en acide phosphorique ; puis il est plus sec et mieux aere ; il se decompose
aussi plus rapidement.

Une tonne de bon furnier contient en moyenne 3 kg d'acide phosphorique facile-

ment assimilable, 5 kg d'azote et 6 kg de potasse. II comprend aussi une large gamme
de micro-elements necessaires ä la nutrition des plantes et il favorise l'activite bio¬

logique des sols ; il peut par consequent etre considere comme un engrais organique
dans une large mesure complet. Son utilisation judicieuse provoque en general
la venue d'un fourrage de bonne qualite, comprenant une proportion assez bien

equilibree de graminees et de legumineuses.
Malheureusement, son emploi en surface — comme c'est le cas sur les päturages —

n'assure pas une utilisation rationnelle des matieres organiques et provoque d'im-

portantes pertes en azote (applique en couverture, si le temps est sec et si le vent

souffle, il peut perdre en 4 jours plus du 80 % de son azote ammoniacal!) ; c'est

pourquoi, pour une teile affectation, les excrements doivent etre de preference
melanges aux urines pour constituer un purin complet, comme nous le verrons

plus tard. Mais si ce procede est inapplicable, il importe d'eviter les pertes en pre-
nant quelques precautions lors de la preparation du furnier; en voici les princi-
pales :

1. Ses,elements fertilisants ne se mobilisant que lentement, il faut lui faire subir avant l'epandage
une fermentation ; pour ce faire, il doit etre entasse en « furniere >> contrairement au procedö trop
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souvent applique sur les alpages qui consiste ä le distribuer immediatement sous la forme de « gras-

sons ».

2. La furniere devrait etre dressee ä l'ombre, sur une chape de beton pour en faciliter la manu-

tention et, le cas echeant, pour assurer l'ecoulement des liquides vers la fosse ä purin.
3. II ne faut pas jeter sur le furnier des produits alcalins — qui favorisent les pertes d'azote —•,

ainsi que les mauvaises herbes.

4. II importe d'eviter une aeration du furnier en le tassant si possible et en l'arrosant au moyen

d'eau.

5. Au bout de trois ou quatre mois au maximum, le furnier doit etre epandu sans quoi il se

produit d'importantes pertes.

Par suite de la rarete de la main-d'oeuvre, la distribution du furnier est certes

devenue un probleme complique ä resoudre, mais ce n'est pas lä une raison pour

Fepandre de facon irrationnelle comme la plupart des bergers le fönt aujourd'hui
encore sous la forme de « grassons », de tas comprenant souvent le contenu entier

Fig. 88. — L'epandage du furnier sous

la forme de « grassons » constitue une

utilisation irrationnelle d'un fertilisant

precieux.

d'une brouette et en general concentres de facon irrationnelle autour du train.

Ce procede doit etre absolument abandonne — bien qu'il comporte certains avan-

tages minimes —, car il empeche une utilisation complete des matieres organiques,

provoque de fortes pertes en azote tout en concentrant celui-ci et la potasse de maniere

exageree ; il en resulte la disparition des plantes herbageres sur des surfaces impor-
tantes et la venue entre les tas d'une flore desequilibree, de faible valeur fourragere
et peu appreciee par le betail, les nombreux « refus » le prouvent nettement. L'utili-

sation d'un peu de paille comme litiere facilite l'epandage regulier de cet engrais.

L'emploi judicieux du furnier est certes lie dans une certaine mesure ä l'applica-
tion du pacage par rotation. Ainsi, apres que le betail a quitte chaque enclos et

broute les refus fauches, le furnier doit etre epandu au moyen de la fourche ou, si

possible, des engins evolues dont on dispose aujourd'hui, comme cela se pratique
sur les prairies. Si la main-d'oeuvre fait veritablement defaut pour ce travail, il est

egalement possible de constituer de petits tas sur lesquels on passe la herse. Notons

ici qu'une Operation fort utile et maintenant pratiquee de plus en plus consiste ä

disperser les « bouses » afin d'eviter une concentration trop forte d'azote et d'en

faire beneficier une plus grande surface de pelouse.
Les inconvenients que representent les pertes provoquees par son utilisation en

couverture, ainsi que la grande depense de temps qu'exige l'epandage du furnier
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sont dans une large mesure elimines par le melange de cet engrais aux urines pour
constituer le fertilisant precieux qu'est

Le purin. L'urine des bovins contient 0,01 % d'acide phosphorique, 0,67 %
d'azote et 2,17 % de potasse; celle du cheval est plus riche en azote. Par suite des

pertes et de la dilution au moyen d'eau, le purin utilise en Suisse romande contient

en realite et en moyenne — selon les constatations de FEtablissement federal de

chimie agricole de Montagibert— 0,01% d'acide phosphorique, 0,27% d'azote

et 0,77 % de potasse; il s'agit par consequent d'un engrais essentiellement azote

et potassique, qu'il importe de completer au moyen d'acide phosphorique. Cet

apport peut d'ailleurs se realiser partiellement en melangeant les excrements aux

urines pour constituer le purin complet, procede le plus rationnel d'utilisation des

engrais naturels sur les alpages, car il assure une meilleure conservation et un emploi
plus complet de l'azote que le furnier, puis il facilite considerablement l'epandage ;

c'est pourquoi les considerations ci-apres presupposent son application.
L'azote contenu dans le purin s'y trouve sous la forme d'uree qui, par fermenta-

tion, se transforme en carbonate d'ammonium, puis en ammoniaque et en nitrates,

capables d'etre absorbes par les plantes; notons qu'il se produit simultanement la

formation d'une petite quantite d'acide benzoi'que, qui influence defavorablement

la composition des gazons en faisant reculer le trefle. Le facteur principal qui doit

determiner le mode de preparation du purin est la necessite d'eviter les pertes d'azote ;

or, il regne ä ce sujet encore nombre de notions et d'habitudes erronees; ainsi,
contrairement ä ce que l'on croit en general, il est parfaitement possible d'utiliser

directement de l'urine fraiche, car la fermentation ammoniacale peut se realiser

tres rapidement dans le sol; il n'est par consequent pas necessaire d'attendre pour

proceder ä l'epandage que cette transformation se soit produite; il est de meme

superflu de brasser — ce qui provoque d'importantes pertes — pour stimuler ce

Processus, car la fermentation s'effectue fort bien sans aeration. En revanche, il

faut des le debut ajouter une importante quantite — au moins deux fois son volume —

d'eau, eminent agent fixateur de l'azote.

II importe de recuperer de facon aussi complete que possible furnier et urine dans

les etables; divers procedes sont appliques : allee plate, allee avec rigoles ouvertes,

allee avec rigoles couvertes, etc.; ä notre avis, comme il est mentionne au chapitre
traitant de l'amenagement des chalets, le Systeme le plus simple et assurant aussi

le fonctionnement le plus regulier est constitue par une allee de beton munie de

deux rigoles laterales couvertes, conduisant le purin directement ä la fosse apres
avoir passe par un dispositif empechant les gaz nocifs de penetrer dans l'etable.

Puis il faut une fosse suffisamment grande, car non seulement eile doit recevoir les

engrais des etables, mais servir aussi de reservoir d'eau; en effet, le facteur limite

dans Futilisation de ces engrais sous la forme de purin complet est constitue par

l'eau, en general fort rare dans le Jura ; c'est pourquoi les alpages jurassiens prives
de source devraient disposer au moins d'une fosse d'une contenance allant de 1,5 ä

2,0 m3 par päquier. S'il n'y a pas de source, Palimentation des fosses en eau doit

se realiser par celle recoltee sur un des pans du toit; il est utile d'y condnire le trop
plein des citernes tout en munissant la conduite de raccordement d'un coupe-vent

pour eviter les mauvaises odeurs ou meme la pollution de l'eau destinee ä la consom-

mation.
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Flg. 89. — Alpage des Ceinvs ä

Ballaigues.

Dans le Jura, les fosses a punn
doivent avoir une capacite lm-

portante, car elles constituent

aussi un reservoir pour l'eau,

agent fixateur de l'azote.

11 importe de veiller a ce que le

purinage ne provoque pas une

pollution des sources, si rares et

precieuses dans le Jura.

Un obstacle qui s'est oppose longtemps ä l'emploi et ä la distribution rationnelle

de cet engrais sur les alpages etait represente par la necessite de disposer d'un atte-

lage et, sur les terrains declives ou d'un relief accidente, par les difficultes d'acces.

Aujourd'hui ces inconvenients sont facilement supprimes par l'utilisation de tuyaux
en metal leger et l'epandage par gravite lä oü la topographie s'y prete, par pompage
au moyen d'un moteur pour les pelouses situees au-dessus de la fosse ä purin; le

brassage, si penible et incomplet lorsqu'il s'execute ä la main, peut se realiser au

moyen d'un brasseur ä helices actionne simultanement par le moteur de la pompe.

L'emploi bien etudie du materiel moderne, rationnel et relativement peu coüteux

que l'industrie met aujourd'hui ä notre disposition facilite considerablement la

täche du personnel et reduit dans une mesure appreciable les frais d'exploitation.
Les autorites de la commune de Ballaigues ont fait monter l'ensemble de ces instal-

lations sur leur päturage des Cernys et s'en trouvent fort satisfaites (voir 7e partie).

Fig. 90. — Alpage des Cernys ä Bal¬

laigues.
Distribution du punn, qui peut etre

achemind sur tout le päturage par

gravite ou par pompage.

Le purin tres dilue doit etre reparti sur une surface aussi grande que possible,
selon un plan bien etabli et prevoyant pour autant que cela soit realisable une rota-

tion de 2 ans ; il va sans dire qu'il est reserve pour les pelouses les plus productives.
Pour que les pertes en azote soient evitees, il convient de l'epandre regulierement,
parallelement ä l'application du päturage tournant, soit immediatement apres le

passage du betail dans chaque enclos et en tout cas avant que l'herbe ait recommence

ä pousser, ce qui est d'ailleurs prescrit par le Reglement suisse de livraison du lait;

pour les memes raisons, il est utile que cette Operation se deroule par un temps
calme et frais. Les pelouses purinees selon ce procede sont volontiers broutees par
le betail lors de son retour sur l'enclos.
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Relevons ici dejä que le purin, engrais essentiellement azote et potassique,
doit etre complete par un apport d'acide phosphorique.

Une partie importante des prelevements effectues au sol est definitivement expor-
tee des alpages sous la forme de produits laitiers et par Paugmentation de poids du

betail; la restitution par les büments du chalet n'est donc pas complete ; d'autre part,
nombre de pelouses meritant de recevoir une fumure appropriee restent inaccessibles

aux engrais du chalet.

C'est pourquoi il est indispensable que

Les engrais industriels

viennent les completer ou meme les remplacer.

Les phosphates entrant en consideration pour l'apport d'acide phosphorique
aux sols pastoraux jurassiens sont — classes selon leur solubilite — les superphos-
phates, les scories Thomas et les hyperphosphates.

Les superphosphates contiennent une proportion elevee d'acide phosphorique
soluble ä l'eau (14 ä 20 % pour les superphosphates simples, 35 et 45 % pour les

superphosphates doubles et triples); ils conviennent bien aux sols calcaires ä reaction

nettement alcaline.

Les scories Thomas sont les residus broyes de la dephosphoration de la fönte.

Elles contiennent de 16 ä 23 % d'acide phosphorique (livraison 1956 aux alpages de

Pralioux 19,3 %) et de 45 ä 55 % de chaux, ainsi que divers elements pouvant pre-
senter un certain interet pour la nutrition des plantes; leur action se manifeste

ainsi aussi bien par leur apport de phosphore que par celui de chaux, ce qui rend

leur emploi specialement indique sur les terres acides ou tendant ä se decalcifier,
comme c'est le cas sur de nombreux alpages jurassiens. Elles contribuent ä stimuler

l'activite de la faune edaphique et ä ameublir les sols argileux. Leur acide phospho¬
rique ne se mobilise que lentement — c'est pourquoi elles doivent Stre distribuees

en general en automne—, mais son action est efficace et prolongee.
Les hyperphosphates sont des phosphates naturels finement moulus ; leur teneur

en acide phosphorique est elevee puisqu'elle varie de 25 ä 35 %; ils peuvent contenir

egalement plus de 45 % de chaux et toute une gamme d'oligo-elements precieux.
Dans les sols alcalins, ils ne se dissolvent que difficilement; en revanche, vu leur

haute concentration en acide phosphorique et en chaux — ce qui reduit le bailast et

par consequent les frais de transport —, ils conviennent bien ä la fumure des terres

acides (presentant un pH allant jusqu'ä 6,7) ; leur action est lente, mais prolongee.
Ils doivent etre epandus en automne, en principe.

La. potasse se distribue sous la forme de sels de potasse d'une concentration allant

de 20 ä 40 %; pour eviter des frais de transport inutiles, il est preferable d'utiliser

des sels ä haute concentration. Elle est epandue en general en automne; la potasse
etant retenue par l'argile, il n'y a pas grand risque de pertes.

L'azote d'origine chimique est toujours un engrais coüteux, si bien que son

emploi doit se limiter ä certains cas speciaux, ceci d'autant plus que l'immigration
d'une proportion judicieuse de legumineuses gräce ä l'apport d'engrais phosphate
et potassique doit rendre superflue une fumure azotee.
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A notre avis, son application se justifie lorsqu'on desire prolonger la periode

d'estivage en avancant la date de la montee ; cette Operation est parfaitement reali-

sable dans le cadre de 1'application du päturage tournant, en fumant de facon con-

centree le premier enclos utilise par le betail, l'enclos le plus printanier lorsqu'il
ne peut pas beneficier de l'apport de purin. De meme, son emploi peut s'averer

utile — puisqu'il favorise le developpement des graminees — pour regier le melange
dans le gazon.

Si Putilisation d'un engrais azote s'avere indispensable et rentable, il convient

d'employer de preference selon le pH le Sulfate d'ammoniaque, qui contient de 20 ä

21 % d'azote ammoniacal, le nitrate d'ammoniaque comprenant 15 ä 20 % d'azote

sous forme nitrique et ammoniacale, le nitrate de chaux avec 15,5 % d'azote nitrique
et environ 28 % de chaux, la cyanamide qui titre 18 ä 22 % d'azote. On preconise
aujourd'hui aussi Papplication d'uree, dont la teneur en azote est de 46 % !

Ces engrais etant tres solubles, il importe de ne les epandre qu'immediatement
avant le depart de la Vegetation.

La chaux etant apportee aux sols decalcifies jurassiens en quantite süffisante

dans les scories Thomas ou les hyperphosphates, il n'est en general point necessaire de

proceder ä un amendement calcique complementaire.

c) Le dosage et l'application des engrais

II ressort des donnees qui precedent que le choix des engrais destines ä la fumure

des sols pastoraux jurassiens depend essentiellement de la reaction (pH) de ces

derniers et qu'une analyse n'est point superflue. La composition de la flore herbagere
trahit d'ailleurs fort bien les qualites et les carences des terres. Ainsi la presence du

nard raide est la preuve d'un appauvrissement marque et d'une acidification avancee ;

il convient d'utiliser lä des scories ou des hyperphosphates, engrais auxquels il faut

associer la potasse. L'absence des legumineuses sur un sol alcalin doit nous inciter ä

fumer au moyen de superphosphate et de potasse. La dominance des ombelliferes

et des rumex denote un exces d'azote et de potasse du au fait que le purin a ete trop
concentre et qu'il n'a pas ete complete par de l'acide phosphorique, dont un cenain

apport s'avere alors indispensable.
Nombreux sont les engrais que le commerce met aujourd'hui ä disposkion dans

le cadre des prescriptions du Livre des engrais edictees par le Departement federal

de l'economie publique le 5 fevrier 1955; sans vouloir favoriser Tun au detriment

de l'autre (chacun possede ses qualites specifiques) et pour ne citer que les plus

employes sur les terres pastorales de la chaine,

on peut admettre qu'une fumure d'entretien des alpages jurassiens necessite en

general l'apport par hectare des engrais suivants (une analyse du sol doit permettre
de determiner dans chaque cas specifique les besoins exacts):

Sols ä reaction alcaline (pH au-dessus de 7.5) :

A. Sur les pelouses böneficiant des büments du chalet = alternance

premiere annee 400 kg de superphosphate ä 18 %

seconde annee purin complet tres dilue.
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B. Sur les pelouses ne pouvant recevoir que des engrais industriels =

tous les 3 ans 500 a 600 kg de superphosphate ä 18 % et

250 a 300 kg de sels de potasse a 40%.

Soh ä reaction legerement aleahne, neutre ou un peu aeide (pH au-dessus de 6.7) :

A. Sur les pelouses b6n£ficiant des büments du chalet = alternance

premiere annee 400 kg de scones Thomas, '"'

seconde annöe punn complet tres dilue.

B. Sur les pelouses ne pouvant recevoir que des engrais industriels =

tous les 3 ans 500 ä 600 kg de scones Thomas et

250 ä 300 kg de sels de potasse ä 40%.

Sols ä reaction acide (pH au-dessous de 6.7) :

A. Sur les pelouses beneficiant des büments du chalet = alternance

premiere annee 250 kg d'hyperphosphate,
seconde annee punn complet tres dilue.

B. Sur les pelouses ne pouvant recevoir que des engrais industriels =

tous les 3 ans 300 ä 400 kg d'hyperphosphate et

250 ä 300 kg de sels de potasse ä 40%.

Si une fumure azotee s'avere necessaire pour stimuler la produetion du premier
enclos lorsque celui-ci ne peut pas recevoir de purin, il convient en outre d'appliquer

par an et par ha sur les sols alcalins 150 ä 200 kg de sulfate d'ammoniaque, sur les

sols neutres 200 ä 250 kg de nitrate d'ammoniaque et sur les sols aeides 200 ä 250 kg
de nitrate de chaux ou de cyanamide distribues un mois avant la montee ; l'uree, ä

45 % d'azote, est particulierement utile lorsque le transport est dimeile et coüteux.

II importe de preciser qu'il s'agit lä de chiffres valables pour une fumure d'entre-

tien ; lorsque les pelouses n'ont jamais ete fumees et qu'il est necessaire de provoquer

une conversion de leur flore, il faut appliquer uns fumure de creation ou de choc en

doublant la premiere fois les quantites mentionnees ci-dessus et en concentrant

suffisamment l'apport jusqu'au moment oü le gazon comprend une proportion

judicieuse de graminees et de legumineuses.
A part l'azote, les engrais industriels mentionnes ci-dessus sont de preference

epandus en automne, surtout lorsqu'ils comprennent des phosphates difficilement

solubles; si la forte declivite du terrain en fait craindre l'entrainement par le ruisselle-

Fig. 91. — Alpage
des Plans ä Val-

lorbe.

Epandage
d'engrais mine-

raux par les

membres du

syndicatlocataire.
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ment, cette Operation peut etre reportee au premier printemps. La potasse seule

restant sans effet, il convient de la melanger aux engrais phosphates avant la dis-

tribution, ce qui reduit d'ailleurs aussi Peffort necessaire.

L'epandage peut etre effectue ä la main—sur les päturages de Vallorbe, ce

travail est execute par les membres des syndicats locataires — ou au moyen des

machines perfectionnees creees maintenant dans ce but et actionnees par un attelage
ou un tracteur.

Notons qu'il importe de proceder ä temps aux commandes d'engrais, ce qui per-

met souvent d'eviter d'inutiles manutentions en prenant par exemple possession
des livraisons directement du wagon de chemin de fer, de reduire par lä les frais et

par consequent les prix.

d) L'efficacite et le rendement de la fumure

L'application des doses que nous venons de mentionner impose pour l'achat

d'engrais industriels — en admettant que la moitie ä peu pres de la surface peut
recevoir du purin complet — une depense annuelle de Fr. 20.— ä Fr. 25.— par

päquier. Certes, c'est lä un montant important qui incite certains ä douter de sa renta-

bilite; or, la pratique a maintenant prouve qu'une fumure adequate est capable

d'augmenter dans une mesure considerable la productivite des alpages en fournissant

des herbages plus precoces, plus abondants, mieux equilibres et plus savoureux.

Les essais entrepris de facon systematique par plusieurs specialistes (Bourqui : 18,
Koblet-Frey et Marschall : 104, Rochaix : 169 et plusieurs autres auteurs)
ont demontre que par ce moyen, utilise en connexion avec l'application du pacage

par rotation, il est possible — ä partir de la pelouse non fumee — de doubler et

meme tripler la production en poids tout en en ameliorant de facon fondamentale

la composition et la valeur; ce procede et ses resultats permettent d'augmenter
sensiblement le rendement de l'exploitation et de tirer mieux parti des installations

existantes — dont la capacite n'est trop souvent utilisee que partiellement —, ceci

d'autant plus que d'autres frais importants (location, deplacement du betail, assu-

rances, etc.) ne sont pas modifies.

Evoquons ici les resultats de quelques essais recents entrepris dans le Jura,

en commencant par ceux qui ont ete organises par les Stations federales de Lausanne

Fig. 92. — Alpage de Pralioux-Dessous

ä Vallorbe, altitvde 1200 m.

Une fumure equilibree provoque U

la venue d'une proportion judicieuse
de legumineuses et degraminees. 1955.
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(Domame du Chäteau de Changins), sous la direction de M le Dr J Caputa,
entre autres sur des päturages communaux du Jura bernois ; la recolte — ä laquelle
nous avons assiste — a ete faite durant l'annee qui a suivi Pepandage d'une dose

normale d'engrais (108 kg/ha P205, 160 kg/ha K20) et eile a produit en quintaux de

mauere verte par ha :

Station

Fumure

O (t&noin) PK NPK

Les Breuleux (990 m alt)
Les Geneveys (1012 m alt )

75 100 %
99 100%

144 192%
198 200%

175 235%
247 248 %

En collaboration avec M. Caputa, nous avons egalement organise quelques
essais demonstratifs en liaison avec l'etude de l'influence de l'ombre portee par les

arbres sur la production fourragere ; ces recherches ont ete entreprises sur Palpage
des Plans ä Vallorbe

Le premier terrmn d'essais, figurant sous F 1 sur le plan N° 38, est situe a 1160 m d'altvtude,

sur une pente d'environ 15 % exposSe au N-NW, le sol est une rendzine type lssue d'un mveau

marno-calcaire du Kimendgien et son pH est en moyenne de 6.7 a la surface Limite au N-NW par

un peuplement forestier compose d'epiceas d'environ 15 m de hauteur et au S-SE par un rideau

de resmeux et de feuülus revetant un banc de calcaire resistant (une distance de 60 m les separe),
ii a ete subdivisö en 3 placettes de 8 m de largeur La d£termmation de la production des diverses

placettes s'est limited au mesurage du poids de la mattere verte prelevöe au moyen d'une faucille

sur une surface d'un metre carre, selon le procedö de l'echantillonnage syst&naüque (l'ensemble
des essais a necessite le fauchage et le pesage d'environ 400 echantillons ') Un premier leve— designe

par « a » dans la legende relative au graphique N° 93 — avait et£ effectu6 avant toute fumure deja
le 6 aoüt 1954 (rendement moyen de 4 repötitions) pour determiner l'influence de l'ombre sur la

production herbagere Puis le 3 mai 1955 fut appliquee la premiere fumure, la placette (A), qui est

le temoin, n'a nen recu
,
la seconde (B) a ete recouverte de 600 kg de scories par ha et de 400 kg

de sels de potasse a 30 % par ha, la troisieme (C) a recu une dose — toujours calculee sur la base

de l'hectare — de 400 kg de superphosphate, 300 kg de sels de potasse a 30 % et 200 kg de nitrate

d ammoniaque

Le 7 juillet 1955, ii fut procöde a un leve dont les resultats figurent sous le chiffre 2 du graphique
N° 93 (rendement moyen de 2 repetitions par point), le poids de la matiere verte recoltee en moyenne

par m2 a ete le suivant

O PtK NPSK

413 gr 100% 535 gr 130% 1127 gr 272%

Le 16 aoüt de la mSme annee, apres que le bötail eut passe 12 jours dans l'enclos qui comprend
ces placettes, nous avons mesurö les « refus » (chiffre 4 du graphique), ce qui nous permet de deter¬

miner le poids du fourrage consomme par le Wtail (chiffre 3) et le taux d'utihsation par celui-ci

(chiffre 5), qu'en est-il ressorti? Les refus avaient par m2 le poids moyen

O PtK NPaK

158 gr 100% 119 gr 75% 250 gr 158%

Par consequent, le betail a prdleve en moyenne

O PtK NPäK

255 gr 100% 416 gr 163% 877 gr 343%
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Fig 93 — Alpage des Plans a Vallorbe

Essais de fumure, placette F 1

a = leve 1954

A = t6moin 1955

B = P,K 1955

C = NP.K 1955

1 — profll

2 — fourrage produit
3 — fourrage consomme

4 = refus

5 = taux d'utihsation
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Le taux d'utihsation a ete le suivant

O

62%

(100%)

PtK

78%

(125%)

NPSK

78%

(125 %)

II ressort de ces donnees que le betau a preleve sur la placette ayant beneficie d'une fumure

complete un poids sensibleraent supeneur a trois fois plus que sur le temoin
,

il a broutö le fourrage
qui a crü sur les deux parcelles fum6es de facon plus complete que sur celui-ci, ce qui prouve la

plus grande saveur du premier

Apres que 200 kg de mtrate d'ammoniaque (a l'exclusion de tout autre engrais) aient ete epandus
ä nouveau au pnntemps 1956 sur la placette C (NPK), un lev6 fut effectue le 13 juiUet 1956, dont les

resultats sont consignös sur le graphique N° 94 Le poids de la matiere verte recolt6e en moyenne

par m2 a ete le suivant

O

634 gr 100 %

PtK

1342 gr 212%

Par rapport a la production de 1955, l'augmentation a ete

O PtK

221 gr 807 gr

Production 1956

= 154% de 1955

Production 1956

= 251 % de 1955

NPSK

1982 gr 313%

NPSK

855 gr

Production 1956

= 176% de 1955

ce qui demontre bien que les scones n'ont manifeste leur pleine efficacite que la seconde ann6e

SUD
"

'"' *^

8im

1150 m

6 ? 6 12 16 20 2* 28 32 36 W « 45 52 56 60~n

2a\l00gr/mz
24

1 2 3 4 5 6 7 11 12 13 «

Fig 94 — Alpage des Plans a Vallorbe

Essais de fumure, placette F 1 Leve 1956, fourrage produit

A - timoin 1956

B - P,K 1955

C NP.K 1955 + N 1956
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o PtK NPSK

18% 36% 80%

0% 20% 2%

82% 44% 18%

Ainsi, deux ans apres la distnbution d'une fumure normale PK, la production atteignait encore

plus du double de celle obtenue sur le t6moin
,
une fumure complementaire en azote a tnpl6 celle-ci

Trois echantillons preleves au point N° 10 contenaient en moyenne par m2

Graminees

Legumineuses
Autres plantes

100% 100% 100%

Ce tableau demontre de facon suggestive l'influence favorable exercee par l'azote sur le deve

loppement des graminees, ainsi que l'augmentation des lögumineuses rösultant de l'apport de scones

et de potasse
II faut relever que la forte proportion des refus restes sur les parties ombragöes de la parcelle C

(NPK) est due au fait que les euphorbes (Euphorbia) et les millepertuis (Hypericum), deja tres

fortement representes a ces endroits avant la fumure, ont ötö plutöt favonsös par l'azote, tandis

que les scones et la potasse les ont fait reculer sur la parcelle B, or, le betail n'apprecie pas ces

plantes importunes

Pour ce qui concerne le deuxieme terrain d'essais — figurant sous F 2 sur le plan N° 38 — il est

situe a une altitude de 1190 m sur une pente tres 16gerement dechve et exposee au N-NW, le sol,

une rendzine type, est issu d'un calcaire marneux du Kimendgien et son pH est en surface de 6 7

il est borde au S-SE par un peuplement de resineux d'une hauteur de 12 a 15 m II a ete subdivise en

quatre placettes de 10 m de largeur et de 30 m de longueur La premiere, designee par (A) sur la

legende du graphique N° 95, est le teinoin et n'a recu aucune fumure (un premier leve « a » avait 6te

effectue le 13 aoüt 1954 pour determiner l'influence de l'ombre sur les herbages), la seconde (B) a 6te

couverte le 3 mai 1955 par 600 kg de scones et 350 kg de potasse a 30 % par hectare
,
la troisieme (C)

a re?u 450 kg de superphosphate et 350 kg de potasse a 30 % par hectare
,
la quatneme (D) enfin

et toujours sur la base de l'hectare 450 kg de superphosphate, 350 kg de potasse ä 30 % et 200 kg
de nitrate d'ammoniaque Le 20 juillet de la meme ann6e, il fut procede a la deiermination du poids
de la matiere verte par m2, ces donnees flgurent au graphique N° 95 sous le chiffre 2 et peuvent etre

recapitulees pour la moyenne comme suit

O PtK PSK NPSK

679 gr 100% 815 gr 120% 1482 gr 218% 1907 gr 281%

Ces chiffres demontrent bien la lente mobihsation des scones et l'efficacit6 plus immödiate des

superphosphates
Le 29 aoüt 1955, apres le passage du betail, nous avons determme le poids des refus (4), qui

etait par m2 en moyenne le suivant

O PtK PSK NPSK

103 gr 100% 53 gr 51% 70 gr 68% 215 gr 208%

Ainsi, le bötail a prelevö (3)

O PtK PäK NPSK

576 gr 100% 762 gr 133% 1412 gr 245% 1692 gr 294%

Par consequent, le taux d'utihsation (5) s'etabht comme suit

O PtK PSK NPSK

85% 94% 96% 88%

(100%) (110%) (113%) (103%)

On peut tirer de ces chiffres a peu pres les m6mes conclusions que de ceux obtenus sur le premier

terrain d'essais
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Fig. 95. — Alpage des Plans ä Vallorbe.

Essais de fumure, placette F 2.

- a = levi 1954

. A = tÄmom 1955

B = PtK 1955

C - P,K 1955

D = NP.K 1955

1 - profil
2 = fourragc produit
3 = fourrage consomme

4 = lefus

5 = taux d'utihsation
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Ces quelques donnöes et les graphiques sont suffisamment explicites et suggestifs pour que nous

puissions nous passer de les commenter plus longuement ici. Ils feront d'ailleurs l'objet d'une publi-
cation r6dig6e en commun ayec M. Caputa et qui comprendra une 6tude d6taill6e de l'influence

de la fumure et de l'ombre portfe par les arbres sur la production herbagere, sur le poids en matiere

verte et en matiere seche, sur la valeur nutritive des fourrages et la composition de la flore.

Pour terminer ce chapitre, il importe d'insister sur un element important:
La fumure teile qu'elle est preconisee ici doit absolument se limiter aux meilleures

parties du päturage, se concentrer sur les pelouses capables d'une production nor¬

male. De l'application raisonnee de ce principe resultent entre autres:

1. Une concentration süffisante des engrais, assurant la venue et la conservation d'une flore

herbagfere bien equilibröe, par consöquent
2. Une production plus 61ev6e sur une surface plus faible, ce qui ä la longue röduit la superficie

ä couvrir et les frais.

3. Une räduction du parcours que le bdtail doit accomplir pour se nourrir convenablement.

4. Une diminution de la pression exercöe par le bdtail sur la v£g6tation arborescente, qui n'a plus
Ja mdme attirance.

Une pleine efficacite et un rendement maximum d'une teile fumure ne peuvent
etre obtenus que si eile est appliquee en liaison avec le päturage tournant, selon

un plan prevoyant une rotation bien determinee. II est utile de disposer au chalet

pour ce faire d'un Schema ou d'un plan du päturage, sur lequel sont reportees chaque
annee les surfaces traitees.

Notons que les engrais industriels introduits ainsi dans le processus de nutrition

des plantes se retrouvent en partie dans les büments naturels qui en sont enrichis ;

il s'etablit donc par ce phenomene un cycle des elements nutritifs assurant une ferti-

lite maximum. D'autre part, un sol bien fume est le siege d'une grande activite

biologique, d'un travail tres intense des animaux fouisseurs, qui provoquent un

brassage de la terre et une migration ascendante des carbonates, venant remplacer
dans une certaine mesure les matieres dissoutes et lessivees par les precipitations ;

de merne, les legumineuses — dont la venue est provoquee par l'apport d'acide

phosphorique et de potasse — enrichissent le sol en azote gräce ä 1'activite des bac-

teries fixatrices de cet element et vivant en Symbiose avec elles. Avec le temps s'eta¬

blit donc une utilisation maximum et economique de tous les facteurs de production.
Enfin une consequence fort heureuse — et dont on n'est pas assez conscient —

d'une teile evolution est l'influence favorable qu'elle exerce sur l'infiltration des

eaux dans le sol, phenomene dont beneficie tout d'abord la production herbagere,
mais aussi phenomene exergant une action moderatrice sur le regime des eaux et

par consequent sur le debit des rivieres.

Une fumure bien etudiee est une Operation de haute rentabilite; rien ne peut

procurer au proprietaire comme au locataire autant de satisfaction que la visite de

pelouses comprenant un herbage riche et savoureux !
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5. LA PROTECTION DES HERBAGES

Une intensification tres poussee de la production pastorale par une fumure

judicieuse et une Organisation rationneüe — telles qu'elles sont preconisees ici et

qui representent en fait une verkable culture — implique une protection efficace des

herbages abondants et savoureux qui en resultent contre la depredation et le gaspil-

läge.

Sur nos alpages jurassiens, les ennemis naturels des plantes fourrageres sont

relativement rares. Citons toutefois la noctuelle des graminees (Cerapterix
graminis), papillon dont la chenille devore les graminees sur les päturages. On en

signale des invasions periodiques; ainsi, en juin 1956, la noctuelle a provoque par

endroits une verkable « fönte » de l'herbe sur les domaines situes dans la region
du Chasseron et du Creux-du-Van. II est possible de lutter contre cet insecte en

detruisant les chenilles peu apres leur eclosion — moment qui co'incide generalement
avec le depart de la Vegetation — en epandant de la cyanamide ou un melange de

cyanamide et de kainite ou de cyanamide et de potasse completes par un engrais

phosphate (Terre vaudoise, 29 juin 1957). Precisons d'ailleurs que la noctuelle des

graminees envahit de preference les gazons naturels et pauvres ; on ne la rencontre

guere sur les pelouses bien fumees.

De graves pertes de fourrage resultent du pietinement du gazon par le betail et

certains ont pu affirmer que «le sabot detruit plus d'herbe que la dent n'en abroutit ».

II est possible de remedier dans une large mesure ä cet inconvenient par une Organi¬
sation judicieuse, en particulier par Papplication du pacage par rotation decrit plus
loin, puis en evitant que les animaux ne parcourent les pelouses au-delä du temps
necessaire ä leur alimentation. Dans toute explokation evoluee, le betail est rassemble

chaque matin dans les etables pour n'etre libere que vers le soir; ce procede —

qu'impose d'ailleurs par temps chaud la protection des betes contre le fleau des

mouches — supprime les cheminements inutiles et, par consequent, menage l'herbe ;

il presente aussi l'avantage de permettre au betail de se reposer et de prendre du

poids; relevons de meme qu'il provoque une concentration des engrais naturels

dans la fosse ä purin, qui en assure une meilleure conservation et une distribution

plus rationnelle.

Une nouvelle depredation, dont les gazons sont aujourd'hui de plus en plus
affectes, est provoquee par l'utilisation des pelouses comme parcs ä voitures, places
de camping et de jeux. Durant les dimanches d'ete ensoleilles, les päturages situes

le long des voies de communication sont litteralement envahis par les autos, par
leurs occupants et l'abondant materiel de camping ou de «pique-nique » qu'a
imagine la technique pour la commodite des deplacements et le confort des prome-

neurs. Ainsi, chacun dispose souvent inconsiderement et sans menagement des

pelouses et des installations pastorales, dont la production est poürtant un element

essentiel d'une branche importante de notre economie, quelquefois m&me le seul

revenu d'une agriculture pauvre et ne disposant que de ressources precaires ; les

gazons sont foules sans aucun respect pour la propriete d'autrui, on y abandonne

maints reliquats de son passage sans songer aux dangers qui peuvent en resulter

pour le betail.
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Certes, c'est avec raison que l'article 699 du Code civil suisse prevoit que, sous

certaines reserves, « chacun a libre acces aux forets et päturages ». II est normal que
le citadin, harcele par les soucis et lasse par le rythme trepidant de la vie actuelle,
recherche et trouve un contact intime avec la nature, jouisse du calme qui en emane

et qui peut lui rendre sa serenite d'esprit; il est juste aussi que les enfants puissent
s'ebattre et se detendre dans l'air tonique des forets et des päturages. Ce besoin

d'evasion est d'ailleurs devenu si imperieux qu'il ne peut pas Stre refoule ; des raisons

d'esthetique et de morale commandent de le satisfaire. C'est ainsi que notre domaine

sylvo-pastoral est aujourd'hui devenu — qu'on le veuille ou non — un element

important et indispensable de l'equipement touristique du pays, destine ä procurer ä

j'homme paix, joie et repos sains.

Mais la liberte concedee par la löi oblige ! Cette migration dominicale vers les

alpages doit 6tre canalisee, l'occupation des pelouses doit etre organisee afin d'en

reduire autant que possible les inconvenients et les consequences defavorables. II

.existe plusieurs moyens d'y arriver. Le premier consiste ä renseigner et ä eduquer
Je promeneur en attirant son attention sur la necessite qu'il observe une discipline
spontanement consentie et sur les quelques regles essentielles qui doivent regir
son comportement sur la propriete d'autrui; il importe de lui faire savoir qu'il
doit eviter de fouler inutilement les pelouses et de pietiner les herbages ; le veritable

,ami de la nature respecte la nourriture du betau, qui devient en definitive la sienne ;

il ne laisse sur place aucun reliquat de son passage, pas de papiers ni de tessons de

bouteilles ou de boites de conserve. L'eau est rare et precieuse dans le Jura ; il evite

.donc de la gaspiller. Les bergers — dont la täche est difficile, penible et lourde de

responsabilite — lui sont reconnaissants de ne pas demolir les murs et de ne pas

.endommager les clötures, puis de refermer derriere lui les portails, les « cledards »

et les « emperchoirs » ; que de fatigantes et coüteuses recherches de betes echappees
sont ainsi evitees. II se comporte sur les päturages boises non comme un conquerant,
mais bien comme un invite; c'est d'ailleurs par ce procede et par son tact qu'il
reussit ä s'y sentir veritablement ä l'aise, ä jouir de facon plus profonde et plus
intense de la beaute de ces merveilleux paysages.

Un second moyen consiste ä limiter l'acces des promeneurs et des voitures ä

certaines parties des päturages situees le long des routes, ä des sites particulierement
plaisants, et ä l'interdire sur les pelouses les plus fertiles, dont la production est un

element indispensable d'une exploitation equilibree. C'est lä un procede qui est

de plus en plus applique dans les Franches-Montagnes, oü ce probleme se pose avec

une acuite particuliere. On peut envisager d'organiser une rotation dans les secteurs

mis ainsi ä la disposition du «tourisme pastoral», dans la mesure du possible
parallelement ä l'application du päturage «tournant» tel qu'il est decrit plus loin,

ces secteurs se couvrant alors avec les parcs venant d'etre parcourus par le betail.

Precisons d'ailleurs ici que la presence d'herbages riches, produits sur un domaine

exploite de facon competente, impose d'elle-meme un certain respect et que meme

les touristes demunis de scrupules hesitent ä les fouler.

Ce tourisme se confine sur certains päturages boises et n'apporte aux proprie-
taires touches ni mSme ä la region en cause une compensation quelconque, car les

promeneurs se munissent en general ä leur domicile de tout ce qui leur est necessaire.

II est donc injuste que seuls quelques montagnards en supportent les consequences ;
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il serait equitable qu'une indemnite soit accordee par les pouvoirs publics — au

nom des beneficiaires des bienfaits dispenses par leur sejour sur les terres sylvo-pas-
torales — ä ceux qui doivent subir des pertes souvent importantes; cela pourrait
se realiser par exemple par l'octroi d'une aide officielle accrue ä l'execution d'amelio-

rations pastorales compensatrices.
II importe en tout cas que ce probleme — issu d'une evolution nouvelle et bien-

venue du tourisme — soit examine d'un point de vue d'ensemble et dans le cadre
de l'amenagement du territoire, puis qu'il soit resolu dans l'interet de tous, avec

la collaboration et l'aide tangible des autorites cantonales et föderales.

Fig. 95 a. — Certains de nos beaux päturages boises jurassiens sont devenus
un element important de l'equipement tounstique du pays. II importe toute-

fois que l'utilisation des pelouses soit organisee de facon que l'economie pasto-
rale n'en subisse pas trop d'inconvenients, puis il convient que la communautö

cree une compensation pour les pertes qui en resultent.

D. L'ORGANISATION DE L'EXPLOITATION

1. LA PRfiPARATION DU B^TAIL A L'ALPAGE

Nous avons decrit dans la troisieme partie le benefice que peut tirer le betail
d'un sejour ä l'alpage, de la jouissance de soleil et d'un air tonique tel que celui

caracterisant la haute chaine. Mais il faut etre aussi conscient du fait qu'un plein
succes ne peut etre attendu d'un tel estivage que si les animaux y sont prepares
ä temps ; en effet, la montee ä l'alpage, puis les mouvements plus intenses accomplis
dans une atmosphere moins riche en oxygene, enfin le climat souvent fort capricieuK
et dans Pensemble assez rüde eprouvent dans une forte mesure les animaux, en

particulier ceux qui subissent pour la premiere fois cette transhumance et ces change-
ments marques de leurs conditions de vie. C'est la raison pour laquelle ils doivent
etre progressivement adaptes ä celles-ci et dejä aguerris prealablement.
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a) La preparation au changement d'ambiance

se realise le plus facilement par l'exercice du pacage printanier sur les prairies du

domaine de base. Le betail, rendu delicat par la stabulation dans des etables souvent

malsaines parce que trop peu spacieuses, trop chaudes et humides, doit 6tre endurci

graduellement, habitue aux changements de temperature et ä paitre aussi la nuit.

Comme le precise Daccord (41), au contact de Pair frais et meme froid, le tissu

sous-cutane s'epaissit et le poil devient plus fourni; par les cheminements, la corne

des sabots se durcit et Supporte mieux les longues marches sur des terrains point
toujours faciles.

II importe de relever ici les avantages evidents du procede dejä applique dans

une large mesure ä Petranger et qui fait de timides pas dans notre pays, nous vou-

lons parier de la stabulation libre, qui constitue naturellement la meilleure prepa¬
ration ä Palpage. Plusieurs specialistes ont decrit recemment cette methode dans la

Terre vaudoise du 26 janvier 1957, numero auquel nous renvoyons les lecteurs.

Notons toutefois que, Selon Rossier (171), les experiences faites dans ce domaine

ä l'Ecole d'agriculture de Grange-Verney pres de Moudon (alt. 580 m) ont revele

que les animaux supportent fort bien le froid (les genisses stationnaient volontiers

en dehors de leur abri lors de la forte bise de fevrier 1956, par une temperature
allant jusqu'ä — 20°); le jeune betail s'est fort bien comporte jusqu'ici (le poids
moyen des 7 genisses soumises ä ces essais a augmente en moyenne de 797 gr par

jour entre le 2 novembre 1956 et le 10 janvier 1957; de meme, la production des

vaches laitieres n'a pas diminue). Ce procede maintient le betail dans un etat de

vigueur et de resistance aux intemperies qui lui permet de passer sans difficulte ä

Palpage, tout en diminuant d'environ un tiers la main-d'ceuvre necessaire ä son

entretien.

b) La preparation au changement de nutrition

est spetialemeni necessaire pour le jeune betail si Pon veut eviter des derangements
intestinaux fort prejudiciables ä sa sante et au succes de Pestivage. La aussi le pacage

printanier assure une transition bienfaisante de Paffouragement en foin ä Paffou-

ragement en vert et prepare ainsi le Systeme digestif des animaux aux nouvelles

conditions d'alimentation. Notons d'ailleurs ici que cette periode de transition

devrait se prolonger ä Palpage par Padministration d'une ration journaliere de

fourrage sec, qui assure une utilisation plus complete des herbages frais tout en

supprimant les derangements de Pappareil digestif. D'autre part, un plein benefice

de Pestivage en montagne ne peut etre obtenu que si une transition analogue, mais

inverse, se produit durant la periode s'ecoulant entre la descente et la stabulation

hivernale.

Ces precautions empechent les jeunes animaux de decliner durant les premieres
semaines d'alpage — comme c'est malheureusement trop souvent le cas aujourd'hui
oü le benefice de Pestivage suffit tout juste ä compenser les pertes de poids enregis-
trees au debut. Daccord (41) cite les resultats de recherches portant sur l'aug-
mentation de poids acquise d'une part par des genisses prealablement entrainees et,

d'autre part, par Celles qui n'ont pas subi de preparation; les premieres ont accuse
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une augmentation de 60 kg pendant leur sejour ä l'alpage, les secondes de 12 kg
seulement; le pourtour de la poitrine avait augmente de 4,8 cm chez les premieres,
de 2,0 cm chez les secondes.

La preparation du betail ä l'alpage represente donc un des elements importants
qui constituent la chaine des Operations caracterisant une exploitation evoluee et

rentable.

2. LE CHOIX D'UNE CHARGE JUDICIEUSE

Un facteur essentiel du succes de l'estivage et du rendement maximum soutenu

des päturages est constitue par le choix et la fixation d'une charge judicieuse en betail,

tenant compte de la productivite des pelouses et de l'equipement. En effet, une

charge exageree — teile que la subissent encore trop d'alpages — a pour conse-

quence immediate une nutrition insuffisante des animaux et un abroutissement trop
court des herbages, ce qui nuit ä leur recrue et ä la prosperite de certaines plantes
bienvenues; ä longue echeance, eile provoque un appauvrissement general de la

fertilite des terres et exerce une action nefaste — decrite dans la deuxidme partie —

sur les sols et sur la Vegetation arborescente. De son cöte, une charge nettement

trop faible est la cause de pertes regrettables en fourrage et de la dissemination de

vegetaux importuns, car le betail ne broute alors que les plantes qui lui paraissent
savoureuses.

Vu la multiplicite et la complexite des facteurs qui agissent sur la productivite
des alpages, il est difficile de fixer la charge en fonction de certains elements seule¬

ment, par exemple de la surface et de l'altitude. Seuls l'experience et un examen

attentif de l'etat du betail comme des pelouses ä la fin de l'estivage sont capables
de nous renseigner exactement sur le nombre de päquiers que peut comprendre un

päturage ; il convient alors d'adapter la charge et la duree de l'estivage ä la capacite
reelle des pelouses tout en portant celle-ci ä son niveau Optimum gräce aux amelio-

rations decrites dans ce travail.

Tres souvent, c'est la place disponible dans les etables qui est determinante

et, selon les constatations que nous avons faites sur la chaine, il est pratiquement
toujours possible d'augmenter le rendement des pelouses de facon teile que le chalet

puisse etre entierement occupe, sans qu'il en resulte de surcharge, si l'on equipe
le päturage rationnellement et si l'on applique des methodes evoluees d'exploita-
tion.

Dans l'expose consacre aux « Donnees statistiques », nous avons calcule sur la

base des renseignements contenus dans les 14e, 17e et 19e livraisons de la « Statis-

tique des alpages de la Suisse », le nombre moyen des vaches chargöes dans le Jura

par hectare de päturage productif; il se montait au debut du siecle ä 0,7 pour les

alpages du Jura vaudois (chiffre relativement bas par suite de l'altitude moyenne
elevee des domaines), ä 1,0 pour ceux du canton de Neuchätel et ä 1,1 pour le Jura

bernois, ce qui donnait une moyenne generale de 0,9. Cette valeur a des lors aug¬

mente gräce aux importantes ameliorations dejä realisees; pour le Jura vaudois,

eile doit se monter ä ce jour ä environ 1,2. A notre avis, un päturage sis ä une altitude

de 1000 ä 1200 m dans des conditions de Vegetation moyennes et exploite rationnelle¬

ment doit pouvoir accueillir ä peu pres 1,2 ä 1,4 vache ou environ 2 tetes de jeune
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Service topographique fediral 029

Domames agro-sylvo-pastoraux particuhers dans la region de la Brevwe

La forte representation de la propnete pnvee dans les montagnes neuchäteloises resulte

des nombreuses concessions accordees autrefois aux immigrants La repartition de la

Vegetation arborescente sur ces päturages n'est point toujours judicieuse
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Service topographique federal. 2946

Le domaine du Grand Chardevaz fllOOmJ appartenant ä la commune de Montricher.

Pratique autrefois sur l'ensemble de ce terntoire, le parcours du betau a ete peu ä peu
concentre sur les meilleures pelouses, dont la productivite a ete sensiblement amelioree

par une exploitation rationnelle; les terrains soustraits ä l'utihsation pastorale ont ete

reboises. Notons qu'en compensation, une partie des bosquets sis sur l'aire du päturage
a ete realisee, le reste etant dispose sous la forme de ndeaux entourant des « chambres »

efficacement protegees contre les vents. En haut ä gauche l'alpage de Chätel (1400 m).
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betail par hectare pendant 120 jours, en admettant un taux de conversion de 0,6
ä 0,7. Une exploitation intensive doit m§me reussir ä depasser sensiblement ces

chiffres, comme le prouvent dejä les resultats acquis sur quelques alpages de la

chaine.

Rappeions ici le bareme de conversion generalement admis pour le calcul de la

charge et prescrit par le Reglement federal d'estimation :

Vaches, y compris vaches taries, taureaux d'61evage et boeufs 1.00 päquier
G6nisses ä terme 0.90 »

Jeunes gewisses, taureaux d'elevage et boeufs 0.60 »

Veaux 0.30 »

Juments suitöes 2.50 »

Chevaux de plus de deux ans 2.00 »

Chevaux de 1 ä 2 ans 1.00 »

Chevaux de moins d'une ann£e 0.50 »

Chevres et moutons 0.12 »

II faut insister ici sur le fait que l'application du pacage par rotation et la Cons¬

titution d'une reserve de foin permettent d'adapter l'utilisation des herbages ä la

production annuelle reelle; cela est avant tout possible en fixant la duree de l'esti-

vage en fonction du fourrage disponible (herbe et foin).
Une determination exacte de la charge possible ne peut se baser que sur la

connaissance de la surface des pelouses. Depuis quelques annees, celle-ci peut etre

mesuree avec precision sur les plans d'ensemble dresses — pour la montagne en

general ä l'echelle de 1 : 10 000 — par les soins de la Direction föderale des mensu-

rations cadastrales avec la coUaboration de bureaux prives fort competents; ces

documents precieux et encore trop peu connus, etablis au moyen de leves photo-
grammetriques par avion, contiennent un grand nombre de renseignements, en

particulier la repartition de la Vegetation arborescente et des pelouses ; il n'est ainsi

pas difficile de determiner la surface de ces dernieres. Relevons ici qu'il est d'ailleurs

souvent tres utile que le plan de l'alpage — par exemple sous la forme d'un agran-
dissement au 1 : 5000 du plan d'ensemble — soit fixe sur la paroi d'un local du

chalet; il facilite considerablement l'organisation de Pexploitation.

3. LE PACAGE PAR ROTATION

a) L'organisation primitive et ses inconvenients

La plupart de nos päturages jurassiens sont exploites aujourd'hui sur la base

d'une seule unite de pacage ou, au plus, de deux « rechanges » seulement. II s'agit
lä d'un procede primitif qui comporte nombre d'inconvenients; en effet, le betail

pouvant parcourir ä son gre toute la surface du päturage ou la moitie d'elle, il ne

recherche et ne broute que les plantes les meilleures, les plus tendres et les plus
savoureuses, sur les pelouses les mieux accessibles; en revanche, les herbages
mediocres, ceux qui sont situes loin du chalet et des points d'eau sont volontiers

delaisses; 3e meme, arrives seuls ä maturite et ä fructification, ce sont aussi les

seuls qui se regenerent; ils tendent ainsi ä supplanter les bonnes plantes fourrageres.

13
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II resulte de ces diverses incidences une depredation des herbages et une perte d'autant

plus importante qu'en automne, au moment oü le fourrage devient rare, ces elements

seraient les bienvenus, mais ils sont alors trop lignifies pour etre encore utilises;

d'ailleurs leur coriacite empeche souvent le betail de les brouter, comme c'est le

cas en particulier pour la cretelle (Cynosurus cristatus).
Puis le libre parcours provoque de longs et souvent inutiles cheminements du

betail, qui pietine et souille les herbages, reduisant par lä leur saveur, leur croissance

et la part des matieres utilisables. Les cheminements amenent chez les betes une

fatigue exageree; la surveillance du betail est difficile et sa recherche — lorsqu'il
ne rentre pas spontanement au chalet — complique singulierement la täche du

berger.
Enfin, si la charge reste la meme tout au long de la periode d'estivage, les animaux

consomment au debut une ration quotidienne depassant largement la quantite
reellement necessaire et assimilable — il en resulte une utilisation deficiente des

herbages — alors qu'en fin de saison le fourrage disponible devient si rare que le

betail et son rendement peuvent rapidement decliner, perdant ainsi les gains realises

prealablement.
Par le pacage traditionnel et primitif tel que nous venons de le decrire, l'uti-

... , . , , ~ /rendement animal x 100\ ,

hsation centesimale du fourrage -: —t~^t,— va seulement de 50 a

„„n/ ,^ ~,^
\ rendement vegetal /

57% (Grandjean: 72).

L'utilisation des engrais naturels est, par ce mode d'exploitation, rendue difficile

et irrationnelle — l'application du Systeme des « grassons » en constitue une preuve —,

le betail parcourt inutilement les pelouses fumees sans en consommer les herbages.

b) Les exigences d'une exploitation evoluee

Les conditions necessaires ä une utilisation aussi complete que possible des

herbages et de la capacite de production du betail sont atteintes par l'obtention

d'une composition floristique et chimique bien equilibree du fourrage et par la

distribution d'une ration quotidienne judicieuse, correspondant aux besoins reels

du betail. La Station etant donnee, la composition floristique du fourrage depend
essentiellement de la fumure et du mode d'exploitation; c'est lä un facteur que

nous decrivons plus loin; eile depend avec la composition chimique egalement du

mode d'utilisation et de recolte des herbages, ainsi que de leur äge. Ainsi la teneur

en albumine — element essentiel dans la nutrition du betail, dans la production
du lait et de la viande — est d'autant plus elevee que l'herbe est plus jeune; avec

l'äge, la proportion de cellulose augmente et avec eile Pindigestibilite. Grandjean

(72) a etudie ce processus sur des päturages de plaine et a determine en 1931 que
du 2 au 31 mai, soit en un mois, la proportion de l'albumine brüte en % des matieres

seches avait passe de 23,3 ä 12,0, celle des fibres de 15,0 ä 27,3 ; le coefficient de

digestibilite de l'albumine brüte a diminue de 83,0 % ä 67,6 %.
Dans son excellent travail sur Le päturage intensif dans Väffouragement du betail,

Boulenaz (17) mentionne les chiffres determines par Geering analogues ä ces

donnees et concernant la valeur alimentaire de la substance seche pure en relation

avec l'äge des plantes recoltees sur des prairies de plaine :
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Age de l'herbe en semaines 2 4 6 8

Albumine digestible en % 18,0

61,4

17,1

14,0

58,7

18,8

10,9

57,1

20,7

10,0

53,5

22,3

Unites amidon en %
Ballast en %

La haute valeur des herbages jeunes ressort nettement de ces indications. Avec

l'äge, la saveur et l'attirance diminuent egalement, ainsi que la possibilite pour les

animaux — surtout pour les bovins — de brouter certaines graminees particuliere-
ment coriaces telles que la cretelle.

Mais Geering a aussi determine sur les memes bases le rendement ä l'hectare :

Age de l'herbe en semaines 2 4 6 8

Substance seche en qm 51,7

931

3170

71,1

995

4170

83,1

906

4750

87,3

873

4670

Albumine digestible en kg

Ainsi, le rendement maximum ä l'hectare en albumine digestible et en unites

amidon est en moyenne pour ces deux elements atteint par des coupes se succedant

ä peu pres toutes les 5 semaines (sur les päturages — oü l'herbe est coupee moins

court que par la faux — la recrue est un peu plus rapide). L'herbe croit sur l'herbe

et une production maximum ne peut etre obtenue que si on laisse le « capital» se

reconstituer.

Une synthese de ces divers elements, des proprietes des fourrages jeunes d'une

part et de la necessite d'atteindre un rendement ä l'hectare maximum d'autre part,

permet de calculer pour l'herbe un äge d'uülisation Optimum, se situant pour nos

alpages jurassiens de conditions moyennes entre 4 et 5 semaines ; les plantes fourra-

geres presentent ä ce moment une hauteur approximative et moyenne de 15 cm.

Enfin, une alimentation rationnelle du betail exige que la ration quotidienne
attribuee soit tout au long de l'estivage aussi reguliere que possible et adaptee aux

besoins reels, qui different dans une large mesure selon qu'il s'agit de jeunes animaux

ou de vaches ; cette egalisation de l'apport journalier au cours de la saison et durant

les periodes critiques que constituent les chutes intempestives de neige doit etre

facilitee par la Constitution de reserves süffisantes de foin.

Ces diverses exigences sont satisfaites et les inconvenients inherents ä l'organi-
sation traditionnelle de nos päturages sont supprimes dans une large mesure par

une Operation essentielle dans Pexploitation rationnelle d'un alpage, soit

c) L'application du pacage par rotation

Ce procede consiste ä fractionner l'alpage en un certain nombre d'enclos ou

parcs pätures les uns apres les autres et imposant au betail le parcours des pelouses
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non plus librement, mais bien selon une succession judicieuse ; cette rotation est

determinee essentiellement par la productivite variable des diverses parties du

domaine et par le temps qu'exigent les herbages pour arriver ä une hauteur Optimum,
soit environ 15 cm. C'est lä ce que certains appellent de facon fort suggestive le

« päturage tournant».

Le broutement des herbages croissant dans chaque enclos doit se faire rapide-
ment et le passage dans chacun d'eux — temps de pacage — doit etre aussi bref que

possible, afin que le fourrage ne soit point trop pietine, qu'il puisse etre utilise

entierement et que sa « recrue » ne soit pas trop retardee par un sejour prolonge
du betail au raeme endroit; le rapport du temps de pacage au temps de croissance

Autor. Direction föderale des mensurations cadastrales 24.4.57.

Fig. 96. — Päturage du Plat-des-Esserts appartenant ä la commune du Lieu.

Ce « commun » monte jusqu'en 1956 depuis le village est actuellement equipe entre autres au moyen

des chalets designes sur le plan par les lettres A et B.

Le plan ci-dessus represente le projet de fractionnement et d'application du pacage par rotation

pour les deux exploitations, projet qui est en cours de realisation; chacun des quatre enclos per-

manents peut etre encore subdivise au moyen d'une clöture electrique.

Murs et clötures entourant chacune des exploitations.

. —.—.— Clötures pour Fapplication du pacage par rotation.
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optimum ne devrait pas Stre superieur ä 1 : 6. Ce sont les raisons pour lesquelles le

nombre des enclos doit etre aussi eleve que possible. Grandjean (72) a procede
ä ce sujet ä des etudes fort poussees dans des exploitations pastorales de plaine

comprenant jusqu'ä 20 enclos et il a prouve de facon tres suggestive que plus le temps
de rotation et le temps de pacage sont courts, plus le rendement animal est eleve.

Toutefois, dans les exploitations du Haut-Jura et du Jura moyen, des raisons

financieres et pratiques opposent certaines limites ä une subdivision permanente
tres poussee des pelouses ; en effet, en montagne le coüt de la construction et de l'en-

tretien des clötures (murs ou fils de fer) est tres eleve et il importe de maintenir

le developpement de ces installations dans un cadre organique et pondere, egalement
conforme aux exigences de l'esthetique et au droit dont disposent tant l'homme que

le gibier d'acceder librement ä nos alpages et ä nos forets. On peut ainsi calculer

sans trop de difficultes le nombre d'enclos necessaires ä l'exploitation rationnelle

d'un estivage jurassien de conditions moyennes. La hauteur optimum des herbages
de 15 cm environ lä oü ils fönt l'objet d'une fumure judicieuse, y est atteinte en

4 ä 5 semaines. Compte tenu d'une Charge convenable, adaptee ä la production
reelle, le temps de pacage ne devrait pas depasser 4 ä 8 jours, afin que le fourrage

pietine reste utih'sable ; ainsi, le nombre des parcs devrait etre de quatre ä huit, selon

la Station. A notre avis, pour les domaines de bonne productivite et bien equipes,
le meilleur procede consiste ä creer au moyen de clötures permanentes 4 rechanges
de base, qui sont alors selon les besoins fractionnes en 2 parcs — ou plus — par

l'emploi de la clöture electrique; cela permet de disposer de 8 rechanges effectives.

Sur l'alpage des Cernys decrit dans la septieme partie, le nombre des enclos

permanents est de six; les päturages de Pralioux appartenant ä la commune de

Vallorbe sont exploites pour le moment sur la base de 5 rechanges ; dans un rapport
date de juillet 1954 et relatif ä l'amelioration de l'alpage du Grand Boutavent, sis

dans le Jura vaudois ä une altitude moyenne de 1270 m, deux experts membres du

Comite de la Societe vaudoise d'economie alpestre preconisent la Constitution de

parcs de 7 ä 10 hectares (surface totale des pelouses d'environ 90 ha). Sur les alpages
superieurs, la subdivision en 4 rechanges represente dejä un progres important.

La creation des enclos peut se realiser au moyen des memes procedes que ceux

decrits dans la quatrieme partie, par des murs et des clötures de fil de fer. Toutefois,
la clöture n'ayant pas lä l'importance de celle qui limite l'ensemble du domaine

pastoral en le separant de la foret, il est ä conseiller de ne point investir trop d'argent
dans des murs coüteux, dont Pemplacement peut s'averer ä la longue irrationnel;
la preference doit par consequent etre donnee aux clötures dont les fils peuvent etre

mis facilement ä terre en automne; avant leur etablissement, il importe de bien

etudier leur disposition ä proximite du chalet afin que les differents parcs et les

fontaines soient facilement accessibles depuis toutes les etables.

II est naturellement utile que chaque enclos soit muni d'un abreuvoir alimente

par une source ou une citerne; d'ailleurs, tres souvent, le meme point d'eau peut
desservir deux ou meme trois d'entre eux en le faisant chevaucher par la clöture.

Notons ici que le pacage par rotation facilite lä considerablement la täche du berger
qui n'a plus ä remplir simultanement la plupart des bassins sur l'ensemble de l'alpage ;

de meme, les pertes d'eau — element fort precieux en certaines Saisons ! — par eva-

poration est moins importante.
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d) Le fonctionnement du pacage par rotation

C'est en principe l'enclos le plus printanier qui est parcouru le premier; peut-
etre une fumure concentree a-t-elle permis d'en activer la Vegetation. Le debut du

päturage peut y etre avance dans une certaine mesure par ce moyen, puis en creant

une transition — bienvenue pour la sante du betail — de l'affourragement sec

ä l'affourragement en vert par la mise ä contribution de la reserve de foin. Ce pro-
cede permet de monter ä Falpage une ou deux semaines plus tot qu'avec l'organi-
sation traditionnelle.

Avant que le betail quitte l'enclos, il est utile — lä oü la configuration du terrain

le permet — de faucher les « refus », c'est-ä-dire les plantes que les animaux ont

delaissees; ils en consomment alors volontiers encore une notable partie, speciale-
ment les graminees dejä trop lignifiees pour etre abrouties. Immediatement apres
le depart du troupeau pour le parc suivant, l'enclos est fume au moyen des engrais

naturels, si possible de purin tres dilue, dont l'aspersion ne rebute plus le betail

lors de son retour au bout de 4 ä 5 semaines.

Comme Grandjean (72) l'a demontre, la croissance des herbages atteint fin

mai - debut de juin un maximum (jusqu'ä 7 mm par jour sur un päturage de plaine)
pour se stabiliser ä un niveau moyen jusqu'ä fin aoüt (4 mm par jour dans les memes

conditions) et decliner rapidement des le mois de septembre ; la surface necessaire

pour la nutrition d'une bete change donc rapidement tout au long de l'estivage et

atteint pour une vache sur un päturage de plaine 27 ares en mai, 43 ares en juillet
et 60 ares en septembre. C'est pourquoi la premiere rotation — effectuee durant la

periode de haute production — ne doit en general pas atteindre toute la surface

des parcs ; une partie de Tun d'eux — la proportion depend du fourrage disponible —

doit etre fauchee et affectee ä la Constitution d'une reserve de foin ; une teile reserve

permet tout d'abord de creer le « pont »lorsque la neige vient ä recouvrir les pelouses ;

Fig. 97. — Alpage des Plans ä Vallorbe.

L'apphcation du pacage par rotation facilite la Constitution de reserves de foin.
-

.
Celles-ci assurent une egalisation des rendements et permettent de prolonger

la periode d'estivage.
Ainsi une surface de deux ä quatre ares par päquier devrait etre affectee ä la

production d'un foin de qualite, recolte selon les procedes evolues mis au

point ces dernieres annees par la science et la pratique.
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puis eile facilite la transition de l'affouragement sec ä l'affouragement en vert et

vice-versa; eile assure par lä une Prolongation de la periode d'estivage, donc une

meilleure rentabilite de bätiments et d'installations qui ne sont souvent utilises que
3 ä 4 mois par an. Enfin, avantage essentiel, une reserve süffisante de foin permet

d'egaliser les rendements d'une saison ä l'autre, d'emmagasiner durant les annees

grasses le fourrage compensatoire pour les annees maigres. L'alternance du fauchage
avec le pacage presente d'ailleurs nombre d'avantages qu'il faut evoquer ici; en effet,
ils se completent Tun et l'autre en provoquant des reactions differentes de la Vegetation;
ainsi le pacage tend ä favoriser les plantes de mediocre qualite fourragere et peu

savoureuses, car, le betail les delaissant, elles se propagent facilement; au contraire,
le fauchage peut les eliminer au profit des herbages de valeur. Le päturage provoque
dans le gazon des lacunes qui sont rapidement comblees par le fauchage; or, un

gazon serre et dense est plus productif, puis il est moins sali en temps de pluie et il

protege mieux le sol contre l'erosion ou le dessechement. De son cöte, le fauchage
presente certains inconvenients, celui en particulier d'eliminer par une coupe tres

basse presque toute la matiere verte, ce qui a pour consequence un arret prolonge
et un retard dans la « revenue » du gazon; le pacage, en revanche, n'elimine pas
les organes d'assimilation de facon si complete ; il convient d'ailleurs, pour cette

raison, d'insister ici sur la necessite que les bStes ne broutent pas trop « court»,

danger particulierement evident sur les päturages ä chevaux.

Ainsi, si l'on a soustrait au parcours, lors de la premiere rotation, une partie
de la surface pour la faucher, en revanche l'aire de tous les parcs est rendue ä l'uti-

lisation pastorale lors des rotations suivantes, pour s'integrer dans le cycle normal

et venir compenser la baisse de la production survenant regulierement durant la

seconde moitie de l'estivage.

Insistons sur l'avantage indeniable que presente l'emploi de la clöture electrique

pour completer les clötures permanentes et subdiviser le päturage de facon encore

plus poussee ; en effet, en deplacant la clöture de facon judicieuse, il devient facile

d'adapter continuellement la surface mise ä la jouissance du betail au fourrage
reellement disponible et determine sur la base d'un «bilan» ; on peut alors meme

enclore journellement une superficie livrant exactement la ration quotidienne nor¬

male ; par ce procede, on empeche le betail d'absorber les premiers jours — au

detriment des suivants — une quantite de fourrage depassant ses besoins et de recher¬

cher avant tout les meilleures plantes. C'est lä l'organisation ideale.

Lorsque le train comprend diverses sortes de betail, il est possible d'assouplir
encore l'exploitation en creant des « groupes de productivite », l'un etant constitue

par exemple par les vaches, le second par les genisses. Les vaches — dont la produc¬
tion exige les herbages les plus riches — passent alors les premieres dans chaque
parc, oü elles sont suivies par le jeune betail.

II faut etre conscient qu'au debut l'application integrale du päturage tournant

n'est point facile; les bergers eprouvent souvent quelque peine ä en assimiler le

fonctionnement normal, mais ils ont bientöt fait de comprendre ses avantages ;

c'est pourquoi il peut etre utile de l'introduire par etapes, tout en veillant naturelle-

ment que celles-ci s'incorporent bien dans un plan general, assurant un fractionne-

ment judicieux de l'ensemble de l'alpage.
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II importe de relever aussi que la conformation topographique et orographique
du terrain ne permet pas toujours de diviser les pelouses strictement en fonction

de leur superficie et de creer des enclos de meme production; c'est le cas en par-
ticulier sur les alpages du Haut-Jura, vastes mais maigres ; le fractionnement pousse

peut alors n'atteindre que les parties les plus fertiles et sises ä proximite du train

et qui peuvent etre fumees au moyen des büments du chalet completes par des phos-
phates. Lorsque l'exploitation comprend plusieurs groupes de productivite, ces

surfaces sont reservees aux vaches, tandis que les hauts, ventes et sechards, conti-

nuent ä Stre livres au libre parcours dans le cadre de deux « rechanges » au moins

si possible et sont alors de preference mis ä la disposition du jeune betail.

II arrive que l'on entende certaines objections ä l'application du pacage par
rotation en montagne. On lui oppose en particulier le fait que ce procede ne con-

viendrait pas au jeune betail, dont l'appareil digestif est facilement derange par un

herbage riche et jeune, et qu'il doit pouvoir beneficier d'un fourrage mür. Certes, il

y a lä un inconvenient, qui est plus specialement marque lorsque le temps est plu-
vieux; mais il peut etre alors facilement elimine en donnant aux jeunes betes une

petite ration quotidienne de foin, surtout au debut de l'estivage. II est d'ailleurs

notoire que les diarrhees sont moins frequentes chez les bovins qui passent tout

Pete sur les päturages que chez ceux qui ne beneficient qu'occasionnellement de

fourrage vert. Ainsi qu'il ressort d'une communication personnelle de M. le pro-
fesseur Dr Crasemann, directeur de l'Institut pour la nutrition des animaux ä

l'Ecole polytechnique föderale, les experiences faites autant dans notre pays qu'ä
Petranger ont prouve la valeur de cette methode, qui assure d'ailleurs une meilleure

utilisation des albumines ; selon l'avis de M. Rutti, ancien directeur du penitencier
de Regensdorf, les betes d'une annee doivent meme etre attribuees au premier

Photo Sillon romand

Fig. 97 a. — Exploitation rationnelle d'un päturage franc-montagnard.
Ce beau domaine est muni de points d'eau en nombre süffisant et de

clötures permettant l'application du pacage par rotation. Ces clötures

sont caractensees par la latte de bois, qui les rend bien visibles et

empeche ainsi que les chevaux s'y blessent dans leurs ebats.
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groupe de productivite et non au second; en septembre dernier, M. Herzog, admi-

nistrateur du domaine cantonal de Münsterlingen, nous a communique que sur

cette exploitation on applique le päturage tournant au moyen de 20 enclos, parcourus
tout d'abord par les vaches, puis par les genisses et les veaux ; les alpages montes

par le betail provenant de ce domaine, sis dans le canton d'Appenzell ä une altitude

allant de 1000 ä 1200 m, sont egalement subdivises en 5 ou 6 enclos; lorsque le

temps est humide, on y delivre une petite ration de foin.

On peut d'ailleurs retorquer le raisonnement des objecteurs en precisant que le

pacage par rotation permet justement d'eviter que le betail ne broute au debut —

alors qu'il n'est souvent pas encore entierement adapte au päturage — que les her-

bages les plus riches sur toute la surface de l'alpage pour delaisser ceux qui se sont

dejä lignifies ; ce procede donne la possibilite d'imposer au betail l'utilisation egale¬
ment de ces derniers tout au long de l'estivage.

Avec la fumure, l'application du pacage par rotation constitue 1'Operation la

mieux apte ä augmenter dans une sensible mesure la productivite de nos alpages.
Elle a permis d'obtenir des resultats magnifiques sur les domaines oü nous l'avons

introduite depuis plusieurs annees; il en est de meme sur les päturages oü nous

l'avons recommandee. Chacun—proprietaire, locataire et berger — se declare

fort satisfait des avantages indeniables qui en decoulent et de la simplification qu'elle
apporte dans l'exploitation.
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SlXIEME PARTIE

La contribution des divers interesses ä

la realisation des ameliorations sylvo-pastorales

L'interet manifeste que presentent les ameliorations pastorales pour la collectivite,

puis les limites auxquelles les pouvoirs publics soumettent le proprietaire dans la

libre disposition de son bien — en particulier en ce qui concerne le prix de location

des päturages — et le benefice qu'en retirent ainsi les locataires justifient une equi-
table repartition des charges entre les divers interesses ; c'est ce probleme que nous

voulons evoquer maintenant.

A. LA PART DU PROPRIETAIRE ET DES LOCATAIRES

II va sans dire que, considerant ses attaches avec la terre et les obligations qui
decoulent de son privilege, le proprietaire doit se faire un point d'honneur d'ame-

liorer son domaine et d'en rationaliser l'exploitation, dans la mesure du possible
en toute independance et liberte. Les avantages qui resultent pour les boises d'une

mise en defends justifient en general une participation du secteur forestier aux

investissements realises dans le secteur pastoral.

1. LA NECESSITfi D'UNE COLLABORATION

Mais nous avons dejä mentionne la faible rentabilite des capitaux investis dans

les installations pastorales et le fait que les prix de location actuels n'en couvrent que

partiellement l'interet. Si donc le proprietaire d'un alpage doit normalement se

charger — avec l'appui eventuel des pouvoirs publics — des frais decoulant de la

construction d'installations nouvelles — chemins, etables, citernes, fosse ä purin,
clötures — le locataire a de son cöte le devoir d'assurer ä ces investissements, par

une exploitation intensive et conforme aux regles evoluees, un rendement equitable,
dans une large mesure proportionnel aux avantages qui en resultent.

II est toutefois souvent difficüe de trouver une pleine et immediate compensation
financiere. C'est pourquoi, ä notre avis, le locataire doit offrir cette compensation
sous forme de travail, fourni par exemple par les membres des syndicats et affecte
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ä certains travaux d'amelioration, tels que l'epierrage, le debroussaillement, l'elimi-

nation des plantes importunes et des « teumons », puis surtout ä l'application stricte

des procedes evolues de fumure et d'organisation evoques dans la cinquieme partie.
En effet, ä l'arriere-automne, lorsque la plupart des travaux agricoles sont acheves,
il est toujours possible de distraire quelques journees qui peuvent etre consacrees ä

ces Operations.
Dans ce but et afin que le locataire trouve un interet ä la bonne execution de ces

travaux parce qu'il en beneficie de facon certaine et soutenue, il importe de passer

avec lui des baux ä long terme, six ans si possible ; d'ailleurs, apres que sa volonte

de contribuer efficacement ä la realisation de ces ameliorations a ete mise ä l'epreuve
durant deux ans par exemple, pour renforcer cet interet et prendre en consideration

de facon equitable les Operations entreprises par le fermier, la validite du bail peut
etre prolongee ä ce moment dejä de deux ans egalement.

II peut etre utile de mentionner—completees ici par quelques precisions nouvelles—

2. LES DISPOSITIONS DES BAUX

passes par la commune de Vallorbe pour la location de ses alpages, dispositions
appliquees depuis plus de dix ans, qui ont donne pleine satisfaction et ont des lors

servi de base pour l'elaboration du texte de nombreux contrats passes par d'autres

proprietaires:

BAIL A FERME POUR LA LOCATION DE L'ALPAGE DE
. . .

Entre les soussignes, representant la Municipalitö de la Commune de ... et le Syndicat d'alpage
de

...,
il est convenu ce qui suit:

Article premier. — La Commune de
...

loue au Syndicat d'alpage de ... l'alpage de
...,

d'un

port de
... päquiers, pour le prix de Fr.

... l'an, montant payable le 1er däcembre de chaque annee

au plus tard. Le bail est fait pour 6 ans, avec possibilitö de d6dite d'une part ou de l'autre apres

3 ans et un avertissement prealable de 10 mois. L'entr6e en jouissance est fixee au 1er janvier ...

Art. 2. — L'alpage est affermö tel qu'il existe, dans les limites fix^es par les clötures actuelles.

Le locataire prendra toutes responsabilitds quant aux accidents dont le bdtail pourrait etre victime

ou que celui-ci pourrait causer k des tiers.

Art. 3. — Le chalet, les citernes et autres installations sont remis dans leur 6tat actuel. Ils seront

entretenus par les soins et aux frais du propri£taire ; en revanche, le fermier prendra ä sa Charge
les frais de r6paration resultant de nSgligence de sa part et d'usure anormale, ainsi que la pose

des plateaux sur le plancher des 6tables.

Art. 4. — Lors de la descente du bdtail, le locataire prendra toutes mesures utiles pour 6viter

les dommages causös par la neige; il videra et retournera les bassins et demontera les ctedards.

Le plancher des 6tables sera dresse' contre les parois.

Art. 5. — L'alpage ne pourra etre montö que par du bötail bovin ; celui-ci sera attach^ chaque
jour dans les itables. Le locataire se conformera aux lois et arrgtSs sur la police sanitaire du b6tail.

Art. 6. — II ne pourra etre exploitö pour l'usage du chalet et I'entretien des clötures que les

bois marteles par le Service forestier. II est expressement interdit au fermier et ä son personnel
d'endommager les arbres et de dötruire le recrü s'installant sur l'alpage, ainsi que d'entreprendre
quoi que ce soit qui puisse nuire au developpement normal des bois6s. La Commune se reserve la

propri6t£ des racines de gentiane.
Art. 7. — Le locataire est tenu de toterer sans indemnitö les exploitations de bois, ainsi que

leur entreposage sur le päturage, comme toutes les mesures necessit6es par un traitement rationnel
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des forets, par l'application de la loi forestiere et des dispositions contenues dans le plan d'amenage-
ment forestier.

Art. 8. — Le locataire ne pourra distraire de l'alpage aucun fourrage et aucun engrais sans le

consentement du proprietaire. II creera les reserves de fourrage sec necessaires pour surmonter les

periodes de disette d'herbe, provoquees par les chutes de neige ou la secheresse.

Art. 9. — Les installations mises ä disposition par le proprietaire seront utilisees de facon

rationnelle. Les fumiers seront epandus regulierement et repartis aussi judicieusement que possible.
La fosse ä purin sera videe en temps opportun apres que son contenu aura suffisamment ete dilue.

Le locataire mettra dans ce but le matdriel de transport necessaire ä la disposition du berger. Le

proprietaire ou son representant pourra donner des directives quant ä l'emploi de ces engrais.

Art. 10. — Le locataire versera chaque annee, en meme temps que le prix de location, une

somme minimum de Fr.
..., pour l'achat d'engrais industriels (acide phosphorique et potasse),

qui seront transportes et epandus par ses soins et ä ses frais. Ce montant pourra etre retrocede

lorsque les engrais auront ete livres par le Syndicat; dans ce cas, celui-ci avertira ä temps le proprie¬
taire de la date de l'execution du travail, afin qu'un contröle puisse etre realise. La distribution se

fera au d^but de facon suffisamment concentree, sous la forme d'une fumure dechoc, pourprovoquer
une conversion de la flore.

Art. 11. — Le locataire eliminera regulierement et en temps opportun, par ses soins et ä ses

frais, les chardons, les veratres, les taupinieres et fourmilieres ; de meme, il epierrera chaque annee

un dixieme de la surface de l'alpage. En cas de non-execution de ces travaux, la Commune s'en

chargera aux frais du Syndicat. En revanche, le propridtaire prendra ä sa charge les frais resultant

des debroussaillements qu'il estimera necessaires.

Art. 12. — Pour eviter les pertes de fourrage et assurer une utilisation rationnelle des engrais
et une regularisation des rendements herbagers, le locataire appliquera le pacage par rotation, d'une

part au moyen des parcs actuels et, d'autre part, en subdivisant les pelouses au moyen d'une clöture

electrique.

Art. 13. — Pour toute amelioration demandee par le Syndicat et acceptee par le proprietaire,
le prix de location sera augmente d'un montant 6gal ä 5 % de la valeur des investissements. Le port
mentionn6 ä l'article 1 ne pourra etre depasse sans autorisation.

Art. 14. — Le fermier ne pourra sous-louer tout ou partie de l'alpage sans le consentement

du bailleur. A l'echeance du bail, il remettra les installations et le päturage en bon etat d'entretien

et il y laissera une Provision de bois de feu süffisante pour couvrir les besoins d'une saison.

Art. 15. — En couverture de l'execution des conditions du present contrat, le fermier fournit

une garantie d'une valeur de Fr superieure au prix de location. Pour tous les cas non

prevus ici, les parties s'en referent aux dispositions legales.
Le present bail sera soumis ä la ratification du Service cantonal du contröle des prix.

Ainsi fait et signe en deux exemplaires, le
...

Soulignons le libelle de l'article 13 qui prevoit que pour toute amelioration des

conditions d'exploitation demandee par le locataire, le prix de location subit une

hausse d'un montant egal ä 5 % de la somme investie (interet, amortissement et

entretien).
Les dispositions d'un tel bail delimitant bien droits et devoirs de chaque partie,

elles assurent une equitable repartition des charges resultant de l'entretien et de

l'amelioration du domaine ; elles fönt appel ä une collaboration efficiente de la part
du locataire dans son interet bien compris. II importe que le proprietaire exige des

le debut le respect strict des conditions, car il est toujours difficile pour un syndicat
de requerir aupres de ses membres une contribution extraordinaire destinee ä com-

bler un retard.

Avant d'aborder le probleme de la contribution des pouvoirs publics, il convient

de mentionner
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B. LA COLLABORATION DES SOCIETES, ORGANISATIONS

ET PUBLICATIONS PROFESSIONNELLES

qui accomplissent actuellement un travail d'etude et d'information considerable.

La Societe forestiere suisse est capable — son activite anterieure le prouve —

de contribuer dans une large mesure ä creer les bases necessaires ä une amelioration

fundamentale et durable de l'utilisation des terrains sylvo-pastoraux. Cela lui est

possible avant tout gräce ä ses publications et ä son periodique, le Journal forestier
suisse, qui reserve regulierement ä l'etude de ces problemes une place importante
et informe par ce procede ses membres — recrutes essentiellement parmi le personnel
forestier superieur — des procedes recents et evolues dont le praticien des Alpes et

du Jura peut aujourd'hui disposer. Elle peut aussi collaborer ä la realisation des

postulats de l'economie sylvo-pastorale en consacrant ä la discussion de ce theme les

exposes presentes aux assemblees generales, puis surtout en intervenant aupres des

pouvoirs publics avec des propositions concretes, constructives et realisables. II y a

pour eile dans Pamelioration des conditions de vie de la population montagnarde
une täche magnifique, bien conforme ä ses buts et ä ses traditions ; notons d'ailleurs

que, recemment, un numero entier du Journal forestier suisse a ete consacre ä

l'economie montagnarde.
La Societe forestiere suisse est presidee actuellement par M. Barbey, inspecteur

des forets, ä Lausanne ; la redaction du Journalforestier est assuree par M. le pro-
fesseur Dr Leibundgut, Universitätsstrasse 2, ä Zürich.

La Societe vaudoise de sylviculture collabore egalement de facon active et

efficace ä l'amelioration des conditions d'exploitation de notre economie sylvo-
pastorale. Les Conferences qu'elle fait presenter dans ses assemblees annuelles — il

convient de mentionner celles qui sont contenues dans l'opuscule intitule La question

sylvo-pastorale et publie en 1919
—, puis surtout les excursions qu'elle organise et

auxquelles participe toujours un nombre imposant de membres permettent de

familiariser ceux-ci avec les problemes importants qui se posent dans ce secteur de

l'utilisation des sols, de leur communiquer les resultats des recherches scientifiques
et leurs applications, puis surtout d'etudier ce qui se realise « ailleurs » et d'en tirer

d'utiles enseignements. Le president de la Societe est actuellement M. G.-H. Bor-

nand, inspecteur des forets, ä Payerne, redacteur de La Foret.

Malgre l'interet que portent les societes forestieres ä ces problemes et ä leur

Solution, elles ne peuvent leur consacrer dans le cadre de leurs Statuts qu'une activite

limitee et en quelque sorte accessoire ; en revanche, ils constituent le centre de gravite
de l'action des societes specialisees ; citons avant tout l'organisation faitiere,

la Societe suisse d'economie alpestre (S.S.E.A.), dont les nouveaux Statuts de

1956 specifient entre autres ce qui suit:

Art. 3.

La S.S.E.A. a pour but l'amelioration de l'agriculture alpestre en gendral et des alpages en

particulier. Elle se propose d'atteindre ce but:

a) en soumettant aux autorit£s competentes legislatives ou executives (seule ou en collaboration

avec d'autres organisations) toutes suggestions ou requetes motivees concernant les raesures
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d'ordre £conomique, social et technique, aptes ä augmenter le rendement des alpages et ä

faciliter la täche de ceux qui les exploitent;

b) en organisant des cours itinörants alpestres, des cours d'instruction ou de pointage des

alpages, des cours d'hiver ou des Conferences, soit elle-meme, soit en collaboration avec

d'autres associations;

c) en collaborant ä la formation professionnelle du personnel d'alpage, des agriculteurs et des

menageres des regions alpestres ;

e) en collaborant avec les autoritds cantonales et f£d6rales ä l'etablissement d'un cadastre

alpestre;

f) en encourageant la production des legumes et d'autres cultures sur les alpages, ainsi que

toutes les mesures qui tendent ä faciliter l'auto-approvisionnement des montagnards ;

g) en recompensant les proprietaires, teneurs et employes d'alpage meritants ;

h) en organisant des essais ou enquetes contribuant ä l'augmentation du rendement des alpages
ou en collaborant ä leur execution ;

i) en collaborant ä l'am61ioration de la qualite des produits des alpages (lait, beurre, fromage,

betail) et aux autres mesures devant faciliter leur ecoulement;

k) en editant le Bulletin mensuel ainsi que d'autres publications concernant l'economie alpestre
et les alpages en particulier.

Art. 4.

Peuvent acquerir la qualite de membre de la S.S.E.A.:

a) les communes, bourgeoisies, corporations et les associations interessees ä l'economie alpestre,

qu'elles soient cantonales, regionales ou locales (membres collectifs).

Les cantons qui versent un subside annuel ä la S.S.E.A. sont consider£s comme membres.

b) Les personnes privees.
L'admission des membres individuels ou collectifs est de la competence du comite.

Nous devons rendre ici hommage ä l'activite tres intense de cette societe qui
comprenait ä fin 1955 : 1132 membres individuels, 29 membres collectifs et 25 sec-

tions avec 13 200 membres. Fort bien organisee, eile publie un « Bulletin mensuel »

auquel la couleur de la couverture a valu la denomination bien connue Die Blaue;

cet organe contient des exposes d'une utilite immediate, des chroniques fort completes
laissant entre autres une place equitable aux problemes forestiers. Vu le grand
interet que presentent les publications de la Societe suisse d'economie alpestre, son

action tres efficiente en faveur de l'economie pastorale et alpestre, compte tenu aussi

de la Sympathie tres evidente qu'elle temoigne ä tout ce qui touche ä la foret, nous

pensons qu'elle devrait etre mieux connue des forestiers et que l'on devrait trouver

en son sein un plus grand nombre d'entre eux ; nous suggerons par consequent que

des liens plus etroits se nouent entre « pasteurs » et forestiers sous l'egide de la

Societe suisse d'economie alpestre et de la Societe forestiere suisse par Faffiliation

plus frequente des membres de l'une ä l'autre.

La societe est actuellement presidee par M. le Dr Margadant, ancien conseiller

d'Etat, ä Coire; son secretaire est M. Herzig, ingenieur agronome, Böcklin-

strasse 9, ä Berne, et son caissier M. Chardonnens, directeur, ä Grangeneuve

(Fribourg). La redaction du Bulletin est assuree par le secretariat.

Si, dans le canton de Neuchätel et dans le Jura bernois, les cours itinerants sont

organises directement par la S.S.E.A. en collaboration avec le personnel enseignant
des ecoles d'agriculture, dans le canton de Vaud par contre ce soin est laisse ä

la Societe vaudoise d'economie alpestre qui poursuit les memes buts que la

S.S.E.A. dont eile constitue une section; eile entreprend chaque annee des excur-

sions fort interessantes qui conduisent de tres nombreux participants sur des alpages
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particulierement bien amenages ou, au contraire, sur des domaines exigeant une

nouvelle orientation et de nouvelles bases pour leur exploitation — Operations qui
peuvent etre souvent amorcees et creees ä la suite d'une teile visite ! Son president
actuel est M. Morier-Genoud, ä Chäteau-d'Oex; il est seconde entre autres par

le secretaire M. Ludin, de la Föderation laitiere du Leman, ä Vevey.
Par son action generale et le soutien efficace qu'elle apporte aux revendications

legitimes des populations pastorales, 1'Union suisse des paysans participe egale-
ment ä l'amelioration de leurs bases d'existence. Signaions l'action du Groupement

suisse des paysans montagnards et de son actif gerant, M. Ryser, ä Brougg. De

meme, il convient de rendre hommage ä l'activite tres intense de 1'Association

pour le developpement de la culture fourragere (A.D.C.F.), dont les « com-

muniques » contiennent toujours des renseignements fort precieux, interessant en

particulier l'amelioration de la production herbagere. La Societe vaudoise d'etude

et d'encouragement des ameliorations foncieres a, eile aussi, contribue effica-

cement ä creer les bases d'un equipement rationnel des alpages, en particulier par

sa publication sur les chalets et leur amenagement.
L'Association romande des Ingenieurs agronomes avec sa Commission

chargee de l'etude de la fumure, PUnion des syndicats agricoles romands

(U.S.A.R.) avec ses conseillers d'exploitation — entre autres M. Vallat, — et sa

Revue romande d'agriculture accomplissent un travail efficient dans la diffusion des

procedes evolues de la culture du sol.

Nous ne voulons pas manquer de relever ici egalement l'action d'information

tres intense menee par nos journaux agricoles de Suisse romande, le Sillon romand

et la Terre vaudoise specialement; ils consacrent aux problemes sylvo-pastoraux des

exposes tres documentes, se basant aussi bien sur les experiences acquises dans la

pratique que sur les resultats obtenus par les recherches scientifiques; les forestiers

ayant ä s'occuper de ces questions ont lä aussi la possibilite de s'informer largement
et de facon approfondie. L'Industrie laitiere s'occupe aussi des problemes d'economie

alpestre.
Enfin rendons hommage ä 1'Organisation des Nations Unies pour l'Alimen¬

tation et l'agriculture, ä Rome, dont l'activite tend ä mobiliser de facon maxi-

mum, mais soutenue, les ressources naturelles pour assurer ä chacun le pain quo-
tidien.

C. L'AIDE DES POUVOIRS PUBLICS ET DES ETABLISSEMENTS

OFFICIELS

L'exploitation rationnelle et evoluee des terrains sylvo-pastoraux presente un

interet general evident parce qu'elle constitue un element important de la prosperite
et de la stabilite de notre economie — par consequent de notre defense nationale —,

un facteur essentiel dans la protection des terres contre l'erosion et dans la regula-
risation du debit des cours d'eau. II est donc normal qu'elle soit l'objet de la solli-

citude des pouvoirs publics et d'une aide efficace de leur part.
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Service topographique föderal 11/6611

Terntoire situe au nord-ouest du Lieu (Vallee de Joux)
A gauche en bas se trouve le päturage du Plat-des-Esserts (1100 m en moyenne), « commun »

qui vient d'etre equipe de deux chalets d'alpage et dont l'exploitation est realisee selon le

Systeme du pacage par rotation

Plusieurs trains agncoles occupes toute l'annee entourent ce domaine, leurs proprietaires
peuvent faire estiver une partie de leur betall sur le «commun».
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Service topographique federal 4506/044

Partie centrale du temtoire de Vallorbe

Exerce autrefois sur l'ensemble de ld propnete commundle le parcours du betail s'est vu confine dvec

le temps sur les meilleures terres des hauts plateaux Pdr consequent la foret, qui recouvre essentiellement

les sols declives et superficiels, peut nidintenant remplir au mieux son röle de protection et produire des

assortiments de valeur Ainsi, grdce au developpement de 1 Industrie et d ld clairvoyance d'dutontes aux

conceptions evoluees, chaque Station est affectee a une utihsation reellement conforme a sa vocation et

a son potentiel de productivite
Dans la partie supeneure de la Photographie figurent des paturages boises situes sur le temtoire francdis

(Mont d Or, 1463 m)

+ + +- frontiere franco suisse

hmite de propnete

hmite des alpages
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Certes, c'est lä avant tout affaire des cantons, mais le benefice que retire la collec-

tivite, c'est-ä-dire le pays tout entier, de travaux executes en montagne en general

par des communautes demunies de moyens financiers justifie pleinement une pere-

quation et ainsi une large intervention de la Confederation sous la forme de sub-

sides, puis d'une coUaboration aux recherches tendant ä ameliorer et ä developper

l'exploitation forestiere et pastorale. C'est pourquoi nous voulons evoquer tout

d'abord

1. LA CONTRIBUTION DE LA CONFEDERATION

Plusieurs lois et arretes permettent ä celle-ci d'appuyer dans une large mesure

la realisation des travaux executes en vue d'une meilleure utilisation des terres dans

la zone sylvo-pastorale.
II s'agit avant tout de la Loi föderale du 11 octobre 1902 concernant la haute

surveillance de la Confederation sur la police desforets, dejä citee ä plusieurs reprises
et qui contient pour ce qui concerne la partie forestiere des amenagements sylvo-

pastoraux entre autres les dispositions suivantes ä l'article 42:

La Confederation contribue
... pour 50 ä 80 % des depenses, ä la creation de nouvelles forets

protectrices et aux travaux d'assainissement qui s'y rattachent..., pour une somme allant jusqu'au
50 % ä l'etablissement de clötures, ainsi qu'aux autres mesures reconnues necessaires, destinees ä

proteger durablement les cultures contre le parcours du betail.

Le regime transitoire des finances föderales a reduit ces taux de 25 ä 40 %, si bien

qu'actuellement la Confederation peut allouer au maximum 50 % pour les planta-
tions et 35 % pour les clötures, sentiers d'acces, etc. Si le canton demande que les

travaux de reboisement soient consideres comme boisement de compensation pour

les surfaces defrichees durant la guerre, eile octroie aujourd'hui pour le Jura une

Subvention ordinaire allant de 30 ä 40 % et un subside extraordinaire de 5 ä 10 %.
Notons qu'un projet de mise en defends et de reboisement peut inclure — si une

amelioration integrale ne se justifiant pas, il s'avere qu'un projet independant de

travaux pastoraux ne peut s'elaborer — diverses Operations compensatoires ä exe-

cuter sur les pelouses, entre autres les drainages, les chemins servant au transport
des engrais, les semis d'herbe.

Pour ce qui concerne les ameliorations pastorales proprement dites sont appli¬
cables les dispositions de la Loi federale du 3 octobre 1951 sur Vamelioration de

Vagriculture et le maintien de la population paysänne (Loi sur l'agriculture), qui

prevoit notamment ä l'article 91 :

Le Conseil föderal subventionne les ameliorations foncieres qu'il a approuvöes, en allouant

des contributions qui peuvent s'elever jusqu'ä 40% du coüt d'etablissement. A la condition qu'il
existe un besoin incontestable, notamment dans les regions de montagne, le Conseil föderal est

autorise ä fixer la contribution federale sans egards ä l'importance des prestations du canton et

ä la porter ä 50 % du maximum des frais d'etablissement.

En vertu de cet article, YArrete de VAssembleefederale du 4 octobre 1954 concer¬

nant Vallocation de subventions föderales non reduites enfaveur de certaines categories

209

14



d'ameliorations foncieres en montagne dispose ä l'article premier que le Conseil

federal est autorise ä allouer des subsides non reduits pour les ameliorations alpestres

integrales. D'autre part, sur la base de la meme loi, cette autorite a edicte le 29 decem-

bre 1954, YOrdonnance concernant Voctroi de subsides en faveur des ameliorations

foncieres et des bätiments ruraux (Ordonnance sur les ameliorations foncieres) qui
prescrit entre autres ce qui suit:

Art 3. — Les ameliorations d'alpages integrales visent ä reorgamser, selon un plan bien

etabh, l'equipement et l'exploitation d'un ou de plusieurs alpages d'une region pourvue de limites

naturelles ou formant un tout economique. Elles doivent embrasser, outre les mesures techniques
indispensables, Celles qui tendent a reorgamser l'exploitation en vue de la rendre plus rationnelle

et plus intensive

Art 40. — Est reserve aux regions de montagne l'octroi de subsides pour les entrepnses
enumerees ci-apres

a) Les adductions d'eau destinees a des fermes isolees, a des regions alpestres et de päturage
ou ä des communes financierement faibles, dont la majeure partie pratique l'agnculture ;

b) les raccordements au reseau 61ectnque de hameaux et fermes isolees, y compns les mstalla-

tions eventuelles se revelant indispensables pour la production ou la transformation d'energie
electrique;

c) les clötures fixes, amenagees dans les regions alpestres et de päturage, dans des endroits

dangereux ou pour dehmiter les praines ou les rechanges ,

d) les fumieres, les fosses a punn et les installations de punnage amenagees dans les regions

alpestres et de päturage, ainsi que les installations de punnage destinees a des fermes isolees
,

e) la construction et l'assaimssement d'etables et autres bätiments alpestres, y compns les

« mayens » et etables d'affouragement, si leur assiette, genre, grandeur et amenagement

repondent aux exigences d'une exploitation rationnelle des terrains Interesses ;

f) les ameliorations d'alpages integrales, ä savoir les ameliorations foncieres et les bätiments

ruraux repondant au but vise par l'article 3
,

g) pour les fromagenes de village, l'amenagement et l'assainissement des locaux et installations

servant ä la transformation du lait et des produits laitiers, ainsi que le local destine au

fromager

Art. 41. — Si les conditions etabhes par la präsente ordonnance sont remplies, la Confede-

ration alloue des subsides jusqu'a concurrence des taux maxima indiques ci-apres

a) Pour les adductions d'eau 40%
s'il existe un besoin incontestable 50%

b) Pour les raccordements au r6seau electrique 20%

c) Pour les clötures dans les rdgions alpestres 25%

d) Pour les fumieres et fosses a punn . . 25%

pour les installations de punnage . . . 20%

e) Pour les bätiments d'alpages 30%

f) Pour les ameliorations d'alpages integrales . . 40%
s'il existe un besoin incontestable . . 50%

g) Pour les fromagenes de village 40%
s'il existe un besoin incontestable 50%

Cette ordonnance regle en outre de facon detaillee la procedure ä suivre pour
l'octroi des subsides et determine les beneficiaires des subventions federales ; il y est

en particulier precise que, ä part certaines exceptions, l'octroi de celles-ci est subor-

donne ä la condition que le canton alloue une contribution au moins egale ; puis
elles peuvent etre reduites ou meme refusees si les travaux sont executes non par une
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communaute, mais par un seul proprietaire et si la Situation materielle de celui-ci

le justifie.
On voit par ces dispositions que la Confederation est en mesure d'encourager et

d'appuyer efBcacement la realisation des ameliorations pastorales dans la majeure
partie des projets.

De cette ordonnance, signalons encore le libelle de Particle 65 :

La Conßderation encourage les recherches dans le domaine du genie rural:

a) en faisant etudier des problemes d'ordre scientifique par les stations föderales d'essais ;

b) en confiant ä la division du genie rural et ä la division agronomique de l'Ecole polytechnique
federale ou ä d'autres etablissements similaires certaines recherches speciales en matiere

de g6nie rural et en encourageant leur ex6cution ;

c) en participant aux frais de recherches pratiques d'ordre technique et de recherches d'ordre

economique ou statistique...
Le subside fed6ral peut s'elever jusqu'ä 50 % des depenses globales, Selon les pieces produites.

Car il ne suffit pas d'investir de gros capitaux dans les ameliorations pastorales,
encore faut-il qu'ils soient utilises de facon aussi rationnelle que possible, repon-
dant au mieux aux exigences tant de la biologie que de la technique. Or, de nom-

breux problemes attendent encore leur Solution dans ce domaine, en particulier en

ce qui concerne la fumure, l'entretien des herbages ; de meme, la statistique des

alpages doit etre revisee et completee. Les dispositions de l'article 65 permettent
donc ä la Confederation de collaborer de facon efficace ä la creation des bases

necessaires ä Pelaboration de projets bien etudies. Dans cet ordre d'idees, des

recherches approfondies sont actuellement entreprises par les Stations föderales

d'essais, en particulier par Celles d'Oerlikon et de Lausanne, sur les plantes fourra-

geres entre autres ; leurs resultats sont consignes dans YAnnuaire agricole de la

Suisse, publie par le Departement federal de l'economie publique. De meme, les

Divisions agronomique et de genie rural de l'E.P.F. contribuent pour leur part
Iargement ä faire avancer le progres dans le domaine jusqu'ici beaucoup trop deiaisse

de l'economie pastorale.

2. LA CONTRIBUTION DES CANTONS

se justifie d'une part par l'interet que presente pour FEtat et la collectivite l'amelio-

ration durable et fondamentale de la productivite des sols sis sur son territoire, puis
aussi par les dispositions des articles 37 de la loi forestiere federale du 11 octobre

1902 et 9 de l'ordonnance du Conseil federal du 29 decembre 1954 concernant

l'octroi de subsides en faveur des ameliorations foncieres et des bätiments ruraux.

C'est pourquoi les cantons mettent egalement ces travaux au benefice de subsides

dans le cadre de leurs lois et reglements.
L'allocation de subsides aux travaux forestiers est prevue dans le canton de Vaud

ä l'article 65 de la loi forestiere du 23 novembre 1904, dans le canton de Neuchätel

ä l'article 97 de la loi forestiere du 31 mai 1917 et dans le canton de Berne ä l'article 36

de la loi forestiere du 20 aoüt 1905.

L'octroi de subventions cantonales aux ameliorations pastorales est regle dans

les grandes lignes essentiellement sur la base de la legislation federale nouvelle.

211



Mentionnons l'extrait suivant de l'article premier de la Loi vaudoise du 31 mai 1949

modifiant et completant celles des 21 mai 1907 et 13 mai 1931 sur les ameliorations

foncieres :

La loi sur les ameliorations foncieres a pour but d'encourager les entreprises tendant ä ameliorer

le sol ou ä en faciliter l'exploitation, notamment...

C. Sur les alpages et päturages de montagne

14) la construction de chemins d'acces aux alpages et päturages ou de chemins facilitant le

parcours du Wtail et l'epandage des engrais ;

15) la construction d'abris et d'6tables pour le betail...

16) les captages et conduites d'eau; la construction de reservoirs et d'abreuvoirs ;

17) l'installation du telephone, de la lumiere et de la force electrique ;

18) les epierrages et nettoiements executes ä titre definitif;

18) les fosses ä purin, les clötures, les debroussaillements, pour autant que ces travaux feront

partie d'un projet ä subventionner ayant pour but un amenagement nouveau ou une amelioration

importante d'un alpage, d'un päturage ou d'une foret.

A l'article 2, il est prevu que, pour ces travaux, le subside cantonal peut s'elever

jusqu'ä 30 % des frais.

Outre l'octroi de subventions, les cantons accordent egalement une aide aux

ameliorations pastorales sous la forme d'une collaboration de leurs Services tech-

niques (Service des forets et des ameliorations foncieres) ä l'etude des projets, par
l'action directe de leur personnel (forestiers, inspecteurs d'alpages, etc.), puis par

l'enseignement donne dans les ecoles d'agriculture et les recherches qui y sont entre¬

prises ; nous voulons souligner ici le travail intense fourni dans ce domaine par les

ecoles vaudoises de Marcelin et de Grange-Verney, puis surtout en ce qui concerne

les problömes specifiques au Jura par l'ecole de Cernier (Neuchätel) et celle de

Courtemelon (Jura bernois) ; l'etablissement de Cernier s'est tout particulierement
distingue dans l'amelioration des alpages jurassiens et a acquis dans ce domaine

beaucoup d'experience, surtout gräce ä sa propre exploitation pastorale ; une colla¬

boration etroite avec le Service forestier lui a permis d'etudier de facon approfondie
les criteres qui doivent presider ä la segregation de la foret et du päturage.

D. LA COORDINATION DES EFFORTS

II appert des donnees qui precddent que les procedes capables d'augmenter dans

une mesure considerable la production de nos alpages — et partant de reduire la

pression exercee par le betail sur la Vegetation arborescente — ne manquent pas,
ni les moyens de les faire connaitre et appliquer. De nombreux organismes, tant

officiels que professionnels, travaillent ä l'avancement de la science et de la technique
dans ce domaine — par trop delaisse jusqu'ici au profit de l'agriculture de plaine
— ou sont ä disposition pour la mise en ceuvre des mesures capables d'equiper
rationnellement nos domaines pastoraux.

Mais il semble que les efforts soient par trop disperses et l'aide des pouvoirs
publics par l'octroi de subsides trop eparpillee pour provoquer une amelioration
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durable et fundamentale des conditions d'exploitation des alpages. II manque sou-

vent l'organe coordinateur capable de synchroniser les recherches et de les canaliser

sur une voie conduisant sans trop de frais et de temps ä des resultats pratiques
interessants, apte aussi ä provoquer et favoriser activement la realisation des travaux

d'amelioration tenant aussi bien compte des exigences de la biologie que de la tech-

nique. C'est le cas en particulier dans le canton de Vaud oü de louables efforts sont

entrepris en faveur de l'economie montagnarde, mais trop souvent sans qu'il en

resulte un renouveau dans les methodes de production — aujourd'hui encore fre-

quemment archaiques et surannees.

C'EST POURQUOI IL SERAIT UTILE QUE L'ON INSTITUE — PEUT-ETRE DANS LE CADRE

DU SERVICE DE L'AGRICULTURE — UN ORGANE DISPOSANT DES CONNAISSANCES NECES¬

SAIRES EN BIOLOGIE, EN TECHNIQUE ET EN ECONOMIE POL1TIQUE, CHARGE SPECIALEMENT

DES QUESTIONS D'ECONOMIE ALPESTRE ET PASTORALE, ASSURANT AUSSI LA LIAISON

ENTRE LES SERVICES DE L'AGRICULTURE, DES FORETS ET DES AMELIORATIONS FON-

CIERES POUR CONFIER A CE DERNIER — EN COLLABORATION AVEC L'lNSPECTEUR FORES¬

TIER—LA REALISATION DES TRAVAUX, APRES AVOIR INTEGRE L'OPERATION INDIVIDUELLE

DANS UN ENSEMBLE ORGANIQUE, APRES AVOIR AUSSI CREE LA SYNTHESE DES INTERETS

SYLVICOLES ET AGRICOLES. IL AURAIT POUR TÄCHE PREMIERE D'ETABLIR l'URGENCE

DES TRAVAUX, PUIS D'ELABORER UN PROGRAMME DE REALISATION TENANT COMPTE

DES EXIGENCES D'UNE ORGANISATION EVOLUEE : CREATION D'UN RESEAU DE BASE DE

CHEMINS COORDONNANT LES BESOINS DE L'ECONOMIE RURALE, PASTORALE ET FORES-

TIERE ; EQUIPEMENT DES ALPAGES ; RATIONALISATION PONDEREE, REFLECHIE ET ORGA¬

NIQUE DE L'EXPLOITATION.

Relevons l'action efficiente dejä entreprise dans le domaine de la coordination

par la Chambre vaudoise de l'agriculture et son directeur, M. J. Chevallaz, en

vue d'eviter une dispersion des efforts et des moyens. Sans empieter sur les compe-

tences des Services officiels avec lesquels il collabore utilement, cet organe de faite

de l'agriculture vaudoise — qui gere entre autres l'Office vaudois de cautionnement

agricole, la Fondation vaudoise en faveur des agriculteurs, vignerons et montagnards
oberes — synchronise l'activite des differentes organisations professionnelles du

canton et veille ä ce qu'il soit tenu compte des multiples aspects — pratiques, tech-

niques, financiers et economiques — que presentent l'amelioration de la culture

du sol et l'equipement judicieux des exploitations. La Chambre vaudoise d'agri-
culture met actuellement sur pied un Service de conseillers d'exploitation qui est

certainement appele ä rendre de precieux Services ä l'economie pastorale.
11 faut insister sur l'interet evident que presente la collaboration de l'inspecteur

forestier ä l'elaboration des projets et ä leur realisation ; en effet, c'est lui qui connait

en general le mieux les conditions physiques du milieu et les caracteres economiques
de la region comprise dans son arrondissement; c'est aussi lui qui est le mieux ä

meme de prendre en consideration aussi bien les besoins reels de la population locale

que l'action moderatrice de la foret sur le regime des eaux, aussi bien l'importance
d'une economie pastorale prospere que les exigences d'une sylviculture evoluee. Sa

participation active aux travaux d'amelioration et d'equipement de nos alpages
s'impose donc ; gräce ä ses connaissances de Fensemble des facteurs fort

213



complexes entrant en consideration, il est le mieux apte ä coordonner les efforts

dans le cadre de son arrondissement.

Mentionnons enfin ici l'utilite d'initiatives telles que Celles prises par l'Union des

syndicats agricoles romands et de ses actifs conseillers d'exploitation, entre autres

MM. Vallat, Veillon et Rosselet, avec le but de mettre ä l'epreuve des procedes
evolues de culture dans le cadre de zones temoins et d'exploitations pilotes; c'est avec

interet que nous suivrons ainsi les experiencespoursuiviesparl'U.S.A.R., sousl'egide
des autorites et avec la collaboration efficiente de quelques personnes qui ont bien

compris oü reside le probleme d'une aide reelle, organique et durable ä la popula-
tion montagnarde : l'equipement reflechi de l'aire cultivable, l'organisation

rationnelle et l'intensification des activites traditionnelles, de l'utilisa-

tion pastorale des terres en particulier.
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SEPTIEME PARTIE

Un exemple d'amenagement sylvo-pastoral:

Les Cernys de Ballaigues

Nous tenons ä illustrer les exposes qui viennent d'etre presentes sur la suppres-

sion du parcours du betaii en foret et sur les travaux d'amelioration compensatoires

par la description d'un amenagement sylvo-pastoral, dont la realisation est en voie

d'achevement et qui a eu pour objet le domaine des Cernys appartenant ä la com¬

mune de Ballaigues.
L'examen de cet exemple pratique doit egalement nous permettre d'etudier

l'evolution qu'a subie l'agriculture depuis un siecle dans une commune presentant
un bei equilibre agro-sylvo-pastoral, ainsi que de situer l'alpage des Cernys dans

A. LE CADRE GEOGRAPHIQUE ET ECONOMIQUE

d'une agglomeration caracterisee par la stabilite que lui conferent dans une large
mesure la presence et l'activite d'industries prosperes.

Le territoire de la commune de Ballaigues — limite ä l'ouest et au nord par la

Jougnenaz et la frontiere franco-suisse, ä Test par la commune de Lignerolle et au

sud par les gorges de l'Orbe — est situe sur la grande voüte anticlinale de Bel-Coster

et expose dans son ensemble au sud; l'altitude va de 600 m au bord de l'Orbe jus-

qu'ä 1236 m au nord des Cernys. Sa surface totale est de 922 ha, comprenant entre

autres 371 ha de forets (40 %) et 520 ha d'autres terres productives (56 %). Selon les

leves statistiques de 1950, les cultures occupaient 91 ha de terres ouvertes — dont

73 ha de cereales —, puis 157 ha de prairies artificielles et de cultures fourrageres;
la surface Optimum des champs etait estimee ä 98 ha. Au 1er janvier 1957, les 391 ha

de terres agricoles appartenaient ä 27 exploitations d'une superficie moyenne de

14,7 ha. Des 923 habitants que comprenait la commune ä la meme date, 48 etaient

occupes dans l'agriculture.
L'elevage jouant un röle essentiel dans l'economie agricole locale, l'alpage des

Cernys — dont les pelouses occupent une superficie de 49 ha — est un complement

indispensable des terres particulieres pour l'estivage du betaii puisque, des 202 tetes

de jeune betaii enregistrees ä Ballaigues en 1956, la moitie y a trouve un tiers de sa

nourriture, ainsi que l'air tonique de la montagne, important pour la sante et la

prosperite des animaux.
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De meme, la foret exerce une influence stabilisatrice evidente dans l'economie

du village. Ainsi, les boises publics constituent la source la plus importante des

recettes de la commune, ceci d'autant plus qu'elle est proprietaire non seulement
des 284 ha situes sur son territoire, mais egalement de 63 ha compris dans le domaine
de la Poyette sur les communes de Lignerolle et de FAbergement et de 7 ha sis sur

France ; ce magnifique domaine sylvestre procure ä la population non seulement

le bois qui lui est necessaire, mais il constitue aussi une source interessante de travail

pour hommes et chevaux durant la morte-saison. La foret privee ajoute ä ce röle

celui d'un element compensateur auquel on fait appel lorsque le rendement des

cultures agricoles a ete deficitaire ou lorsqu'une amelioration de l'equipement du

rural doit etre realisee.

Un examen attentif des vues aeriennes du territoire de Ballaigues et de la carte

geologique demontre qu'il existe une etroite interdependance entre le substratum

Service topographique föderal 47/4506

Fig. 98 — Vue aerienne d'ensemb/e du territoire de Ballaigues. En haut a gauche, Vajpage
des Cernys.

Bei equihbre agro-sylvo-pastoral consolide par la presence d'industnes prosperes
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geologique et l'affectation des sols aux divers modesd'utilisation.facteurquiad'ail-
leurs provoque une repartition bien equilibree de ceux-ci. Ainsi, l'aire agricole occupe
les terres point trop declives, bien exposees et surtout enrichies par la moraine

wurmienne ; ce materiel apporte par le dernier glacier du Rhone est un element

important de fertilite, qui permet en particulier de cultiver le froment avec succes

jusqu'ä une altitude assez elevee.

De son cöte, l'alpage des Cernys s'etend sur des terrains relativement fertiles,
mais situes ä une altitude depassant 1100 m et ä une distance assez grande de l'ag-
glomeration. La foret, eile, est confinee en general sur les stations declives, sur les

sols souvent superficiels ou pierreux issus presque toujours des calcaires resistants

du Valanginien inferieur et du Kimeridgien. On peut donc affirmer qu'ä Ballaigues la

repartition des divers modes d'utilisation des terres est harmonieuse et conforme ä

leur vocation. Seule une zone d'anciens pres-bois sise ä Test des Cernys (partie supe-
rieure et mediane de la vue aerienne n° 98) doit encore recevoir une meilleure affecta-

tion par le reboisement des parties autrefois fauchees ; cette afforestation, demandee

par une quinzaine de proprietaires dejä groupes en un syndicat de reboisement,

comprendra environ 10 ha et fera prochainement l'objet d'un projet d'ensemble qui
sera presente aux autorites cantonales et föderales.

Un element supplementaire d'equilibre et de stabilite est apporte dans l'economie

locale par l'activite d'industries ingenieuses et interessantes (leur extension est venue

en quelque sorte pallier les inconvenients graves qui ont resulte de la disparition
d'une hötellerie autrefois tres prospere gräce en particulier aux hötes francais, mais

qui declina tres rapidement apres la premiere guerre mondiale). II s'agit tout d'abord

d'une fabrique de vinaigre et de moutarde, dont les produits sont tres connus et

apprecies ; puis, des la fin du siecle dernier, l'usine Maillefer S.A. livre des instru-

ments dentaires que travaillent des machines fort perfectionnees ; enfin une fabrique
de pignons d'horlogerie s'adonne depuis quelques annees ä la production des appareils
photographiques Alpa, tres complets et de haute precision, qui sont expedies dans

le monde entier. Selon le recensement local effectue au 1er janvier 1957, le nombre

des personnes travaillant en usines etait le suivant:

Ouvriers habitant Ballaigues 101 venant du dehors 35

Ouvrieres » » 63 » » » 29

Total ~1~64 ~6?

Ainsi les fabriques de ce petit village occupaient k ce moment 228 personnes !

L'activite de ces usines a permis d'augmenter dans une sensible mesure le nombre

des habitants; ainsi la population residente de Ballaigues, assez stable durant le

siecle dernier puisqu'elle passa de 530 unites en 1850 ä 618 en 1888, progressa des lors

assez rapidement parallelement au developpement de l'industrie pour atteindre le

chiffre de 929 en 1950. C'est lä — ainsi que le demontre le graphique n° 99 — une

evolution inverse de celle qu'a subie la population d'autres villages jurassiens sis

dans des conditions physiques analogues, mais qui n'ont pas beneficie des apports
de l'industrie.

Cette progression masque naturellement la regression du nombre des personnes

occupees dans l'agriculture et qui a passe de 100 en 1910 ä 62 en 1950 et meme,
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Fig. 99. — Evolution du nombre

des habitants dans quelques
communes du Jura vaudois de

1850 ä 1950.

En bas ä droite, Evolution du

nombre des agriculteurs ä Bal-

laigues.

selon le recensement local du 1er janvier 1957, ä 48 seulement. Mais il est interessant

de relever que cette diminution extremement sensible et generale pour les agglome-
rations rurales n'a pas eu pour corollaire une regression du nombre total de tetes

de betail qui — ainsi que le prouve le graphique n° 100 — n'a pratiquement pas
varie depuis bientöt un siecle; certes les chevres ont presque disparu et le nombre

des vaches a diminue de 255 en 1866 ä 205 en 1956, mais le nombre des chevaux est

reste remarquablement stable et a passe de 42 en 1866 ä 51 en 1956, puis le nombre

des veaux et genisses a augmente de 109 en 1866 ä 202 en 1956. Cette evolution

revele en revanche que la regression du nombre de personnes occupees dans l'agri-
culture a provoque un declin des cultures et de la production laitiere au profit de

l'elevage, processus qui est parfaitement conforme aux exigences d'une utilisation

de ces terrains montagnards mieux adaptee ä leur verkable vocation et dont il

importe aussi de tenir compte en equipant l'aire pastorale de fagon aussi complete

que possible.

Fig. 100. — Evolution du nombre de

tetes de betail ä Ballaigues de 1866

ä 1956.

1306 II IS 21 2S 31 )S 41 *S 51ISX

L'amenagement sylvo-pastoral qui fait l'objet de cet expose s'integre donc dans

une suite logique d'Operations qui conduisent vers un equilibre agro-sylvo-pastoral
judicieux et assurant une mobilisation complete — mais aussi soutenue et organique
— de la puissance de production des diverses stations caracterisant le territoire de

Ballaigues.
Ainsi, apres les avoir placdes dans leur cadre geographique et economique,

revenons aux Cernys pour en decrire
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B. LA STATION

Ce domaine, qui comprend un alpage et des forets, est situe au nord-ouest de

Ballaigues, le long de la frontiere franco-suisse ; la distance separant le chalet du

centre de l'agglomeration est, ä vol d'oiseau, de 2 km, par la route de 3,5 km environ.

L'altitude de l'ensemble du complexe — dont la surface totale est de 123 ha — va

de 900 ä 1236m,celle dupäturagede 1100 ä 1236 m, l'altitude du chalet est de 1177 m;

l'exposition generale est le sud. La declivite, moderee dans le haut, s'accentue vers

le bas.

Ainsi que le demontre le profil geologique n° 101, les Cernys occupent le sommet

de la voüte anticlinale de Bel-Coster, que l'erosion a decapee en forme de cuvette

jusqu'au Kimeridgien, constituant ainsi le substratum de toute la partie superieure ;

cette voüte est affectee au sud par un plissement secondaire, qui a provoque la for-

mation d'un synclinal occupe encore par le Portlandien, le Purbeckien et le Valangi-
nien inferieur, niveaux qui ameurent dans la partie inferieure lorsqu'ils ne sont pas

masques par la moraine alpine. Les pelouses occupent essentiellement les sols bruns

issus de celle-ci, ainsi que ceux qui se sont accumules dans la cuvette de Kimeridgien
dejä citee et dans la Constitution desquels non seulement les calcaires durs de cette

formation ont joue un röle, mais egalement les marnes. La foret, eile, revet les rend-

zines typiques et les sols carbonates humiques provenant de la desagregation et de

Palteration du Kimeridgien et du Valanginien inferieur ou de leurs eboulis.

Fig. 101. — Profil geologique ä travers le territoire de Ballaigues.

Ce domaine est soumis aux elements qui determinent le climat general de la

chaine, mais d'une facon un peu moins extreme par suite de l'exposition generale
favorable et de la protection relative dont il beneficie par suite de sa Situation dans

une sorte de depression.
L'ensemble appartient ä l'aire de l'association climacique Abieti-Fagetum, qui

y est representee essentiellement par sa sous-association elymetosum ; sur les pelouses,
l'association de remplacement est en general le Festuco-Cynosuretum, mais les meil-

leures stations appartiennent au Lolio-Cynosuretum.
La desserte est assuree par un bon chemin rendant le chalet accessible aux camions.

C. LA SITUATION ANTERIEURE

Avant le debut des travaux, le complexe comprenait 51 ha de pelouse, 42 ha de

foret parcourue et 30 ha de foret ferm.ee au betau. Le port etait de 80 tetes de jeune
betail, estivant du debut de juin jusqu'ä fin septembre.
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Le chalet, dejä bien amenage, contenait un logement complet et, jusqu'en 1954,

des etables pour environ 90 tetes de jeune betail. L'alimentation en eau etait assuree

par une citerne au train, deux alimentees par des couverts et une quatrieme par une

source. Les engrais naturels etaient soit conduits dans une fosse ä purin de 18 m3,
soit distribues sur les pelouses selon le procede des « grassons». L'exploitation se

realisait sur la base de deux « rechanges » seulement. Une pelouse de 8 ha sise

immediatement au nord du chalet et entouree d'un mur n'etait pas incorporee dans

l'alpage, mais louee chaque annee aux agriculteurs de Ballaigues sous la forme de

parcelles de fauchage. La partie inferieure du päturage comprenait passablement
de pierres jonchant les meilleures pelouses, qui avaient egalement une forte propen-

sion ä s'embuissonner.

Les forets parcourues — bien qu'elles ne fussent pas soumises de la part du

betail ä une pression excessive gräce ä la Charge moderee — eprouvaient quelque
peine ä se rajeunir et le hetre etait exclu des recrüs.

Conscientes de la necessite d'assurer la sante et la perennite des boises importants
encore parcourus par le betail, les autorites communales ont fait tout d'abord

elaborer par le Service forestier un projet de mise en defends et de restauration de

ces forets ; ces travaux sont en voie d'achevement. Simultanement, pour compenser
la perte de fourrage qui resultait de ces mesures et aussi pour perfectionner l'equi-
pement de l'aire pastorale conformement ä l'evolution de l'agriculture locale tendant

vers l'elevage, s'imposait la realisation d'ameliorations pastorales, prevues et etu-

diees dans un projet qui fut egalement dresse par l'inspecteur forestier; approuve

par le Conseil communal, puis soumis aux Services cantonaux et federaux des ame-

liorations foncieres pour l'obtention des subventions legales, il est actuellement en

voie d'achevement.

Nous decrivons maintenant separement les Operations qui caracterisent ces deux

projets.

D. LES TRAVAUX FORESTIERS

executes aux Cernys fönt partie d'un projet d'ensemble presente en 1946 et prevoyant
la suppression du parcours sur 130 ha de forets et le reboisement de 7 ha de clai-

rieres ; ainsi, des 153 ha encore ouverts au betail il y a dix ans sur une surface totale

de 354 ha, le 85 % a ete des lors mis en defends.

Le secteur qui nous interesse comprenait essentiellement la fermeture de 33 ha

de boises sur les 42 ha encore parcourus. Cela a necessite la pose d'environ 2 km

de clotures ä deux et trois fils fixes de facon teile qu'ils puissent etre facilement

demontes en automne.

Puis environ 2 ha de pelouses eloignees du chalet et les clairieres sises dans le

perimetre soustrait au parcours sont en voie de reboisement, afin que ces terrains

soient rendus aussi rapidement que possible ä une production maximum. Ces sols,
en general rendus tres compacts par le mode d'exploitation anterieure, ont recu

une certaine proportion de feuillus presentant de precieuses qualites de pionniers,
Perable sycomore et l'aune blanc, puis de Pepicea et, sur la moraine alpine, un peu
de meleze.
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II est interessant de constater la rapidite avec laquelle les boises fermes se rege-

nerent; il suffit d'une abondante fructification pour que le recrü, en particulier le

hetre, s'y installe vigoureusement.
Parmi les Operations forestieres entreprises dans le cadre de ces travaux, il faut

mentionner le deboisement de quelques pelouses presentant un sol profond et fer-

tile, si bien qu'aujourd'hui la repartition des terres entre la foret et le päturage peut
etre consideree comme judicieuse, conforme ä leur vocation veritable. Les massifs

forestiers peuvent Stre des lors traites Selon des methodes culturales evoluees ;

9 ha de bosquets, rideaux ou arbres isoles restent ä la disposition du betail comme

abris, tandis que les 49 ha de päturage peuvent etre exploites selon une Organisation
rationnelle, teile que les prevoient

Autor. Direction föderale des mensuration cadastrales 24.4.57.

Fig. 102. —• Plan d'ensemble du domaine sylvo-pastoral des Cernys, appartenant ä la

commune de Ballaigues.
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E. LES AMELIORATIONS PASTORALES

II importe avant tout de mentionner que Falpage des Cernys est monte presque

uniquement par du jeune betail, veaux et genisses, appartenant aux agriculteurs de

Ballaigues ; il est utilise et mis en valeur par la commune qui s'occupe de l'entretien

du chalet, engage et remunere le berger, surveille Pexploitation et en assure la bonne

marche ; ses prestations sont compensees par une indemnite d'estivage qu'elle exige
des proprietaires des animaux et qui varie selon l'äge de ces derniers ; ainsi, en 1956,

pour les 40 genisses de deux ä trois ans qui ont passe Tete aux Cernys, les proprie¬
taires ont paye 85 fr. par tete, pour les 38 genisses de un ä deux ans 65 fr., pour les

20 veaux 45 fr.; le berger disposait en outre de 4 vaches. L'ensemble de ce betail

se repartissait entre 23 proprietaires.
Notons que le berger exploite un petit restaurant, ce dont il est tenu compte dans

la remuneration dont il beneficie.

La premiere mesure prise en vue d'augmenter l'aire pastorale et la capacite de

l'alpage consista ä inclure dans le päturage les 8 ha de fauchage sis ä proximite du

chalet et ä transformer la moitie de la cave en etable, ce qui fut realise en 1954 et

qui crea la place necessaire pour l'estivage d'environ 10 tetes supplementaires de

jeune betail. Simultanement, toutes les etables furent munies de räteliers.

Parmi les Operations figurant au projet d'ameliorations pastorales proprement
dit, il faut decrire avant tout

1. L'INTRODUCTION DU PACAGE PAR ROTATION

par le fractionnement des pelouses en six enclos, delimites par des murs existants et

par des clötures nouvelles, selon la disposition portee sur la flgure n° 102, ainsi que
sur le plan schematique n° 103. L'application du « päturage tournant» presente les

avantages decrits dans la cinquieme partie et doit en particulier permettre de prolon-
ger la periode d'estivage aux Cernys afin d'assurer une meilleure rentabilite des

installations ; cela est rendu possible par une fumure concentree des enclos les plus
printaniers, puis par la Constitution d'une reserve de foin facilitant aussi la transition

de l'affouragement hivernal ä la päture de l'herbe nouvelle. L'utilite de ce fraction¬

nement a dejä fait ses preuves durant les deux Saisons ecoulees ; la realisation de cette

Operation a ete, il convient de le reconnaitre, considerablement facilitee par la dispo¬
sition anterieure des lieux et des murs. Tous les parcs sont directement accessibles

depuis les etables ; notons que deux d'entre eux fönt l'objet d'une subdivision com-

plementaire permettant de confiner les veaux aux environs immediats du chalet.

Si les six enclos comprennent des abris pour le betail sous la forme de bosquets et

de rideaux d'arbres, seuls quatre d'entre eux sont pour l'instant munis de bassins;
les deux autres le seront durant 1957 gräce ä

2. L'AMELIORATION DE L'ALIMENTATION EN EAU

par la construction d'une nouvelle citerne de 75 m3 en beton arme ; cette cinquieme
citerne est en efTet destinee ä fournir l'eau necessaire aux bassins devant desservir
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les parcs nos 2 et 3 ; eile couvre aussi les besoins du chalet par une conduite en

Polyethylene aboutissant directement ä la cuisine et son trop-plein est amene dans

une nouvelle fosse ä purin constituant l'element essentiel de

CERNYS

Fig. 103. — Alpage des Cernys.

Plan schömatique des installations et du fractionnement.

3. L'INSTALLATION DE PURINAGE

L'ancienne fosse ä purin d'une contenance de 18 m3 etait evidemment trop petite
pour recevoir les fumiers, qui etaient distribues sous la forme de « grassons », pro-

cede revolu dont les Cernys portent encore l'empreinte. Vu la Situation favorable

du chalet, dominant les enclos 5 et 6, et sis ä un niveau peu inferieur ä celui des

magnifiques pelouses situees au nord du domaine, il convenait d'etudier un Systeme
aussi rationnel que possible de repartition des engrais naturels ; celui qui a ete en

definitive adopte permet de couvrir l'ensemble du päturage au moyen de purin

complet distribue directement depuis le chalet, par gravite pour les enclos nos 5 et 6,

par pompage pour les autres.

La nouvelle fosse ä purin a ete raccordee ä l'ancienne; construite en 1956, eile

a une contenance de 72 m3. Sa forme allongee en a simplifie l'edification, puis eile

facilite l'exploitation et le brassage; sa couverture est constituee par une dalle de

beton faconnee de teile maniere qu'elle forme un receptacle pour les eaux de pluie

qui y accedent par deux grilles ; eile est aussi alimentee par un pan du toit du chalet

et par le trop-plein de la nouvelle citerne. Lorsque le volume d'eau est süffisant,
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tous les büments y sont conduits. Les frais de terrassements et de maconnerie se

sont eleves ä 8500 fr.

La plus grande attention a ete vouee ä l'equipement de cette fosse et c'est apres

plusieurs essais seulement qu'il fut procede au choix definitif du dispositif de pom-

page et de brassage. Le refoulement maximum atteignant une hauteur de 20 m, ce

choix s'est porte sur une pompe centrifuge Lanz H 50, caracterisee par sa simplicite,
sa robustesse et son rendement interessant; son coüt a ete de 530 fr., y compris le

materiel accessoire (coude de sortie, tuyau d'aspiration et poulie). Elle est actionnee

par un moteur ä essence Clinton de 9 PS

monte sur un chariot et dont le prix a ete

de 1047 fr. avec le materiel auxiliaire (fig.
104).

Une repartition aussi reguliere que pos-
sible des matieres "fertilisantes contenues

dans le purin complet ne peut etre realisee

que si un brassage efficace et constant

precede la distribution; exeeute ä la main,
ce travail est coüteux, fatigant et incom-

plet. C'est pourquoi la nouvelle fosse a

egalement ete munie d'un brasseur Lanz,

modele Oekonom, actionne simultanement

avec la pompe par le moteur Clinton; il

travaille par des palettes vissees sur un

axe en bois carre et faisant tourner le purin
dans le canal que constitue en quelque
sorte la fosse apres avoir ete divisee dans sa

partie centrale, dans le sens longitudinal,
avec une paroi de planches. Le brasseur au

complet est revenu ä 1050 fr. (fig. 105).
La distribution se realise au moyen de

tuyaux legers, de 70 mm de diametre,
s'emboitant les uns dans les autres fort

rapidement par une fixation ä baiionnette;
leur coüt est de 4 fr. 95 le m1; le reseau ä

disposition permet de couvrir pratiquement
l'ensemble des pelouses. Le gicleur est

monte sur un chariot portant une conduite

pivotante, ce qui facilite considerablement

l'aspersion.
L'ensemble de ces installations a donne

jusqu'ici pleine satisfaction, gräce en

particulier ä leur simplicite, ä leur robus¬

tesse, ä leur fonctionnement rationnel, qui
Fig. 105. — Brasseur Lanz, Systeme permet d'economiser de la main-d'ceuvre
S?.,^w,i^ipl^ et de rendre moins rebutante une opera-Cernys; il est actionne par le meme moteur r

que la pompe. tion point toujours agreable.

Fig. 104. —'La pompe centrifuge Lanz -

H 50 install6e sur la fosse ä purin des

Cernys.
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4. LE NETTOIEMENT DES PELOUSES •

,

•

,

tel qu'il est prevu au projet comprend d'une part l'epierrage et l'elimination des four-

milieres, puis, d'autre part, le debroussaillement.

Les pierres sont rassemblees par les enfants des ecoles et d'excellente besogne a

dejä ete accomplie ; ce travail sera poursuivi jusqu'au moment oü les gazons pro-
ductifs en seront completement liberes.

La destruction des buissons a commence il y a dejä plusieurs annees, tout d'abord

par l'emploi du chlorate de soude — procede qui reste indispensable pour l'elimi-

nation de l'epine blanche en particulier—, puis aujourd'hui au moyen des hormones

de synthese, du Debroussaillant Maag.

5. LA CRfiATION D'UN RIDEAU BRISE-VENT

ä la limite des enclos n03 1 et 2, en prolongeant celui que de prevoyants administra-

teurs ont etabli il y a dejä quelques decennies au sud-ouest du chalet, permettra
de reduire l'impetuosite des vents sur les vastes pelouses sises dans la partie septen-
trionale de l'alpage et qui sont par trop depourvus d'abris efficaces. Constitue

d'epiceas et d'aunes blancs plantes en automne 1956, ce rideau a une longueur
de 200 m et une largeur de 8 m; ces cultures ont ete soustraites au betail par la

construction d'une clöture.

Fig 105 a — Partie ouest de Valpage des Cernys
A gauche le rideau coupe-vent cree il y a quelques decennies pour

proteger le chalet et qui sera prolonge sur une longueur de 200 m, le

long du mur — visible sur la photo — separant les parcs nos 1 et 2

F. LE COÜT DES TRAVAUX

Les frais provoques par les Operations de caractere forestier entreprises aux

Cernys, soit l'etablissement des clötures soustrayant les forets au parcours du betail

et les reboisements se sont eleves jusqu'ici ä environ 12 000 fr. ; les afforestations
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ayant ete considerees comme reboisements de compensation pour les terrains defri-

ches durant la derniere guerre, les depenses qui en ont resulte ont fait l'objet du

subside supplementaire octroye ä cet effet par la Confederation.

De son cöte, le coüt de l'ensemble des travaux d'ameliorations pastorales est

devise ä 46 000 fr. Mentionnons les postes les plus importants, soit 4250 fr. pour

la realisation des installations qui permettent l'application du Systeme pacager

(clötures et cledards); 18 200 fr. pour l'amelioration de l'alimentation en eau dont

15 500 fr. pour la nouvelle citerne de 75 m3; 15 000 fr. pour l'installation de purinage
et 3000 fr. pour le nettoiement des pelouses.

Les credits necessaires et les subsides legaux ont ete accordes par le Conseil com-

munal et par les autorites cantonales et federales pour l'ensemble des ouvrages

figurant aux projets, mais — pour ne point grever les finances communales trop
lourdement — il avait ete prevu d'echelonner l'execution des travaux sur une periode
relativement longue ; or, ä la fin de 1957 dejä toutes les Operations essentielles auront

ete realisees. ;

a .

G. LES RESULTATS

des travaux entrepris et des mesures prevues dans le cadre de cet amenagement

sylvo-pastoral ne se manifesteront entierement, il va sans dire, que dans quelques
annees, au moment oü les forets soustraites au parcours se seront regenerees et oü

les pelouses auront atteint leur pleine puissance de production; ils se traduiront

alors d'une part par une augmentation de l'accroissement des boises mis en defends

puis, d'autre part, par une Prolongation de la periode d'estivage et un meilleur

rendement des animaux ; le revenu supplementaire qui en decoulera compensera

entierement l'interet et l'amortissement des depenses engagees. Notons qu'en aoüt

1957, deux ans apres l'introduction du pacage par rotation et la mise en fonction

de la fosse ä purin, le fourrage est si abondant qu'il ne peut etre entierement consomme

par le nombre de tetes de betail actuel (104 genisses et veaux); il est certain que

la charge pourrait etre augmentee d'au moins 15 %.

Flg. 106. — La fenaison 1957 Mir les Cernvs.

L'application du pacage par rotation et la creation d'un

enclos a foin ont permis la Constitution d'une importante
reserve de fourrage sec
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Mais au-delä de ces avantages plus ou moins immediats, il faut considerer qu'une
teile amelioration — qui presente un caractere fondamental et durable — participe
ä la consolidation de l'economie et de la paysannerie locales, parce qu'elle s'incorpore
de facon organique dans un processus d'utilisation plus rationnelle et plus complete
des terres ä disposition en montagne ; eile contribue ainsi egalement ä la prosperite
et ä la stabilite de l'ensemble de notre economic

Fig. 106 a. — L'alpage des Cernys et son chalet vus depius le nord.

Les Operations realisees aux Cernys presentent un certain interet en ce sens

qu'elles constituent un tout coherent, comprenant d'une part la suppression du

parcours du betail dans un massif forestier important et la restauration de ces boises,

puis, d'autre part et en compensation pour la perte de fourrage qui en resulte,

l'augmentation de la productivite d'un päturage de haute valeur par Fapplication
des diverses mesures preconisees dans ce travail. C'est lä un exemple modeste de ce

qui peut etre entrepris sur de nombreux domaines sylvo-pastoraux du Jura.
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HUITIEME PARTIE

Conclusions, resumes et bibliographie

A. CONCLUSIONS

Dans son ouvrage Road to Survival, William Vogt a decrit de facon fort sugges¬
tive le desequilibre toujours plus marque qui se manifeste dans le monde entre les

besoins en denrees de consommation et leur production ; d'une part, l'augmentation
rapide de la population et, d'autre part, la diminution de la surface des terres pro-
ductives par l'erosion, l'epuisement des sols, l'extension des villes et des voies de

communication rendent toujours plus precaire l'alimentation convenable des humains.

La surabondance dont jouissent certains pays et les difficultes d'ecoulement qui en

resultent pour eux sont des phenomenes de caractere local, provenant d'une repar-
tition imparfaite due aux transports trop coüteux et ä la pauvrete des affames. Le

deficit, qui s'accentue chaque jour et qui peut devenir la source de graves bouleverse-

ments, va imposer tot ou tard une politique d'intensification extreme de la culture

du sol.

Si, en plaine, l'agriculture et la sylviculture sont dejä arrivees dans ce domaine ä

des resultats importants et meme ä un certain palier, en montagne par contre il

existe encore de vastes ressources qui sont incompletement exploitees. Comme

le present travail vient de le demontrer, il est possible d'y augmenter considerablement

la production gräce ä une utilisation plus rationnelle des terres. La segregation de

la foret et du päturage en fonction de la vocation des sols et du potentiel biologique
du milieu, puis l'equipement judicieux et l'intensification de la culture de leur aire

respective sont les mesures essentielles capables de rendre ä Feconomie montagnarde
sa stabilite et sa prosperite.

L'interet que presente la mobilisation de ces ressources aussi bien du point de

vue economique que de la protection du territoire commande une intervention plus
immediate et plus efficace des autorites dans l'exploitation et l'amelioration des

päturages. Certes, les pouvoirs publics favorisent aujourd'hui dejä par l'octroi

de subsides equitables la realisation de ces travaux. Mais la surveillance qu'ils
exercent sur les forets et les päturages boises par l'intermediaire du personnel fores-

tier devrait, par une revision de la legislation, etre etendue ä l'ensemble de l'aire
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pastorale; ce ne devrait pas etre lä une immixtion injustifiee et importune dans le

domaine particulier, mais bien une Intervention encourageant et hätant l'action des

proprietaires.
Vu le fait que le Service forestier dispose d'une Organisation hierarchique cou-

vrant tout le pays et que ses echelons inferieurs ont une activite souvent etroitement

liee ä l'utilisation pastorale des terres, il est le mieux ä meme de se charger de cette

Flg. 107. — Le bois de Bataillard, ä Vallorbe,
altitude 1020 in.

Foret d'mteret strategique mise ä ban par les Bernois

en 1641, pour proteger le passage de Jougne. De ce

fait, ce sont lä les seuls boises de Vallorbe qui ont

ete mis en defends avant la seconde moitie du siecle

dernier ; c'est pourquoi la Vegetation y est dans une

large mesure conforme aux conditions naturelles.

C'est lä un exemple de ce qu'une sylviculture evoluee

peut obtenir lorsque les peuplements sont soustraits

au parcours du b6tail.

responsabilite en etroite et loyale collaboration avec les Services agricoles interesses,

avec les conseillers d'exploitation en particulier. D'ailleurs les possibilites d'appli-
cation de la loi forestiere föderale — edictee dans l'interet du pays tout entier ! —,

entre autres de son article 20, dependent dans une large mesure de l'exploitation

judicieuse des päturages et de leur productivite; c'est pourquoi il convient que le

forestier dispose des competences necessaires pour y intervenir efficacement. II

incombe ä un organe central ä l'echelon du canton de coordonner et de synchro-
niser les Operations decoulant aussi bien des täches administratives que techniques. La

prise en charge de cette nouvelle responsabilite presuppose chez le forestier une

formation adequate dans le domaine de l'economie et de l'exploitation pastorales.
Relevons ici qu'afin de donner aux travaux d'ameliorations sylvo-pastorales une

base solide, il convient d'elucider encore plusieurs questions. Ainsi il importe que

soit entreprise des que possible une etude phytosociologique approfondie des pelouses

jurassiennes, de leur reaction ä la fumure et ä une exploitation evoluee ; de meme, il

serait interessant de determiner exactement l'influence de la fumure sur le pouvoir
de retention des eaux par le sol et sur la vitesse de leur infiltration. L'application
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Fig. 108. — Pelouse impecca-

blement amenagee et exploitee.

de la stabulation hbre resoudrait bien des problemes d'organisation et de main-

d'oeuvre ; il faudrait par consequent examiner et essayer si, adaptee ä ces conditions

speciales, eile ne se laisserait pas egalement introduire sur nos alpages jurassiens.
A l'oppose du processus sommaire applique trop souvent jusqu'ici, une repartition

judicieuse des terres entre la foret et le päturage et leur equipement rationnel doivent

s'inserer dans l'amenagement du territoire ; il doit se creer un verkable equilibre

agro-sylvo-pastoral, consolide par la presence et l'activite d'une industrie prospere.

Puis, dans un pays aux dimensions aussi restreintes que le nötre et sur lequel un

metre carre de sol cultivable est soustrait toutes les trois secondes ä Pagriculture,
il importe d'integrer la zone sylvo-pastorale dans l'aire dont l'occupation doit etre

organisee, ordonnee sur la base d'une synthese des interets. Ainsi par exemple, le

besoin d'evasion et de detente provoque chaque dimanche de beau temps un veritable

exode des citadins vers les päturages jurassiens ; ceux-ci representent par consequent
un element important et devenu aujourd'hui indispensable de l'equipement destine

Fig. 109. Päturage de la Sagnettaz, appartenant ä la commune de Vaulion;
altitude 1080 m.

D'un alpage oü arbres et pelouses sont judicieusement repartis emane une

Impression d'equihbre et d'harmonie.
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ä procurer ä l'homme calme, repos et joies saines ; mais cette immigration massive,
considerablement favorisee par la motorisation, provoque sur les pelouses des dom-

mages et une perte de fourrage non negligeables, que les proprietaires touches ne

pourront ä la longue pas supporter seuls ; il importe par consequent d'organiser cette

affectation nouvelle de notre domaine sylvo-pastoral, de canaliser ce courant;
cela peut se realiser par l'education du public qui doit se considerer sur la propriete
d'autrui non comme un conquerant, mais bien comme un invite, mais cela doit etre

regle aussi sur un plan plus general avec la collaboration et la contribution de la

collectivite.

CAR, RESTEE A L'ECART DES GRANDS COURANTS QUI ONT AMORCE ET FAVORISE LE

DEVELOPPEMENT TECHNIQUE ET ECONOMIQUE DONT LA PLAINE A BENEFICIE JUSQU'lCI,
LA MONTAGNE NE DOIT PAS SEULEMENT ETRE GREVEE DE CES SERVITUDES ; ELLE DOIT

AU CONTRAIRE ETRE AUSSI ASSOCIEE AU GRAND RENOUVEAU QUI ANIME ET VIVIFIE

AUJOURD'HUI NON SEULEMENT L'ENSEMBLE DE NOTRE INDUSTRIE, MAIS EGALEMENT

L'AGRICULTURE DE NOTRE PAYS. SOURCE DE FORCES VIVES, DETENTRICE DE TRADI-

TIONS SOLIDES QUI CONSTITUENT UN ELEMENT DE STABILITE, LA MONTAGNE ET SES

HABITANTS MERITENT NOTRE SOLLICITUDE ; IL EST JUSTE QU'UNE EQUITABLE PERE-

QUATION LEUR FOURNISSE LES MOYENS MATERIELS DE MOBILISER PLUS COMPLETEMENT

ET PLUS RATIONNELLEMENT LES RESSOURCES D'UNE TERRE SOUVENT APRE ET RÜDE,

MAIS QUI RECOMPENSE PRESQUE TOUJOURS UN EFFORT PERSEVERANT LORSQU'lL S'APPUIE

SUR UN EQUIPEMENT ADEQUAT ET UNE ORGANISATION BIEN PENSEE.

Puisse le present travail contribuer dans une mesure modeste au moins ä ameliorer

la production forestiere et pastorale en montagne, donc les conditions d'existence

d'une population sobre et vaillante !

B. RfiSUMES

ZUSAMMENFASSUNG

Wald und Weide im Jura

Die in den verschiedenen Teilen vorliegender Arbeit behandelten Fragen beziehen
sich auf das Wald- und Weideareal des Waadtländer-, Neuenburger- und Bernerjuras ;

die Ergebnisse dieser Untersuchungen können wie folgt zusammengefasst werden:

1. Das Tertiärbecken des schweizerischen Mittellandes im Westen abschliessend,
ist die Jurakette durch ihre im allgemeinen sanften Linien, ihre zur Hauptwindrich¬
tung parallel laufende Faltung, ihr rauhes Klima, ihre Kalkunterlage und durch ihre

sich auf weiter Fläche durchdringenden Wälder und Weiden ausgezeichnet. Ihre

natürliche Pflanzendecke gehört zumeist dem Fagion an und ehemals bekleideten

die Wälder fast die ganze Decke ; es sind die Ansiedler mit ihren Viehherden, welche

die land- und alpwirtschaftlichen Böden auf Kosten des Waldes geschaffen haben.

Heute noch werden im Jura etwa 18 000 ha Wald und mit Baumwuchs bedeckte

Fläche beweidet.

2. Das Vieh übt auf die Baumbestände einen starken und schädlichen Einfluss

aus, indem die Verjüngung verhindert wird und einige Holzarten wie die standorts-
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gemässe Buche und Tanne zugunsten der Fichte verdrängt werden. Infolge ihrer

lichten Stellung und der Schädigung durch das Abgefressenwerden produzieren die

beweideten Wälder nur missgestaltete, kurze und astige Bäume. Durch eine über¬

mässige Beweidung ergibt sich sogar mit der Zeit eine völlige Entblössung der

Bergrücken, welche zusammen mit der vom Huftritt verursachten Erosion einen

ungünstigen Einfluss auf die Erhaltung der Böden und auf den Wasserhaushalt

ausübt.

Obwohl auf der Weide als Windschutzstreifen und als Witterungsschutz unerläss-

lich, schadet anderseits die Baumvegetation durch ihren Schlagschatten der Futter¬

produktion.
Die gemischte Nutzbarmachung der Böden ergibt also nur einen kleinen Ertrag

Holz geringer Qualität und ein minderwertiges Futter. Daraus ist der Schluss zu

ziehen, dass Wald und Weide ausgeschieden werden müssen; diese Massnahme ist

das beste Mittel um die genannten Nachteile zu vermeiden und aus dem Boden die

grösstmöglichsten und nachhaltigsten Erträge zu erzielen.

3. Diese Ausscheidung muss vor allem auf Grund der Standortsgegebenheiten
erfolgen; Abbild der Gesamtwirkung der Standortsfaktoren, ist die pflanzen¬
soziologische Zugehörigkeit ein vorzügliches Mittel für die Zuteilung der Böden

zur einen oder andern Nutzungsart. Dazu müssen ebenfalls die wirtschaftlichen

Faktoren allgemeiner und lokaler Natur geziemend in Betracht gezogen werden,
insbesondere die Tatsache, dass die Bergsömmerung eine unerlässliche Ergänzung
der Heimweiden darstellt.

4. Zur Ausscheidung von Wald und Weide stehen folgende Einfriedungsmöglich¬
keiten zur Verfügung: lebende Häge, Trockensteinmauern, Drahtzäune. Es muss

dabei das im speziellen Fall bestgeeignete, dem Gelände angepasste Mittel gewählt
werden.

Die auf diese Weise dem Vieh entzogenen Waldbestände sind möglichst rasch

wiederherzustellen und der Förster muss der Naturverjüngung mit Pflanzungen und

Saaten nachhelfen.

5. Die Wald- und Weideausscheidung hat eine gewisse Verminderung der Futter¬

produktion zur Folge. Nachfolgend sind die wichtigsten Massnahmen zur Verbesse¬

rung des Weidelandes aufgezählt, mit denen diesem Ertragsausfall entgegengewirkt
werden kann :

A. Die Betriebsausrüstung und Organisation der Weide muss den modernen, durch Wissenschaft

und Praxis erprobten Methoden angepasst werden.

Vor allem muss die auf der Grasfläche verbleibende Baumvegetation in den Dienst der Futter¬

produktion gestellt werden ; dieselbe soll mit der Zeit in Form von Streifen oder Gruppen verteilt

werden, welche eigentliche «Weidekammern» umschliessen und gegen Wind und Verdunstung
schützen. Die Grösse dieser Kammern muss so gewählt werden, dass ihnen der Windschutz möglichst

vollständig zuteil werden kann, ohne dass indessen die beschattete und deshalb wenig ertragsreiche
Fläche einen zu grcssen Anteil einnimmt.

Dazu muss der Betrieb mit einem guten Weg erschlossen werden um die Produktionsgüter

(Fleisch, Milch oder Käse) den jeweiligen Marktverhältnissen besser anpassen zu können, um

Dünger herzutransportieren ; zudem müssen die verschiedenen Weideflächen durch Wege dem Vieh

leicht zugänglich gemacht werden; oft lässt sich die angemessene Erschliessung mit dem Bau von

Waldstrassen vereinigen.
Eine zweckmässige Einrichtung von Wohnung und Ställen erleichtert die Arbeit des Personals

und erniedrigt die Betriebskosten.
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Die Schaffung von möglichst zahlreichen Wasserversorgungsanlagen ist oft massgebend für

die Gesundheit und das Produktionsvermögen des Viehs ; zudem bilden sie ein nützliches Mittel,

um dasselbe auf den besten Grasflächen zu vereinigen.

B. Die Bodenverbesserungen durch Entwässerungen, Entsteinungen, Entfernung der alten

Ameisenhaufen, sowie durch die Strauchvertilgung sind befähigt, grosse Flächen der Futternutzung

zurückzugeben. Der Gebrauch der Wuchsstoffe gegen Sträucher hat sich als wirksam erwiesen.

C. Die Verbesserung der Grasnarbe drängt sich wegen der den meisten jurassischen Böden

eigenen Mängel und der natürlichen Armut der Weideflora auf. Zu ihrer richtigen Entwicklung und

für eine Höchstproduktion gebrauchen die Tiere eine Nahrung, welche aus einer wohlausgewogenen
Mischung von Gräsern, Leguminosen und hochwertigen Kräutern zusammengesetzt ist.

Nur durch eine vollständige, richtig zusammengesetzte und verteilte Düngung kann ein Futter

erzeugt werden, das diesen Anforderungen genügt. Die fehlenden Mineralstoffe sind im allgemeinen
Stickstoff, Phosphorsäure, Kali und auf den ausgewaschenen Böden Kalk. Die sachgemässe Anwen¬

dung der natürlichen Dünger in Form von mit Wasser stark verdünnter Gülle bildet eine wertvolle

Zugabe von Stickstoff und Kali, welche mit etwas Phosphorsäure ergänzt werden muss. Die Böden,

welche weder Mist noch Jauche erhalten können, müssen — je nach dem pH-Wert—mitHyper-

phosphat, Thomasmehl oder Superphosphat und mit Kalisalzen versorgt werden. Dank der Ein¬

wanderung der Leguminosen wird im allgemeinen eine starke Stickstoffdüngung überflüssig. Um

die Flora der primitiven Weide gründlich zu ändern und zu verbessern, insbesondere um das minder¬

wertige Borstgras zum Weichen zu bringen und wertvollen Futterpflanzen Platz zu machen, muss

zu Beginn die Gabe konzentriert sein.

D. Die richtige Organisation des Weidebetriebes beeinflusst weitgehend den Erfolg der Alpung
und die zweckmässige Ausnützung der natürlichen Produktionsmittel. Vor allem muss das Vieh

auf die Alpung vorbereitet werden, indem es vorher an den Luft — und Nahrungswechsel angewöhnt
wird. Die Weide soll nicht zu stark, aber auch nicht zu schwach bestossen werden.

Massgebend ist die Organisation der Futternutzung nach dem Weidewechselverfahren; dieses

besteht darin, dass die Weide mittels Zäunen in Koppeln eingeteilt wird; das Vieh hält sich darin

nur während vier bis acht Tagen auf, mit einem Turnus von zum Beispiel vier bis fünf Wochen ;

bevor das Vieh die Koppel verlässt, wird darin das von ihm gemiedene — weil zu dürre oder zu

wenig schmackhafte—Gras wenn möglich gemäht, wodurch dasselbe eher gefressen wird. Auf

diese Weise wird vermieden, dass die Tiere frei herumlaufen, das Futter umsonst zertreten und nur

die besten Pflanzen auswählen, während sich die minderwertigen ohne weiteres fortpflanzen und

allmählich die gesamte Weide einnehmen können. Bei richtiger Anwendung erlaubt das Verfahren

der Koppelweide auch eine Verlängerung der Sömmerungszeit, die rationelle Anwendung der Dünger
und eine weitgehende Verbesserung der Grasnarbe; es sichert zugleich eine vollständige Ausnützung
des Grases, indem dasselbe in jungem, nahrhaftem Zustande gefressen wird; in guten Jahren kann

der überschüssige Teil gemäht und für das folgende, vielleicht magere Jahr als Heu aufgespart
werden.

6. Die Ausführung dieser alp- und forstwirtschaftlichen Verbesserungsarbeiten
ist vor allem Sache des Besitzers ; infolge des geringen Geldertrages der Weiden

muss jedoch der Pächter ebenfalls dazu beitragen, und zwar durch Mithilfe und

durch intensive Bewirtschaftung des Gutes.

Diese Verbesserungsarbeiten sichern eine vollständigere Ausnützung des Pro¬

duktionsvermögens der Berglagen, beeinflussen voraussichtlich durch eine Ver-

grösserung der Versickerungsmöglichkeiten den Wasserabfluss in günstiger Weise

und tragen somit zur Bekämpfung der Erosion bei. Die sich daraus ergebenden, der

Allgemeinheit zugute kommenden Vorteile rechtfertigen durchaus die Gewährung
von Bundes- und Kantonssubventionen ; deren Bewilligung untersteht verschiedenen

Gesetzen und Reglementen, über deren Inhalt die Forst- und Meliorationsämter

gerne Auskunft erteilen.
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7. Ein Beispiel für die Anwendung der verschiedenen, hier aufgeführten Ver-

besserungsmassnahmen bildet das Gemeindegut Les Cernys in Ballaigues. Die

Arbeiten werden zur Zeit zu Ende geführt; einerseits umfassen sie die Aufhebung
der Weide in einem bedeutenden Waldkomplex und die Aufforstung der Lichtungen,
anderseits zum Ausgleich die gründliche Verbesserung der Produktivität des wert¬

vollen alpwirtschaftlichen Gutes.

8. Das bedeutende, aber unvollkommen ausgenützte Produktionsvermögen
der alpwirtschaftlichen Böden würde eine bessere Aufsicht und ein wirkungsvolleres
Einschreiten der Behörden in die Bewirtschaftung dieser weiten Weideflächen zum

Wohle der Allgemeinheit durchaus rechtfertigen.
Die durch die Einführung der Forstgesetze erwachsenen Vorteile sind ein an¬

regendes Beispiel für den Nutzen, der aus einer ähnlichen der AlpWirtschaft ange-

passten Verordnung erwachsen könnte.

Aber auch ohne gesetzliche Bestimmungen muss jeder nach besten Kräften und

mit eigenen Mitteln zu der gründlichen und dauernden Verbesserung unserer Wald-

und Alpwirtschaft mit Einsicht und Ausdauer beitragen.

RIASSUNTO

Bosco e pascolo nel Giura

Le considerazioni esposte nel presente lavoro si riferiscono all'area silvo-pastorale
del Giura vodese, neocastellano e bernese ; essepossono essere riassunte come segue :

1. La catena del Giura, che limita ad occidente il bacino terziario dell'altipiano
svizzero, e caratterizzata dalle sue linee generalmente dolci, il clima rüde, il substrato

calcareo a i suoi boschi e pascoli compenetrantisi su vaste superfici. La sua copertura

vegetale naturale appartiene essenzialmente all'alleanza del Fagion, e i boschi

dovevano ricoprirla un tempo quasi interamente ; i coloni e i loro greggi hanno poi
tolto alla foresta gli attuali terreni agricoli e pastorali. Oggigiorno ancora 18000 ha

di bosco sono percorsi dal bestiame.

2. II bestiame esercita sulla vegetazione arborea un'influenza dannosa ben

marcata, impedendone il rinnovamento e favorendo la diffusione della peccia a

spese di altre essenze, quali il faggio e l'abete bianco. In conseguenza del loro stato

diradato e della brucatura, i boschi pascolati producono in generale solo alberi

deformi, corti e ramosi. II pascolo troppo intenso puö pure provocare con il tempo

un disboscamento totale, la quäl cosa, aggiungendosi alla rottura della cotica erbosa

causata dagli zoccoli del bestiame, esercita un'influenza sfavorevole sulla conser-

vazione dei terreni a sul regime delle acque.

D'altra parte, se la vegetazione arborea e utile sui pascoli sotto forma di cortine

frangivento e di ripari, essa nuoce tuttavia alla produzione foraggiera in conse¬

guenza dell'ombra che vi getta.
Cosicche, la coltivazione mista dei terreni produce soltanto uno scarso quanti-

tativo di legno di qualitä mediocre e un foraggio di valore nutritivo ridotto. Da

queste considerazioni risulta che la separazione tra bosco e pascolo rappresenta il

modo migliore di sopprimere gli svantaggi suddetti, di utilizzare le terre il meglio

possibile e ottenerne in continuitä un rendimento massimo.
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3. Questa separazione deve essere fatta in primo luogo sulla base delle. caratte-

ristiche ambientali; l'appartenenza fitosociologica, quäle riflesso dell'azione com-

plessiva dei fattori fisici, costituisce un elemento prezioso per la ripartizione dei

terreni tra i due modi di utilizzazione. Occorre inoltre tener conto delle esigenze
economiche generali e locali, in particolare dei fatto che il pascolo estivo in mon-

tagna—complemento indispensabile della produzione foraggiera dei piano —

presenta per il bestiame vantaggi immensi.

4. Esistono diversi mezzi per separare il bosco dal pascolo : siepi vive, muri,
recinti di fil di ferro. Si dovrä scegliere il modo meglio adatto alle condizioni parti-
colari dei caso, alla configurazione dei terreno e allo scopo prefisso.

I boschi cosi separati dal pascolo devono essere ristabiliti il piü rapidamente
possibile ; all'uopo, il forestale aiuterä la natura procedendo a piantagioni e semine

complementari.
5.La produzione foraggiera delle aree sottratte al pascolo puö essere compensata

facilmente grazie a diverse operazioni, di cui ecco le principali:

A. L'attrezzatura e l'organizzazione dell'azienda pastorale devono essere adattate ai metodi

di utilizzazione piü evoluti sperimentati dalla scienza e dalla pratica.
Occorre prima di tutto che la vegetazione arborea, rimasta sull'area pastorale e messa al servizio

della produzione di foraggio, venga disposta possibilmente sotto forma di cortine e gruppi di alberi

attorno a delle zone erbose di grandezza ottima, in modo che vengano a formarsi delle vere « camere »

efficacemente protette contro i venti senza peiö essere ombreggiate in modo esagerato.

Inoltre, l'alpe deve essere provvisto di una buona strada, che permette, tra l'altro, il trasporto
di concimi e l'adattamento della produzione (carne, latte o formaggio) alle esigenze dei mercato ;

le diverse parti dei pascolo devono poi essere rese accessibili al bestiame e ai veicoli destinati al

traspoito e alla distribuzione dei concimi. £ sovente possibile combinare la creazione di una tale

rete stradale con l'esbosco della vicina zona forestale.

Un' organizzazione razionale dell'abitazione e delle stalle facilita il lavoro dei personale e

riduce le spese d'esercizio.

La creazione di numerosi abbeveratoi, ben distribuiti e sovente un mezzo per concentrare il

bestiame sui pascoli migliori, e costituisce un fattore essenziale per la salute e produttivitä dello

stesso.

B. II miglioramento dei terreni mediante bonifiche, spietramenti, spianamento dei formicai e

delle topinaie, come pure la distruzione delle piante moleste, e sovente in grado di ridare alla pro¬

duzione erbacea notevoli superflci di pascolo eccellente. L'uso degli ormoni sintetici per la sterpatura
si e dimostrato molto interessante ed efficace.

C. II miglioramento delle condizioni di produzione foraggiera e reso necessario dalle carenze

proprie dei terreni dei Giura e dalla povertä naturale della flora erbacea. Per il suo sviluppo armo-

nioso e una produttivitä massima il bestiame deve poter disporre di un'alimentazione equilibrata,
che comprenda in particolare una giusta proporzione di leguminose, graminacee e altre erbe di

alto valore nutritivo.

Solo una concimazione completa applicata secondo un piano ben definito e in grado di creare

e di mantenere in seguito una copertura erbosa corrispondente alle esigenze di cui sopra. Le sos¬

tanze minerali in carenza sono in generale l'azoto, l'acido fosforico, il potassio e, nelle terre decalci-

flcate, la calce. L'impiego conveniente dello stallatico diluito in una grande quantitä d'acqua cos¬

tituisce un apporto prezioso di azoto e potassio, che deve essere completato con dei sali di fosforo

(la cui scelta dipende dal pH dei terreno) e di potassio ; lo sviluppo considerevole delle leguminose,
provocato de quest'operazione, rende in generale superflua un'ulteriore concimazione azotata,

grazie alla preziosa facoltä di fissare l'azoto dell'aria di cui dispongono queste piante. Inizialmente,

queste concimazioni devono essere sufficientemente concentrate, al fine di provocare una trasfor-

mazione della flora, in particolare la scomparsa di piante moleste, quali il cervino, a profitto di

erbe nutritive e saporite.
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D. II buon esito del pascolo estivo in montagna e l'utilizzazione adeguata delle attrezzature e

delle risorse naturali dipendono in misura notevole dall'organizzazione razionale dell'azienda

pastorale. Occorre prima di tutto preparare il bestimae all'alpeggio, abituandolo in precedenza al

cambiamento di ambiente e di nutrizione. Si deve inoltre scegliere il carico dell'alpe in modo pro-

porzionato alla capienza delle stalle e soprattutto alla produzione foraggiera dei pascoli.
L'elemento essenziale di una buona organizzazione e rappresentato dall'applicazione del pascolo

a rotazione ; esso consiste nel frazionare l'alpe in un numero sufficiente di parchi, in modo tale che

il bestiame vi rimanga da quattro a Otto giorni con un turno di quattro a cinque settimane. Prima

che il bestiame lasci il parco, si procederä a falciare l'erba non brucata perche secca o poco appetita,
che sarä allora pure divorata in parte. In questo modo si impedisce agli animali di percorrere libera-

mente tutto il pascolo, calpestandovi invano l'erba, scegliendo solo le piante migliori e trascurando

quelle mediocri che possono cosl riprodursi facilmente e invadere gradualmente tutto il pascolo.
Questo «pascolo rotante» permette, se applicato bene, di prolungare la durata dell'alpeggio,
concimare razionalmente e migliorare considerevolmente la cotica erbosa; esso assicura contem-

poraneamente una utilizzazione completa del foraggio, divorato quando e ancora giovane e piü
nutriente; alternando la falciatura al pascolo negli appezzamenti migliori esso permette pure la

creazione di una riserva di fieno, molto utile per pareggiare il rendimento da un anno sull'altro.

6. La realizzazione dei miglioramenti silvo-pastorali e prima di tutto compito
del proprietario; tuttavia, considerato il basso rendimento dei domini pastorali,
conviene che il locatario vi partecipi attivamente con un apporto di lavoro e un'uti-

lizzazione intensiva del pascolo.
Questi miglioramenti assicurano un'utilizzazione completa delle risorse naturali

delle regioni montane, influenzano favorevolmente il regime delle acque — aumen-

tando le possibilitä d'infiltrazione delle precipitazioni — e contribuiscono quindi
alla lotta contro l'erosione. I vantaggi che ne derivano per tutta la collettivitä gius-
tilicano perfettamente la concessione di sussidi federali e cantonali, regolata da

diverse leggi e regolamenti su cui i servizi forestali e delle bonifiche fondiarie danno

volontieri le informazioni necessarie.

7. Un esempio d'assestamento silvo-pastorale, le Cernys di Ballaigues, illustra

le diverse operazioni proposte dal presente lavoro per migliorare dalla base la pro¬
duzione delle terre montane. I lavori, ormai quasi terminati, presentano un certo

interesse in quanto costituiscono un tutto coerente, comprendente da una parte
la soppressione del pascolo in un grande complesso boschivo e la ricostituzione di

questo, e dalFaltra, a titolo di compensazione, il miglioramento integrale e duraturo

delle condizioni di utilizzazione e della produttivitä di un'azienda pastorale di

gran valore.

8. Le possibilitä produttive importanti ma inutilizzate dell'area pastorale nel

Giura, e l'interesse generale per una mobilizzazione di queste risorse latenti, giusti-
ficano senz'altro una sorveglianza e un intervento piü efficaci da parte delle autoritä

nella coltivazione di questi vasti terreni cosi trascurati oggigiorno.
I vantaggi apportati dall'introduzione delle leggi forestali federale e cantonali

non costituiscono forse una prova suggestiva dei benefici che potrebbero derivare

dalla promulgazione di analoghe disposizioni in rapporto all'utilizzazione delle

terre pastorali ?

Ma anche senza imposizioni legali ognuno deve farsi un dovere di partecipare

spontaneamente con intelligenza e perseveranza — a seconda dei propri mezzi —

al miglioramento del nostro patrimonio silvo-pastorale !
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SUMMARY

Forests and pastoral economy in the Jura

The arguments advanced in this work deal with the mixed grass- and woodlands

in that part of the Jura which lies within the cantons of Vaud, Neuchätel and Bern.

They may be summed up as follows:

1. The Jura are a vast ridge forming the extreme Western end of the tertiary
Helvetic plateau, and their main features are generally rolling contours, a hard

climate, a limestone substratum and the fact that grass- and woodlands are still

intermingled with one another over a very large area. The natural Vegetation of

the Jura belongs essentially to the Fagion, and originally they were almost entirely
covered with woodland. It was the settlers and their herds of cattle which won from

the forest the lands now used for agriculture and grazing. Even to-day there are

still about 40,000 acres of woodland where cattle are allowed to roam.

2. This has a very marked effect on tree life by preventing its regeneration and

gradually eliminating such species as the beech and the fir in favour of the spruce. As

woodlands where cattle are allowed to roam are cut by glades and Clearings and

tend to deteriorate in other ways, the trees which grow in them are usually mis-

shapen and stunted, and have an excessive number of branches. Improper use of

woodlands for grazing results in time even in complete deforestation which, combined

with the damage caused by animal hooves, has an unfavourable effect on soil conser-

vation and the moisture content.

The trees and shrubs themselves, on the other hand, while they provide a wel¬

come wind-break and shelter for open pastures, also produce shade and thereby
exercise an adverse effect on the growth of grass for cattle fodder. Thus, mixed

exploitation of the land results in a poor growth of mediocre-quality trees and at the

same time reduces the nutritional value of the grass. It is clear therefore that the

best way of remedying these defects, making füllest possible use of the land and

maintaining maximum possible Output is to fence off the woodlands from the

pastures.

3. In fencing off the woodlands, primary consideration should be given to the

special characteristics of the locality: the plant-sociology dement, which reflects

the influence of all the existing physical factors, is a valuable criterion for use in

dividing up the land between the two methods of utilization. Next, due account

should be taken of local and general husbandry requirements, and particularly of

the fact that mountain grazing of cattle in summer, which is necessary for a satis-

factory production of fodder in the lowlands, is also beneficial for the cattle them¬

selves.

4. There are a number of ways of fencing off forest from pasture land — hedges,
walls, wire fences — and it is essential to select the method best suited to special
local conditions, the ground and the purposes envisaged.

Once the woodland has been fenced off, every effort should be made to reha-

bilitate it as soon as possible, and in this the forester should assist nature by addi-

tional planting and sowing.
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5 There are a number ot ways of making up for the Ioss of fodder formerly
provided by areas thus closed to grazing. The main ones are as follows :

A Pasture lands should be arranged and equipped in accordance with modern Systems which

have been developed by experts and well tested in practice
First and foremost, trees and shrubs growmg on pasture lands and called into Service to promote

the growth of grass should if possible be arranged in the form of "curtdins", while meadows

to be curtained off with trees all round should be as large as is practically possible This makes each

meadow a separate "room", effectively protected against wind, but without too much shade

Next, there should be a good road for the farm vehicles Among other advantages, this makes it

possible to transport the fertihzers easily, and to adjust production (meat, milk or cheese) to market

requirements In the same way, meadows should be made accessible both for animals and vehicles,

to ensure a proper distnbution of the fertihzers

A satisfactory network of roads can often be laid out at the same time as forests are being cleared

Rational equipment of the farmstead simphfies work and reduces costs

With the establishment of several well-distnbuted water points, it is possible to keep the cattle

concentrated on the best meadows Water points are also an essential factor in maintaining good
health and a high yield

B It is often possible to produce excellent fodder grass over large areas by land improvement

Operations such as drainage, removal of stones, levelling of ant- and mole-hills and Clearing away

undesirable plants Synthetic hormones are particulaily recommended for Clearing undergrowth

C Improvements in the production of fodder grass are necessary because of the deficiencies of

the soll in the Jura and by the natural poverty of the flora If cattle are to grow at a steady rate

and to produce the maximum yield, they need a well-balanced diet, which should contain parti¬

cularly a fair proportion of leguminous, gramineous and other plants of high nutntional value

The only way to produce and maintain a grass complying with these requirements is thorough

manunng, carned out in accordance with a carefully prepared plan The substances required are

nitrogen, phosphonc acid, potassium and, where the soll particularly needs it, lime Deliberate

use of the farmstead's natural manure, particularly in the form of diluted liquid manure, provides
a valuable addition of nitrogen and potassium which should be supplemented by phosphates —

the choice depending on the pH factor — and by potassium salts The use of this type of manure

causes a mass infiux of leguminous plants and, since these plants possess the valuable quality of

being able to fix atmosphenc nitrogen, nitrogen dressing is usually unnecessary.

It is vital that, in the initial stages, fertihzers are used in a concentration sufficient to transform

the whole flora composition, ehmmating undesirable plants such as mat-giass and encouraging

nutritive and appetizmg plants

D Rational Organization of work plays an important role in successful grazing and in the

proper use of available equipment and natural resources The most important thing is to prepare

the cattle for mountain grazing by accustoming them in advance to the change of air and diet

Next, it is essential to see that the herd is of the nght size for the farmstead and the amount of grass

which the meadows can produce
An essential element in Organization is the use of the rotation grazing System This means the

division of the mountain grazing area into a number of separate enclosures m such a way that the

cattle remam in each enclosure for 4-8 days only at intervals of 4-5 weeks If the cattle are allowed

to roam freely over the whole grassland, they go in search of the most appetizmg grass only and

leave the mediocre plants, which as a result gradually encroach even on the best meadows With

rotation grazing, this is impossible

Grazing by rotation also facihtates the rational application of fertihzers and, by mowing

each enclosure in between the grazing penods, it is possible to obtain a better flora composition
and to establish a reserve of hay, which is of extraordinary value in evemng out the fluctuations

between poor and abundant growth

6. The main responsibility for effecting improvements in grass- and woodland

lies with the owner but, in view ot the very poor yield of the grazing land, the tenant
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should also play an active part by providing labour and intensifying the exploitation
of his land. Such improvements ensure a füll exploitation of the natural resources

and also make it easier for rain to penetrate into the soil. This has a favourable

effect on the soil moisture content and helps to combat soil erosion. The resultant

advantages, which benefit the whole Community, fully justify the granting of subsidies

for these Operations by the federal and cantonal authorities. There are a number of

laws and regulations governing the granting of subsidies, and the forest and land

improvement Services are only too willing to supply interested persons with the

necessary Information.

7. The various Operations proposed in this book for achieving a fundamental

improvement in the yield of mountain land are illustrated by the scheme for the

development of grass- and woodland at les Cernys de Ballaigues. The scheme,

which is at present in process of fulfilment, is of considerable interest in that it

forms a coherent whole. While a large forest area has been closed to grazing and

the woodlands there are being rehabilitated, efforts are being made at the same time,

and by way of compensation, to effect an all-embracing and permanent improvement
in the exploitation and yield of an extremely valuable area of pasture land.

8. In view of the potential but as yet unexploited possibilities of the Jura grass-

lands, and of the general need for developing these latent resources, it is feit that

there are good grounds for more effective supervision and action on the part of

the authorities in the exploitation of these vast areas which are at present so sadly
neglected. Surely the advantages which every one has derived from the introduction

of our federal and cantonal forestry laws are a clear indication of the benefits which

might accrue from the enaction of similar laws relating to the use of grasslands.

RfiSUMfi

La foret et Veconomie pastorale dans le Jura

Les considerations emises dans le present travail se rapportent ä l'aire sylvo-
pastorale du Jura vaudois, neuchätelois et bernois ; elles peuvent se resumer comme

suit:

1. Vaste Croupe constituant la bordure occidentale du plateau tertiaire helvetique,
la chaine jurassienne est caracterisee par ses lignes en general douces, son climat

rüde, son substratum calcaire, ses forets et ses päturages qui s'interpenetrent encore

sur une vaste surface. Sa couverture vegetale naturelle appartient essentiellement

au Fagion et les boises l'occupaient ä l'origine presque entierement; ce sont les

colons et leurs troupeaux qui ont gagne sur la sylve les terres affectees ä l'agriculture
et ä l'utilisation pastorale. Aujourd'hui encore environ 18 000 ha de boises y sont

parcourus par le betail.

2. Celui-ci exerce sur la Vegetation arborescente une action tres marquee en

empSchant sa regeneration, puis en faisant reculer certaines essences telles que le

hetre et le sapin au profit de l'epicea. Par suite de leur etat clairiere et de l'abroutisse-

ment, les boises parcourus ne produisent en general que des arbres difformes, courts

et branchus. D'un päturage abusif resulte meme avec le temps un deboisement
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complet qui, venant s'ajouter aux effets du decapement provoque par le sabot des

animaux, exerce une influence defavorable sur la conservation des sols et sur le

regime des eaux.

De son cöte, si eile est bienvenue sur les päturages sous la forme de rideaux

coupe-vent et d'abris, la Vegetation arborescente nuit ä la production fourragere
par l'ombrage qu'elle projette.

Ainsi l'utilisation mixte des sols ne produit qu'un faible volume de bois de

mediocre qualite et qu'un herbage de valeur nutritive reduite. II appert de ces donnees

que la segregation de la foret et du päturage constitue le meilleur moyen de supprimer
ces inconvenients, de tirer parti des terres de facon aussi complete que possible et

d'en obtenir un rendement soutenu maximum.

3. Ce cantonnement doit se realiser tout d'abord sur la base des caracteres du

milieu; reflet de l'action des facteurs physiques dans leur ensemble, l'appartenance
phytosociologique constitue un critere precieux pour la repartition des terres entre

les deux modes d'utilisation. Puis il importe de tenir compte des exigences de l'eco-

nomie generale et locale, en particulier du fait que l'estivage en montagne — comple-
ment indispensable ä la production fourragere de plaine — represente une source

de bienfaits pour le betail.

4. Les moyens de cantonner la foret et le päturage sont multiples : haies vives,

murs, clötures en fil de fer. II convient de choisir le procede le mieux adapte aux

conditions particulieres, au terrain et au but poursuivi.
Les boises ainsi mis en defends doivent etre restaures aussi rapidement que possible

et le forestier doit aider la nature en procedant ä des plantations et ä des semis de

complement.
5. La production fourragere des surfaces soustraites ä l'utilisation pastorale

peut etre aisement compensee gräce ä diverses Operations, dont voici les essentielles :

A. L'equipement du päturage doit etre adapte aux procedes evolues d'exploitation mis au point

par la science et eprouves par la pratique.
II faut avant tout que la Vegetation arborescente, subsistant sur l'aire pastorale et mise au

service de la production herbagere, soit disposee si possible sous la forme de rideaux et de groupes

d'arbres entourant des pelouses d'une surface Optimum ; par ce moyen, celles-ci constituent de

veritables « chambres » efficacement prot6gees contre les vents sans etre exag6rement ombragöes.
Puis le train doit etre desservi par un bon chemin permettant entre autres le transport d'engrais

et d'adapter la production (viande, lait ou fromage) aux exigences du marche ; de m&ne, les pelouses
doivent etre rendues accessibles aux animaux et aux vöhicules assurant une judicieuse distribution

des engrais. II est souvent possible de synchroniser la creation d'un tel reseau de chemins avec la

devestiture des forets.

Un amenagement rationnel du chalet facilite la täche du personnel et r6duit les frais d'exploi¬
tation.

La creation de nombreux points d'eau bien repartis est un moyen de concentrer le betail sur les

meilleures pelouses et constitue un facteur essentiel de sa sante et de sa productivite.

B. Vamelioration des terres par les assainissements, les epierrages, l'arasement des fourmi-

lieres et taupinieres, puis par l'elimination des plantes importunes, est souvent capable de rendre

ä la production herbagere de grandes surfaces d'excellentes pelouses. L'emploi des hormones de

Synthese pour le debroussaillement s'avere d'un grand interet.

C. Vamelioration de la production fourragere est rendue necessaire par les carences des sols

jurassiens et la pauvrete naturelle de la flore herbagere. Pour son developpement harmonieux et
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pour assurer une production maximum, le betail doit disposer d'une alimentation bien 6quilibree,
contenant en particulier une proportion judicieuse de lögumineuses, de graminöes et d'autres plantes
de haute valeur nutritive.

Seule une fumure complete et appliquee selon un plan bien dtabli est capable de creer, puis
d'entretenir un gazon repondant ä ces exigences. Les elements dont l'apport s'impose sont l'azote,

l'acide phosphorique, la potasse et, sur les terres decalcifiees, la chaux. L'emploi ä bon escient des

büments du chalet, particulierement sous la forme de purin complet, constitue un apport precieux
en azote et en potasse, qui doit etre compl6t6 par des phosphates — leur choix ddpend du pH —

et du sei de potasse; l'immigration massive des lögumineuses provoquee par cette Operation rend

lä en göneral superflue une fumure azotee gräce ä la faculte precieuse de fixer l'azote de l'air dont

disposent ces plantes. II Importe qu'au debut la distribution de ces engrais se rdalise de facon sufK-

samment concentree pour provoquer une conversion de la flore, par exemple la disparition de

plantes importunes telles que le nard raide au profit d'herbages nutritifs et savoureux.

D. VOrganisation rationnelle de Vexploitation joue un grand röle dans le succes de l'estivage,
dans l'utilisation addquate de l'equipement et des ressources naturelles. II faut avant tout preparer

le betail ä l'alpage en l'habituant pr£alablement au changement d'ambiance et de nutrition. Puis il

convient de choisir une Charge correspondant ä la capacite reelle des chalets et surtout ä la produc¬
tion des pelouses.

L'element essentiel de l'organisation est l'application du pacage par rotation ; ce procdde consiste

ä fractionner l'alpage en parcs d'un nombre süffisant pour que le betail n'y sejourne que quatre ä

huit jours avec une rotation de quatre ä cinq semaines. Ce « päturage tournant» permet d'eviter

que les animaux, ayant toute liberte de parcourir l'ensemble de l'aire pastorale, n'y recherchent

que les herbages les plus savoureux et delaissent les plantes mediocres, qui envahissent alors gra-

duellement les meilleures pelouses. Le pacage par rotation permet aussi une application rationnelle

des engrais et, par une alternance du fauchage avec le päturage sur les bonnes parcelles, d'ameliorer

la composition de la flore, ainsi que de creer une röserve de foin qui constitue un facteur fort utile

d'6galisation des rendements.

Une exploitation intensive, conforme ä ces exigences, doit etre assuree par l'engagement d'un

personnel competent et devoue, convenablement log6 et retribue.

6. La realisation des ameliorations sylvo-pastorales est avant tout Faffaire des

proprietaires, mais, vu le faible rendement des domaines pastoraux, il convient que
le locataire y participe activement par un apport de travail et par une exploitation
intensive du domaine.

Ces travaux d'amelioration assurent une mobilisation complete des ressources

naturelles, puis ils provoquent une augmentation des possibilites d'infiltration des

precipitations, influencent par lä favorablement le regime des eaux et contribuent

ainsi ä la lutte contre l'erosion. Les avantages qui en decoulent et dont beneficie la

coUectivite, justifient donc parfaitement leur subventionnement par la Confederation

et les cantons ; l'octroi des subsides est regle par diverses lois et prescriptions, sur les

dispositions desquelles les Services des forets et des ameliorations foncieres renseignent
volontiers les interesses.

7. Un exemple d'amenagement sylvo-pastoral, les Cernys de Ballaigues, illustre

les diverses Operations proposees dans ce travail pour ameliorer de facon funda¬

mentale la production du sol en montagne. Ces travaux, qui sont en voie d'acheve-

ment, presentent un certain interet en ce sens qu'ils constituent un tout coherent,

comprenant d'une part la suppression du parcours dans un massif forestier impor-
tant et la restauration de ces boises, puis, d'autre part et en compensation, l'amelio-

ration integrale et durable des conditions d'exploitation et de la productivite d'un

domaine pastoral de haute valeur.
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8. Les possibilites importantes, mais inutilisees que cele l'aire pastorale juras-
sienne, l'interet general que presente une mobilisation de ces ressources latentes

justifient une surveillance et une Intervention plus eificientes de la part des autorites

dans l'exploitation de ces vastes terrains, aujourd'hui si negliges.
Les bienfaits qu'a apportes ä chacun l'introduction de nos lois forestieres federale

et cantonales ne constituent-ils pas une demonstration suggestive des avantages qui
pourraient decouler de Fediction de prescriptions analogues se rapportant ä l'utili-

sation des terres pastorales ?

Mais, sans attendre des ordres imperatifs, que chacun — selon ses moyens — par-

ticipe spontanement, avec intelligence et perseverance, ä l'amelioration de notre

domaine sylvo-pastoral !
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